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18 = —_— 1a depeche que vous a- 
alt; vez faite à Lionne le 24. de Pau- 

tre mois, dont le principal 
point regarde Paffaire de Dan- 


nemarc , & à dire vrai, eſt 


2 
la DA importante qui ſoit aujourdhui 


ſur le tapis, & en laquelle j Je crains bien 
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que les Etats ne faſſent une faute irrẽpara - 
ble, dont ils ayent ſujet de ſe repentir 
long-tems : car il ne s'agit pas ſeulement 
de gagner ledit Roi, & d'avoir ſes for- 
ces dans notre parti, ce qui ſeroit toũ- 
jours un avantage ineſtimable; mais il 
eſt queſtion auſſi d'empecher qu'il ne les 
Joigne 2 celles Angleterre, ce qui ſe- 
roit d'un Hs 5 infini , & pour la 
Choſe en ſoi, & pour les ſuites, fi la Mer 
Baltique nous Etoit fermee. Je ne dis ce- 
la qu' avec trop de fondement, puiſque 
depuis deux jours ſeulement , lorſque 
je penſois cette affaire fi bien achemi- 
nee qu'elle ne pouvoit plus manquer à 
ſe conclure, & que je croyois meme 
I Electeur de Brandebourg & ſes Miniſ- 
tres fort ſatisfaits de mes ſoins, des vo- 
tres, & des effets qu'ils avoient com- 
mence de produire par les grandes of- 
fres qu'on leur faiſoit a la Haye, le RE- 
ident dudit Roi m' eſt venu deEclarer deux 
choſes: Pune, que l'on ralloit point au 
but, que ce n' toient qu'amuſemens, que 
Pon ne prenoit pas le vrai chemin de con- 
tenter ſon Maitre, qu'il n'y avoit rien 
d' effectif que Pargent comptant qu'on lui 
offroit , qui Etoit quatre cent & quatre- 
vingt mille ecus; qu'ils ne ſuffiſoient pas 
à beaucoup prts pour armer & entrete- 
nir les trente Vaiſſeaux qu'on déſiroit; & 
que le reſte, dont on faiſoit tant d' exa- 
geration, n' toit qu'une meEchante ſubtili- 
te, parce que ſi on lui offroit d'un cote 
la quitance d'une ſomme de quinze wont 

: mille 
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mille livres qu'on devoit, en y compre- 
nant meme les intErets, le Roi fon Mai- 
tre avoit d'autre part des pretenſions 
tres- juſtes contre les Etats de ſommes, 
ou égales, ou qui ſurpaſſoient celle-là; 
que cela Etoit fi vrai, qu'il ne deman- 
doit pas qu'on lui donnar rien, mais ſeu- 
lement une liquidation & une compen- 
ſarion des dettes rEciproques ; & que, pour 
faire voir combien ſes pretenſions Etolent 
bien fondées, claires & liquides, il vou- 
loit bien les ſoùmettre A ma connoiſſance 
& à mon jugement, ſans ſe ſoucier de 
ſe prevaloir de Poffre des Etats, de luf 
donner cette quitance dun million cinq 
cent mille livres; qu'il fatoit donc com- 
mencer par annuller les Traitez, ou au 
moins les expliquer & avouer , enſorte 
que ſon Maitre ne demeurat pas toujours 
ruine par les fraudes que les fujets des 
Etats commettent tous les jours, au pre- 
judice & a Pancantiſſement de ſes fermes; 
que ce pas tant fait, on fit une liquida- 


tion des pretenſions des dettes récipro- 


ques, ſur leſquelles, fi on ne pouvoit s'a- 
juſter, je prononcerois ſouverainement 
en connoiſſance de cauſe, ſur les raiſons 
ui me ſeroient repreſentees de part & 
autre; & qu'après cela on lui fournit 
en argent comptant ce qu'on ſcait bien 
qui eſt neceſſaire pour Parmement & len- 
tretien de trente Vaiſſeaux, & qu'autre- 
ment, quand ſon Maitre promettroit de les 
Equiper, on ſcait aſſez qu'il ne ſeroit pas 
en ſon pouvoir de Pexecuter, ; 
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La ſeconde choſe que ce Reſident m'a 
78 eſt quien ma confideration le 
oi ſon Maitre ſeroit infiniment plus aiſe 


que les Etats lui donnaſſent ſatisfaction, 


afin de pouvoir entrer dans le parti ol 
il me voyoit, qui Etoit celui de ſon in- 
clination; mais que ſi, avec toute l'inten- 
tion que j'ai de procurer ſes avantages, 
Je n'avois pas le credit ſur les Etats de 
es porter a faire ce qu'il demande avec 


tant de juſtice, il me prioit de ne trou- 


ver pas mauyais , que ne pouvant ab- 
ſolument pas demeurer neutre dans cet- 
te guerre ſans ſe perdre , il accepte les 
propoſitions que les Anglois lui font 
avec tant d'inſtance, qu'elle paſſe meme 
juſques aux menaces; deux deſquelles ſont, 
que quoi 1 ſigne & promette , il ne 
ſera tenn a rien, {i la Snede ne fait la 
meme choſe que lui, dont les Anglois 
ſe font fort; & l'autre, que le Roi d'An- 
gleterre $'obligera de ne conclure jamais 
Ja paix, ſans lui faire obtenir des Etats 
la meme ſatisfation qu'ils lui ont juſques 

ici refuſee. . 7885 . 
Voilaà le vrai état de Vaffaire, & je 
vous laiſſe à juger, ſi tout ce que le Sieur 
de Wit vous a dit la-deſſus eſt fort de 
ſaiſon, & ſi jamais un million, à quoi il 
me ſemble que la choſe ſe reduit , peut 
etre plus utilement employe qu'a cette 
affaire, qui peut Epargner aux Etats cent 
millions, ſi, faute d'avoir engage le Dan- 
' nemarc dans notre parti, & Pavoir im- 
prudemment laiſſè joindre aux 8 
a 


A Ha ww 0c 


n_- kk. ei amt. ey" boy 


14 ct 19 I h YE 


—= 


* 


| 131 
la guerre dgit continuèr deux ans; puis- 
que vous me dites vous-meme, que les 
depenſes que VEtat fera cette annee 
monteront a quarante millions: au lieu 
qu'ayant le Dannemarc pour nous, & 
fermant le Sond aux Anglols, d'ou ils 
doivent neceſſairement tirer la pluparce 


des choſes qu'il leur faut pour l'arme- 


ment de leurs Vaiſſeaux, il feroit comme 
impoſſidle qu'ils puſſent ſoùtenir une 
guerre maritime au de-la de la Campa- 


_ gne prochaine. 


Le Sieur van Beuningen a encore vou- 
lu reparler ici, pour tacher de m'obliger 
a contribuer quelque choſe pour cette 
depenſe; mais ſans lui rien dire du pou- 
voir ſecret que je vous ai donne juſques 
a cent mille écus dans la derniere ex- 
tremite, fi l'affaire, faute de cette ſom- 
me, devoit manquer, on lui a dit de ſi 


fortes raiſons, qu'il n'a pas eu un mot à 
repliquer, confeſſant ingenuëèment, qu'ils 


ne pouvoient rien pretendre avec juſti- 
ce, mais ſeulement de ma pure grace, 


autant que ma liberalite voudroit s' ten- 


dre, dans un interet qui n'ëtoit aujour- 


d'hui devenu commun, que par la bontẽ 


que j'avois de proteger leur Etat dans 


une cauſe juſte, conformement au Trait 
'que nous avons fait enſemble. | 

Il importe donc que vous ne vous ren- 
diez pas fi aifement de de-là aux raiſon- 


nemens du Sieur de Wit, qui croit pou- 
voir par ſon Eloquence faſciner les yeux 
des autres, & les empecher de voir les 
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choſes comme elles ſont. Vous lui pou- 


vez donc dire, quand il vous repreſen- 


te avec tant dexageration leurs beſoins, 
& les efforts qu'ils font, qu'il ſcait que 


Pon connoit fort bien ici qu'il n'y a pre- 


ſentement Prince ni Etat dans le monde, 
je ne dis pas ſeulement VAngleterre , 
mais je n'en excepte pas meme la Fran- 
ce, qui ait autant de moyens & de faci- 
lire qu' en ont Meſſieurs les Etats de faire 


de grands efforts en matiere d' argent, 


ſans preſque $'incommoder. Pour faire ces 


ſortes d' efforts, deux choſes ſont abſolu- 


ment requiſes; l' une, que Pargent ſoit ef- 
fectivement dans le Pais, & Pautre, que 


Etat ou le Prince ait la facilite de le ti- 


rer & de s'en ſervir; & il eſt conſtant 
qu'il n'y a Pais au monde ou il y ait 
effectivement tant de richeſſes que dans 
les Provinces-Unies; & dans le tems 


meme que tous les autres Etats, ou ſont 


en pauvrete, faute d'un Commerce or- 


dinaire, ou perdent le principal fruit du 


leur depuis cette guerre, qui Pa entiére- 
ment interrompn ; comme la France; on 
voit arriver au Teſſel des Flotes riches 


de vingt millions: & on ne peut pas dire 


que ce ne ſoient des Marchandiſes d'or; 
elles ſont auſſi-tõt converties en argent, 


PR 


au deſavantage des autres Etats, qui ne 


s'en peuvent paſſer, & qui ſont forcez 
de $'Epuiſer d'argent pour ne manquer 
pas deſdites Marchandiſes. Il ne faut 


que voir la quantitè innombrable de Cha- 


riots chargez qui entrent tous les * 
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& à tous momens dans mon Royaume - 
par la Picardie, ayant paſſe par la Flan- 
dre, & dont il faut payer le prix en ar- 
gent comptant , ſans qu'on ait le debit 
des vins de France, & des autres den- 


rees, pour compenſer ce prejudce : ce 
qui aporte de fi notables diminutions à 
mes fermes d' entrèes & de ſorties , que 

je wen recois preſque plus rien. 
Pour Vautre chef de la facilite de tirer 
cet argent des lieux ou il eſt, quel autre 
Etat en a une plus grande que les Pro- 
vinces-Unies, ou chacun, ſans exception 
de perſonne, contribue non ſeulement ſans 
repugnance & ſans peine, mais avec cha- 
leur aux Charges de PEtat ? Vous ſcavez 
par quels motifs les Princes d'Orange, dans 
des tems meme ou la choſe leur a EtE 
fort aiſee, n'ont jamais voulu ſonger à 
ſe faire Souverains dans leſdites Provin- 
ces. Ils ont bien vu que, n'Etant que les 
Chefs des Armees, ils tireroient des peu- 
les, ſous l'image de la liberte publique, 
juſqu'au dernier ſol de Etat pour tous 
les beſoins; & qu'au contraire, ſe faiſant 
Souverains, de legeres contributions paſ- 
ſeroient auſſi-tõt dans Veſprit de la po- 
pulace pour des exactions intolerables, & 
comme extorquees pour le ſeul interet & 
le ſeul avantage du Prince. Enfin la ma- 
'riere eſt chez eux, & la facilite de l'em- 
ployer plus qu'en autre lieu du monde; 
& ce qui eſt a remarquer, l' Etat, par les 
Cepenſes extraordinaires, peut bien deve- 
nir plus charge de dettes, mais les parti- 
A cu- 
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culiers n'en ſont pas plus mal; & com- 
me toutes choſes fe conſument dans le 
Pais, ce reſt qu'une efpece de circula- 
tion qui ſe fait d'une main à l'autre, à 
quoi VEtat n'a aucun interet. 
Vous direz au Sieur de Wit, que j'ai 
en fort agreable la communication qu'il 
| vous a donnee de Pouverture que le Sieur 
. Blaeſpiel lui avoit fait de la part de Mon- 
Js fieur PEleteur de Brandebourg , de la 
propoſition que Vennes, Envoye du Roi 
& Angleterre, a faite audit Electeur, d'un 
accommodement dont ce Prince füt le 
Mediateur , comme auſſi de la rẽponſe que 
ledit de Wit & le Bourguemaitre d' Am- 
ſterdam ont faite audit Blaeſpiel, que les 
Etats ne pouvoient entendre a aucun 
accommodement. fans ma participation, 
| & ſans m'en donner connoiſſance ; & 
vous pouvez aſturerledit de Wit, que 
| Jen uſerai totijours avec la meme fince- 
rite fur toutes les propoſitions qui pour- 
rojent etre faites, & qu'elles lui ſeront 
auſſi-tõt communiqutes; & par ce moyen 
on eludera facilement tous les artiſices 
dont les Anglois voudroient ſe ſervir pour 
jetter de la diviſion ou des ombrages en- 
tre moi & les Etats. f 
Le voyage d' Annibal de Sexter en An- 
gleterre eſt un autre nouveau moyen 
qui doit preſſer les Etats de finir promp- 
tement Faitaire de Dannemarc ; puiſqu'il 
ne faut pas douter que cet homme la , qui 
eſt entièrement & de longue main de- 
voüt au Roi d' Angieterre, ne ſe 8 
REST | | le 
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le de ce qui ſe paſſe à la Haye pour en- 
ger ſon Maitre dans les interers dudit 
Roi, & faire là-deſſus quelque coup qui 
ne pourra plus-etre repare ; car on voit 
aſſez combien eſt frivole le pretexte qu'il 
prend pour aller en Angleterre , & par- 
ticulierement depuis que mes Ambaſſa- 
deurs, auxquels Pavois requis le Roi de 
Dannemarc de joindre un de fes Miniſ- 
tres, n'y ſont plus eux-memes. E 
Pai vu le compte que vous avez dreſſe 
de dix mille ecus de cette monnoye, & 
je crois que le peu qui en reſte ne ſcau- 
roit etre mieux employe qua l'effet que 
vous dites, d'avoir des perſonnes bien in- 
tentionnees dans la nouvelle election des 
Bourguemaitres d' Amſterdam. 
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Dune Lettre de Monſieur de 
Lionne au Comte d'Eſtrades, 
exhibe le 1. Janvier 1666. 

22 . | * 1 | 
NA Epuis toutes les deptches ci-jointes Ecriter, 

le Roi m'a envoye querir , pour m' ordon- 
ner d'y ajouter, quwayant juge que rien ne pou- 

Voit plutõt porter Monſieur FEVveque de Munſter 

à rechercher & d conclure Paccommodement aux 

conditions que Pon peut deſirer , que de lui conti- 

nuer la guerre pendant Phyver ,. ſon ſentiment 
4 5 * 
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Kroit, qu au lieu de mettre les Troupes en quartier 
d hyver, on leur donndt lieu — 5 Ln le 
Pais dudit Eveque le plus avant qu'elles le 
pourroient, & diy afſieger quelque place, d 
quoi Sa Majeſts croit qu'on auroit bien plus de 
Facilité de reiuſfſir preſentement que la terre eſt 
ferme, qu'on n'en a dans le tems de pluye, 
on Pon wa pas laiſſe de prendre Lokum, Que 
fi ntanmoins Meſſieurs les Etats wapprouvoient 
pas cette  penſte de faire un ſitge , pour des 
raiſons qu'on ne peut prevoir de fi Join , on 
rroit au moins rendre a ÞEvegque ce qu'il 
leur a prete , c'eſt-q-dire en lui faiſant les 
memes depredations, & ravageant ſon Pais [8 
plus qu'on pourroit. Sa Majeſts deſire don: 
gue vous propoſieꝝ la choſe a Meſſicurs les E- 
zats & en preſſiez la reſolution : Q quoi Vous 
ajouiberez , qu'elle mande a Monſieur Pradel , 
que, quand les Etats ne prendroient pas la re- 
ſolution dont je Tiens de parler, & de laquelle 
Monſieur le Tellier lui fait auſſi part, elle deſire 
qu'il occupe ſon Corps de Troupes d battre la 
Campagne, briiler des Villages, & faire tou- 
tet les Hoſtilitex qu'il pourra dans PEvVeche de 
Munſter. | | 


LET TRE 
Du Comte d Eftrades au Roi. 
| Le 7. Janvier 1666. 
J 


E puis aſſurer V6tre Majeſté, que je nat 
perdu aucune occaſion de faire valoir 
à Monſieur de Wit, dans nos Conferen= 
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ces, les raiſons qu'elle m'a alleguees par 
ſes depeches , pour mettre fin a affaire 
de Dannemarc; & quand je lui ai rendu 
compte de ce qu'il m'a repondu, ca Ete 
pour m'acquiter de mon devoir, & non 
pas qu'il m' ait perſuade. i 
Jai eſtime auſſi qu'il Etoit de ſon ſer- 
vice de lui repreſenter les grandes dẽpen- 
ſes de l' Etat, & comme la Province de 


Hollande ne pouvoit pas ſeule fournir a 


tout, toutes les autres tant ruinees, & 


ne contribuant rien de leur còté; afin 


que Votre Majeſté, tant informee de ce 
detail, puiſſe mieux prendre ſes meſures 
pour ſes deſſeins: & comme je penetre , 
autant qu'il m' eſt poſſible, non ſeulement 
le but, mais ce qui peut arriver a Pave- 
nir; je dois avertir Vorre Majeſte, qu'il 
eſt impoſſible que la Hollande puiſſe con- 
tinuer un an la dEpenſe de 40 millions, 
ſans qu'il arrive une revolution qui chan- 
ge le Gouvernement. Je le juge par les 
choſes que j'ai encore mieux remarquees 
depuis 4. jours,, c'eſt que ce qui a fait la- 
bondance d' argent commence à ceſſer, 
c'eſt-a-dire le zele de la Ville d'Amſtere 
dam pour fournir aux deEpenſes les plus 
preſſees; chacun ſerre fon argent, & tous 


ces millions qui ſont arrivez par le Com- 


merce ne roulent plus comme ils faiſoient. 
Quoique ceux qui gouvernent cachent 
adroitement ce changement, ils ne laiſſent 
pas d'en etre bien en peine, auſſi- bien que 
du mauvais ordre qui eſt dans leur mili- 
ce, ſur laquelle on ne you plus prendre 

A au; 
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aucune meſure, n'y ayant point de Chef 
autoriſe. Les Etats ſont ſi jaloux de leur 
autorits & de ce titre de Souverain, qu'ils 
aiment mieux recevoir des dommages très- 
 prejudiciables, & faire eux-memes le mé- 
tier de General, que de laiſſer agir ceux 
qui en ſont capables. Je remarque auſſi 
le dEſordre par la difſtridution des quar- 
tiers a'byver, tant aux Troupes de Vo- 
tre Majeſte qu'a celles des Etats. On les 
a placees dans des lieux ou les Fourages 
manquent, on les Vivres ſont fort chers, 
& 0u toutes Egalement courent riſque de 
- perir avant la Campagne. 

Je leur ai reprefente fortement tous 
ces inconveniens. Ils avouent qu'il y 
faut remédier, mais l'effet ne s'en enſuit 
pas. Je leur ai preſente encore un Mes 
moire ce matin , & je leur ai envoye le 
Commiſſaire Deſlandes, que Meſſieurs de 
Pradel & de Carlier m' ont depeche ex- 
pres, qui leur a dit de bouche tout ce 
que je leur ai fait ſcavoir par crit, & je 
continuerai a les preſſer là-deſſus; mais 
ce que je trouve de facheux eſt, que quel- 
que taux que les Etats mettent aux Vi- 
vres & aux Fourages, les Magiſtrats des 
Villes ne Vapprouveront pas, & diront, 
comme ils ont deja fait, qu'ils font Mai- 
tres dans leurs Villes que les Bourgeois 
achétent la viande & le pain à certain 
prix, & que les Etats n'ont rien à leur 
ordonner ia-defſus. Je marque cela a Vo-- 
tre Majeſte, à cauſe de ce que Pai vd 
arriver depuis 8 jours à Arnhem — A 
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Zutphen, auſſi . la deliberation 
des Etats chaque Province la change felon 
ſon interet. . 
Monſieur Clingenberg, Envoye du Roi 
de Dannemarc, vient de ſortir de chez 
moi, pour me faire rapport de la Con- 
ference qu'il a ent avec les Commiſſaires. 
Ils en ſont demeurez dans les memes ter- 
mes, les Etats n'offrant que douze cent 
mille livres, & lui en voulant quinze 
cent mille. Il m'a remerciè des efforts 
que je fais tous les jours près de Monſieur 
de Wit & des Deputez de la Province 
de Hollande, pour les porter a paſſer juſ- 
ques aux quinze cent mille, & il ſcait 
bien qu'il ne tient pas à moi ni à mes 
ſoins qu'il wait la ſatisfaction qu'il deman- 
de. Je ſonhaiterois que Votre Majeſté 
put Etre- bien informee de la peine qu'il 
y a de faire convenir dix- neuf Villes, 
qui ont trois cens Dẽputez dans une Aſ- 
ſemblée, à donner des ſommes tres-con- 
ſidèrables en divers endroits. Quand je 
leur repreſente le bien que cette dẽpen- 
fe leur apportera, & que c'eſt gagner au 
centuple , ils me repondent; que argent 
comptant fort de leurs bourſes, & que 
Peſperance du bien à venir ne les tou- 
che pas comme le preſent : ce que je 
rapporte à Votre Majeſté pour lui faire 
voir le raiſonnement de ces gens-là, & 
e' eſt pourtant avec eux qu'il faut que 
Monſizur de Wit convienne pour con- 
clure Faffaire. Je continuerai à les preſ- 
ſer inceſſamment là- deſſus, & ne m'ou- 
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vrlrai pas du pouvoir que Votre Majeſ- 
te m'a donn; que je n'aye rect une con- 


firmation ſur ſes ordres. Monſieur le 


Prince Maurice vient d'arriver. Je Vai 
prie de bien repreſenter aux Etats, com- 
me je Pai fait par mon Memoire, le dèſ- 
ordre qu'il y a dans les Villes par le 
manque de Vivres & de Fourages, & la 
malice des Magiſtrats. II m'a promis qu'il 
le feroit. Jai dit aux Commiſſaires, que 
mon avis Etoir qu'on mit partie des Trou- 
es de Votre Majeſte dans les Villes de 
Jollande , afin que celles qui reſteront 
aux Frontieres puiſſent mieux ſubſiſter ; 
Ceſt à quoi on travaille preſentemenr. 
Voötre Majeſte verra, par la Copie de 
la Lettre du Sieur Vennes, l'état de ſes 
affaires. 11 me paroit que l'Electeur ne 
— as trop de s' accommoder avec 
les Etats. Le Baron de Goes, qui eſt au- 
pres de lui de la part de PEmpereur, 


ceſt fort bien dans ſon eſprit & aupres du 


Baron de Schwerin, | 
Un DeEpaute du Due de Brunswic de 


Wolffembuttel eſt arrive de la part de ſon 


Maitre pres des Etats, pour offrir ſa Me- 
diation pour Paccommodement de PEv&- 


| 2 de Munſter. II dit que les Electeurs 
le Cologne & de Mayence, & le Duc 


de Neubourg ſe joindront pour cela, & 
qu'ils eſperent que V6tre Majeſté Tap- 
prouvera. Ledit Depute m'eſt venu voir, 
& m'en a parlé de la ſorte. Je lui ai dit, 


_ que je n'avois eu nul ordre de Votre Ma- 
jeſtè ſur cette Negociation, qu'elle ſeroit 


toù- 


. 1 Fr 2 2. OS * * 
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tonjours. bien aiſe de la Paix, ponrvit 


qu'elle ſe fit avec ſa participation, & 
qu'elle fut honorable pour ſes Alliez. 


EBC 
Du Roi au Comte d Eſtrades. 


Le 8. Janvier 1666. 


Ai reci vos depeches du dernier jour 

5 de l'autre mois, & j'ai ẽtẽ fort aife d' ap- 
prendre, que les ordres que je vous avois 
adreſſez le 25. fuſſent arrivez de de- là fort 

à propos, pour vous donner lieu de dé- 
tromper pleinement les peuples des fauſ- 

ſes impreſſions que les Cabales contraires 


ne déſirois pas de voir finir la guerre de 


Munſter, mais de la faire durer, pour don- 


a 
J 
> tichoient de leur donner, comme fi je 
L 
u 


ner des affaires aux Etats. Avant que d' a- 
chever cette dẽpèche, & après avoir re- 


e pours a tous les points des votres, je vous 
n urnirai encore une nouvelle preuve eſ- 
— ſentielle de la ſincerite de mes intentions 


en ce quiregarde ladite guerre de Munſter, 
Je ne vois pas quelle plainte , tant ſoit. 
peu raiſonnable, on peut faire de de - 1& 
contre le Sieur Pradel, fur ce qu'on n'a. 
pas attaque Boeckholt, a moins de vou- 
loir qu'un Officier, par complaifance , tra- 
biſſe ſon propre ſentiment, & opine dans 
un Conſeil, non pas ſelon la raiſon, ainſi 
qu'il croit la connaitre , mais ſuivant a- 

veu· 


3 
venglement le dſir de ceux qu'il ſert. 
Ledit Pradel a dit en homme dhonneur 
les conſiderations pour leſquelles il n'ap- 
prouvoir pas Pentrepriſe en une ſaiſon 
auſſi rigoureuſe, & a nẽanmoins toujours 
declare, que fi le Prince Maurice lui or- 
donnoit d' attaquer la Place, il le feroit 
auſſi - tot avec mes Troupes. Le Prince 


Maurice ne lui ordonne rien, les Depu- 


tez de Etat ont toute autorite ſur ledit 
Prince, & peuvent lui commander ce 


qu'ils eſtiment etre du ſervice dudit Etat: 


ou eſt la raiſon de fe plaindre dudit Pra- 
del, ou de faire un, mauvais jugement de 
mes intentions? Il a dit ſon avis, & a pro- 
teſte de ſuivre & d' ex cuter le contraire, 
fi on lui en donnoit l'ordre. LIB, 
Si lorſque vous recevrez cette Lettre, 
la négociation pour engager le Roi de 
Dannemarc dans notre parti fe trouvoit 
Encore dans le meme Etat que-vous me 
mandez par votre derniere , ne perdez 
pas un moment de tems a vous ſervir du 
pouvoir que je vous ai donné, de pro- 
mettre de ma part cent mille ecus pour 
cette affaire, en conformite de ce que je 
vous ai mande a votre derniere par ma 
depeche du 25.; & prenez fi bien vos 


meſures, que vous ſoyez comme aſſure, 


que Poffre que vous en ferez termine tou- 
tes les difticultez & faſſe conclure le 


Traité. Plus on perdra de tems à néëgo- 


eier, & plus de prejudice nous en rece- 


vrons, en ce que les Vaiſſeaux de Dan- 
nemarc ſeront armez plus tard qu'il mY 


conviendroit. 


oy Sno” nth. a. Bo As as ee I a 
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Le Sieur van Beuningen a fait ici de 
nouvelles inſtances tres- preſſantes, pour 
me convier a contribuer a la dépenſe de 
cet armement; mais on s'eſt toujours de- : 
fendu, ſans s' expliquer du pouvoir que 
vous avez la deſſus. | 

Il a dit, qu'on avoit rẽduit cette nẽgo- 
clation a trois chefs principaux; le pre- 
mier, touchant les dettes du Roi de Dan- 
nemarc ; le ſecond, ſur les prejudices 
qu'il pretend recevoir dans ſes Péages, 
par les fraudes que commettent les Su- 
jets des Etats; & le troiſieme, celui des 
ſabſides. 4 pour le premier, les Etats 
avolent paſle juſqu'a offrir de donner une 


| nes audit Roi de dix-huit cens mille 


rancs monnoye de Hollande; & outre 
cela, que, pour les deux pretenfſions les 
plus fortes & plus claires que pourroit 
encore avoir ledit Roi, ils s'en ſoumet- 
troient a mon arbitrage , & lui donne- 
roient encore une nouvelle quitance de 
ſes autres dettes, conformement à ce que 
Jaurois decide, fi Pavois trouve ſes pre- 
tenſions plus juſtes que leurs exceptions. 
Que pour le ſecond, ils etoient aſſez 
d'accord avec le Miniſtre de Dannemarc. 
Et ſur le troifieme, des ſabildes, il a. 
dit qu'il Etoit au meme etat que vous me 

le mandez, -© N | 
Quant à la neceſſite dont le Sieur de 
Wit vous a parie, que j'euſſe en ces con- 
jonctures- ci une perſonne de ma part 
aupres de Monſieur l'Electeur de Brande- 
bourg, vous aurez vt par Parrivee du 
5 Sieur 
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Sieur du Moulin à la Haye, que je Ia- 
vois connuè comme lui, & y avois pour- 
vu par Penvoi dudit du Moulin, que vous 
trouverez, je m'aſſüre, fort intelligent & 
fort ſage. Je veux croire que la depeche 
qu'il vous aura porte vous donnera bien- 
rot lieu de terminer auſſi cette affaire: 
laquelle, eu égard a celles de l' Empire, 
& au bien ou au mal qui peut venir de 
ce cõtè - la, neſt de gueres moindre con- 
ſideration que celle de Dannemarc. Le 
plus fort motif dont PEnvoye d'Angle- 
terre, qui eſt auprès dudit Electeur, peut 
ſe ſervir pour empecher ce Prince de trai- 
ter avec les Etats, eſt ſans doute celui 
des Armes de la Suede, dont l'Electeur a 
toujours une très- grande crainte, lui don- 
nant pour conſtant & indubitable, que 
ladite Couronne eſt enticrement lice a 
PAngleterre, & qu'elle favoriſera meme 
FEveque de Munſter. L'un & l'autre ſont 
faux, & la Regence de Sucde me fair 
tous les jours afftirer par le Chevalier de 
Terlon, qu'elle n'embraſſera jamais de par- 
ti qui ſoit oppoſe au mien; qu'elle reſt 
engagee à rien avec les Anglois pour ce 


qui regarde la preſente guerre, & qu'el- 


le a voulu ſe maintenir maitreſſe de ſes 
conſeils & de ſes reſolutions pour ragir 
jamais contre mes intérèts. Il faut donc 

ue vous vous Etudiez ſans affectation, a 


öͤter de Peſprit dudit Electeur ces vaines 


craintes, que lui donnent les Anglois du 


ehef de la Suede, ſous pretexte de leur liai- 


ſon; & vous pouvez Paſſurer que, ſi elle 
TEC ne 


% 
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ne ſe joint point à nous, comme j en ai toute 
bonne eſpeErance, apres qu'on aura otit 
2 Stokholm le Sieur de Pomponne, qui eſt. 
deja bien pres de Hambourg, je ne dou- 
te aucunement qu'elle demeurera neutre 
dans la guerre maritime & dans celle de 
Munſter, quelque choſe que le Grand 
Chance'lier de Suede ait dit depuis peu au 
Sieur d' Isbrand, dont ceux qui auront 
connoiſſance de la maniere avantagcuſe 
de negocier des SucEdois ne ſeront nulle- 
ment ſurpris. | 
Pattens avec quelque impatience de 
ſcavoir ce qui a Ete reſolu dans PVAſem- 
blee des Etats, qui deliberoient a Pheure 
que vous m'eEcriviez ſur le point de re- 
mettre les Troupes en Campagne, ſuivant 
mes avis, ou de deEtacher un Corps pour 
aller joindre les douze mille hommes des 
Ducs de Brunſwic., & entrer conjointe- 
ment dans les Pais de VEveque. | 
Le Sieur van Beuningen , diſcourant il 
a deux jours avec le Sieur de Lionne 
ur les affaires preſentes, lui dit, qu'il ſe- 
Foit davis (témoignant pourtant en mè- 
e tems que ce n'etoit que ſa penſee 
particuliere) que pour faire plutot 
& avantagenſement finir la guerre de 
lunſter, & forcer * à un prompt 
efarmement, anquel ſes propres A- 
is le pouſſeroient par leur propre in- 
ret , je declaraſſe hautement dans le 
onde, par un concert ſecret avec le. 
£tats, que ne pouvant plus long-tems 
ouftrir le peril ou eſt PEmpire , de voir. 
| 3 trod 


2 0 


ſe verroit violemment preſſe, non moins 


faire, 
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troubler ſon repos par les mouvemens || { 


que ce Prince a ſuſcitez, ſans en avoir un d 


juſte ſujet, Pavois reſolu moi-meme d' en- e. 
Jet, 


treprendre fortement cette guerre, d' en- fe 


voyer des a preſent un Corps d' Armée, f. 
ſi conſiderable, qu'il puiſſe tout ſeul met- I n. 
tre ledit Eveque a la raiſon; & que, com- Ne. 
me la prudence ne 1 pas que Ill ſc 
je fiſſe marcher une Armee enticre, ſans Ip 
que mes Troupes euſſent au moins une Ne. 
place a leur diſpoſition, pour leur ſervir er 
en tout EvEnement d'une retraite aſlii- I m 
ree ,. on pourroit auſſi nommer Weſel, v. 
comme fi Meſſieurs les Etats me l'accor- m 


doient. Ledit van Beuningen confidera n- 


enſuite la grande commotion que cette v. 
declaration que je ferois produiroit dans di 
le monde, tant dans l'eſprit des Princes Wl ri 
de ' Empire , qui craindroient d'y-yoir Im 
entrer des armes Etrangeres; qua VeEgard Wl a 
des Eſpagnols , qui vraiſemblablement Ny: 
ſont les plus confidens Conſeillers dePE- Mfr 
veque,, & qui apprehenderoient indubi-Wni 
tablement, que Vorage ne tombart- pliitot 
ſur eux que ſur lui: ou il arriveroit, qu'il 


par les perſuaſions de ſes propres Amis, que 
par les Armes de ceux qui lui ſont con- 
traires , d' embraſſer tout parti d' accom- 
modement, quelques conditions qu'on lui 
en voulùt preſcrire, & à plus forte raiſon, 
lui en — oſant, comme on le pourroit j 
e fort raiſonnables. 

Lionne m'ayant rendu compte de tout 
cet entretien, j'ai trouve &juge , que 5 

81. : eu- 
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ſeulement cette ouverture Etvit bonne 
dans les apparences, mais qu'elle _— 
encore meilleure & plus utile dans Pef- 
fet meme , ſi. les ſeules apparences ne 
ſuffiſent pas pour parvenir au but que 
nous devons tous avoir, de faire ceſſer 
cette diverſion le plus promptement qu'il 
ſe pourra. Mais comme j'ai aſſez d' amitiẽ 
pour les Etats, & de paſſion de leur pro- 
curer tout le bien & Pavantage qui ſera 
en mon pouvoir, pour n'etre pas ſeule- 
ment diſpoſe a faire une feinte, comme 
van Beuningen en a fait Pouvyerture , 
mais à faire la choſe reellement, il eſt 
neceſſaire d'en venir la pour reduire PE- 
veque ; Pai voulu vous informer, & du 
diſcours de van Beuningen, & de ma ve- 
ritable diſpoſition & intention ſur ce qu'il 
m'a dit; laquelle vous ménagerez de-la 
avec votre prudence accoutumee , n'a- 
yant pas juge a propos d'en faire une of- 
fre formelle, quoique d'une choſe infi- 
niment avantageuſe aux Etats, ſi eux- 
memes ne ſont les premiers a me témoi- 
gner de la dEſirer. Car vous ſcavez mieux 
que perſonne, que dans un Etat populaire 
on peut ſouvent preſenter des remedes. 
qui ſont pris par le malade pour du poi- 
lon ; & vous avez vu que, quand les Etats 
m'ont demande un ſecours de Troupes, 
lis Pont eux-memes reſtraint à moins que 


Je wetois oblige par le Traite, & wont. 


pas ſonge depuis à me convier de Paug- 
menter. Ainſi il vaut bien mieux s'ac- 
ommoder a la portèe & à la capacitẽ des 
| Eſprits, 
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Eſprits, qui ne ſont pas tous fi clairvo- 
yans qu'eſt celui du Sieur de Wit. 


NM E M OI R E 


Pour Monſieur le Comte d'Ef 
7 trades. 


E Roi a regu avis, par un Courier expres, | 
de Parrivee de Monſieur le Duc de Beaufort 
avec le reſle des Vaiſſeaux de Sa Majeſté d 0 
Toulon; & apres avoir fait diverſes reflexions 
ſur Pordre qu'il avoit ci- devant envoye audit ; 
Sieur Due, de repaſſer en Ponant avec le plus, 
grand nombre de Vaiſſeaux qu'il ſeroit poſſi- 1 
2 , remettant les plus grands radoubs dont ils ;; 
peuvent avoir beſoin lorſqu'ils ſeroient arrive: »; 
a la Rochelle; & ayant conſidere que, pour pren- g. 
dre ſeulement les pictuailles, & faire le travail | |; 
noceſſaire aux Paiſſeaux pour pouvoir paſſer 
' fans aucun radoub conſiderable , il conſumeroit g. 
au moins juſqu au 20. de ce mois; que le paſſe 9. 
ge en Ponant ne ſe pouvant faire en moins d 
fix ſemaines ou deux mois, qu'il faloit autamſ „. 
de tems pour les radouber , enſorte qu'il y auroi |, 
à craindre que la Campagne 1 trop avancie i 0 
pour pouvoir paſſer dans la Manche , ce qui n. fas 


ce/ſiteroit peut-ttre de paſſer par je Nord de E- 
coſſe, pour pouvoir mw. % Flow des Etats, — 
ainſi le tems de Faction des Armies Navales i av. 
conſumeroit preſque en Voyages. ait 
Joint a cela, que Sa Majeſte ne pouvant faire are 
| paſſer que ſeize ou dix - buit Vaigſeaux radou 
; | 1 bez 
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- | bez, ils pourroient rencontrer les vingt ou trente = 


Fregates Angloiſes qui doivent tire parties 
la Mer Mediterrance, contre leſquelles ledit Sieur 
Duc ſeroit oblige de combattre avec des forces 

tres megales. 

Toutes ces raiſons ont ett diſcutbes avec le Sieur 
van Beuningen, qui a fort approuve la ri ſolu- 
tion que le Roi a priſe de faire faire les radoubs 
de ſes Vaifſeaux en Levant, & les mettre en 
ttat de pouvoir tenir la Mer, fix, ou ſept, ou 
5, | buit mois entiers, 2 wage la guerre pendant 
rt tout ce tems aux Vaiſſeaux Anglois , en cas 
4 quiils demeurent dans la Mediterrante, ou en cas 
ns guiils Wayent 66 detachez que pour ravitailler 
anger, & Yen retourner enſuite en Angleter- 
jus re, paſſer le Detroit, & enſuite, ſans entrer 
- dans les Ports de France, paſſer dans la Man- 
ils che ou par le Nord d Ecoſſe, ainſi qu'il ſera eſti- 
ve: m plus d propos, & en ce faiſant il eſt facile 
en. de connoitre, que les radoubs de tous les V aiſ- 


vail ſeaux de Sa Majeſts ſe pouvant faire en deux 


er mois de tems, ſes forces maritimes pourront join- 
Ne dre celles de Me 0 les —— un ou deux mois 
Da plittor , queen les faiſant paſſer, 

Sa Majeſté eſt bien aiſe , que ledit Sieur 0 Ej- 
an trades donne communication des raiſons ci-deſ- 
ur ſus au Sieur de Wit, pour lui guy toiljours con- 
ance nomre de plus en plus la ſincèritꝭ avec laqueHe 
ui n. ſadite Majeſts veut agir avec Meſſieurs les Etats; 
Eon que fi. ledit Sieur de Wit approuve 
cette reſolution', elle la puiſſe faire extcuter 


ait des raiſons plus fortes pour obiger de pren- 
dre Pautre parti, en donner part q ſadite Ma- 


avec toute la diligence poſſible , ſi- nun, & qu'il 


Jeſt, - 
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geſts, qui y fera les reflexions convenables pour 
ot Pavantage deſdits Seigneurs Etats. 

Sa Majeſté deſire, que leſdits Seigneurs Etats 
envoyent les ordres precis au Commandant de 
leurs oh ena qui ſont dans la Mer Mediter- 
ranie, de 11 rendre a Toulon, & ſuivre en 
tout les ordres qui leur ſeront donnez par ledit 
Sieur Duc de Beaufort. Ledit Sieur d Eſtrades 
ſe chargera deſdits ordres pour les envoyer d Sa 
 Majeſte. 1 
Elle deſire de plus, que, conformement au Pro- 
jet qui a été ci-dewant envoy , leſdits Etats 
deſtinent d preſent les 12. Vaifſeaux qui doi- 
vent fervir dans la Mediterrante, afin que 
de ſa part elle en puiſſe faire 'preparer le meme 
nombre pour pouvoir tire Maitre de ladite Mer, 
Ey interdire tout commerce aux Anglois. 
| 25 comme il ſera peut-tire difficile que leſdits 
Paiſſeaux paſſent dans la Manche, qu'il 
tes mettent en Mer le plus promptement qu'il 
ſe pourra, a * puiſſent paſſer dans le 
Nord d' Ecoſſe, arriver au mois de Mars 
dans ladite Mer Mediterrannee; & en meme, 
tems Sa Majeſts envoyera les Rendez - vous, 
= pouvoir trouver ſes Vaiſſeaux & les join- 


Sa Majeſté nommera un des Lieutenans Gt- 
neraux' de ſes Armees Nawvales , pour comman- 
der les deux Flottes, & ſera bien aiſe de ſca- 
voir le nom du Commandant qui ſera nomni! 
par leſdits Sieurs Etats. « | 

Comme il eſt neceſſaire de ſe preparer d tou 

te ſorte PeEvenement, ſoit pour ſe fortifier tol- 
jours de plus en plus, ſoit pour reparer lt 
4 | fer 
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pertes qui peuvent arriver entre les Vaiſſtuuv 
que, Sa Majeſté fait batir dans fon Royaume , 
gui ſont en petit nombre, par le difaus des bois 
& autres/Marchandiſes neceſſaires auſdits bdti= 
mens, elle deſire que ledit Sieur PEſtrades faſ- 
ſe ihſtance auxdits Sieurs Etats, apres toutes- 

is en avoir communiqute audit Sieur de Mit, 
de donner ordre d leurs Amirautez de faire bdtiv 
dou ze bons Vaiſſeauæ pour Sa Majeſtè, de pareil 
port que ceux qu ils font bdtir pour euæ- mo- 
mes & d fraix communs, & chacune AmirautsE 
a proportion du nombre de Vaiſſeaux qu elle dait 
fournir pour be x. ; par exemple, IP A- 
miraute de Hollande doit fournir la moiti6 de tous 
les Vaiſſeaux de PEtat, & que, pour fournir 
cette moitie, elle faſſe bdtir dix buit Vai 
neufs, elle en fera bdtir ſix pour le Roi , ©» © 
its ainſi des autres. Sa Majeſt6 entrera en part de 
ils routes les depenſes qui ſe feront , Oeſt-a-dire du 
Wil uart , en cas que le total ſoit de Vingt-quatre 

Vaſes, & ce ſuivant les livres. qui ſont 

art tenus dans leſdites Amirautez, d condition que, ; 
nel 7or/que tous leſdits Vaiſſeaux ſeront bdtis, Sa : 
us oy Majeſté aura le choix fur tous, & quelle pourra 
oin · nommer un Officier de Marine, tel qu'il lui plaira, 


Pour tre toiljours preſent auxdits 7 fon dim 


Gi De plus, que leſdits Sieurs Etats feront don- 
nan- ner par leurs Amirautez, chacune dans ſa pro- 
ga-. fortion, ainſi qu'il eſt dit ci-deſſus, les muni- 
m1: tions & Marchandiſes dont Sa Majeſts aura 
beſoin pour ſes Armees Navales, & au prix 

; tou qu'elles leur reviennent ſuivant leurs livres. 
00. Encore que Sa Majeſit nieſtime pas qu'il y 
r l Puiſſe avoir difficult en Pextcution de cette pro- 
per Paſition, elle ne laifſe pas de recommander bien 
ome IV. B par- 


11 


particulitzement audit Sieur d Eſtrades, dem- 


ployer tous ſes offices, & tous les moyens qu'il 
pourra pratiquer , pour la faire reuſſir, avec 
la participation entiere dudit Sieur de Wit , qui 
connoitra mieux que perſonne , tombien il eſt 
important que Sa Majeſte ſoit en ttat de main- 


tenir toujours un bon nombre de Vaiſſeauæ de. 


guerre en Mer. 

Des lors que cette propoſition ſera acceptée, 
&dit Sieur d Eſtrades fera au nom de Sa Majeſié 
les Conventions particulitres avec les Amirau- 
teꝝ pour le batiment deſdits douze Vaiſſeaux , 
& ga Majeſte lui. fera remettre auſſi tous les 


payemens dont il fera convenu, & en meme 


tems demandera cent milliers de poudre pour 
Are envoyez d Dunkerque. | 


TEE: 


Du Comte 4 Nrades au Roi, 


Le 10. Janvier 1666. 
1 eu deux Conferences avec Mon- 


ſieur de Wit ſur le ſujet de la depe- 
Che de Votre Majeſte. Il convient de 
tout, à la reſerve des 8. &9. Articles, on 
il gen tient aux Traitez precedens, & il 
ne croit pas que PEle&eur y apporte de 
la difficulte , la choſe étant également 

avantageuſe pour Pun & l'autre Etat. 
IL a eté fort ſarisfait de la reforme que 
Votre Majeſté a faite au premier & 7 

a | con 


W 
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cond Article; je ſgai qu'il a fort lot le 
procedè de Votre Majeſté en pleine Af- 
{emblee, & fait remarquer, qu'elle faiſoit 


valoir leur Souverainete juſques dans les 


moindres choſes, dont eux-memes ne ſe 


ſeroient pas appergus: cela a fait un fort 


bon effet. 5 4 
Loedit Sieur de Wit m'a temoigne, qu'il 
eut bien ſouhaitè qu'on eut pũ lever cet- 
te difficultE de ceremonie , & m'a. pro- 

oſẽ d' y aller en Envoye Extraordinaire: 


je lui ai rEpondu, que fi Votre Majeſté 


Papprouvoit, je partirois auſli-tot que jen. 
aurois recu Pordre., | 

Il me dit, que les Etats me donneroient 
les pouvoirs neceſſaires pour conclure, 
& qwils me remettroient leurs interets. 
& leurs affaires en toute confiance,'. - / ' 

Nous entràmes enſuite en matiere ſur. 
la principale difficulte du ſubſide, & il 
eſt convenu avec mol, qu'il portera les 
Etats A entretenir 8000 hommes a. PElecs; 
teur, des 12 qu'il doit avoir; & comme if, 
lui reſte A lever 2000 Chevaux & 2000 
hommes de pied pour avoir ce nombre 
complet, que les Etats s' obligeront de 
lui donner ce nombre levé à leurs de- 


pens; ainſi il ne ſera charge que de la 


depenſe de 4000. hommes. | | 

l y a encore une difficulte ; c'eſt que, 
PElecteur veut qu'il ſoit conclu dans le 
TraitE, qu' apres la Paix faite les Etats 


conviendront d' entrer en Conference pour 


la reſtitution de ſes Places. 
A quoi ledit * de Wit rẽpond, qu'on 
| 2 T0 ES 
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ne ne peut paſſer cet Article de la for- 


te; mais qu' ils donnent le choix à PElec- 
teur, ou de laiffer l' Article comme il 
eſt couche dans les Traitez précédens, 
ou bien qu'on mette, qu'après la Paix fai- 


te on s' aſſemblera pour dire les raiſons 


de part & d'autre ſur les prétenſions de 
lecteur touehant ſes Places: cela ẽtant 
ainft, le droit de l'un & de PFautre eſt 
conſerve, au lieu que fi ce mot (ils con- 
viendront) Etoit mis, cela feroit voir un 
cConſentement, qui eſt une efpece de ceſ- 
flon, à quoi les Etats ne peuvent conſentir. 
Le reſte 388 ſera aiſe A ajuſter, 
pourvy que I 
mais ce qui eſt facheux, c'eſt qu'on croit 
e ſes Miniſtres font gagnez par le Roi 
'Angleterre. La derniere Lettre de Ven- 
= que Pai communiquee à Monſieur 
Wit, nous confirme dans cette opt 
nion ; elle porte, qu'il y a en un Envoyede 
France qui n'y a pas fait long ſEjonr, & 
qu'il n'a pas tronve FElecteur dans les 
memes ſentimens ou il Pavoit laiſſè, ni 
ſes Miniſtres auſſi, dont il s'eſt bien aſſũ- 
re, & qu'il efpere que ſes affaires iront 
bien & à la grande ſatisfaction du Roi 
ſon Maitre. | 
Jai fort preſſe Monſieur de Wit de fai- 
re conſentir la Province de Hollande aux 
ninze cens mille livres, à quoi s'eſt fixe 
FEnvoye de Dannemare, & dont il ne 
fe relachera pas, & lui ai allegue toutes 
les raiſans N dans les depeches de 
Votre Majeſte, pour ne ſe tenir pas A fi 


* 
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ecteur agiſſe de bonne foi; 
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pen de choſe pour conclure une fi 


de affaire, qui vaudra le centuple aux 
Etats. Il m'a dit avoir fait tout ce qui 
dependoit de lui, & meme au de- la de 
ce qu'il croyoit , ayant ports ſes Mal- 
tres d' aller juſques a douze cens milles 
livres, & que 11 le Roi de Dannemarc 
rompoit la-defſus , CEtoir - une marque 
qu'il n'avoit pas grande envie de s'enga- 
ger avec eux. Te ne parlerai point du 
pouvoir que Votre Majeſts m'a donne 
la-deſſus, juſqu'à ce que j'aye eu ſa r- 
ponſe ſur ma derniere dEpeche , & je fe- 
rai toujours mes efforts pour obliger Mon- 
ficur de Wit, de faire encore une nou- 
velle recharge a PAſemblee de Hollande. 


IL. R r , Mole 9 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 
"The: 14. Janvier 1666. 


Dur mes dernieres dépèches, Met. 
fieurs les Deputez ayant fait leur 
rapport aux Etats GEneraux ſur ce qui 
S'eſt paſſe à la Campagne, n'ont fait nul- 
le plainte contre Monſieur le Prince Mau- 
rice, ni contre Monſieur de Pradel, & 
ſont tout - A- fait revenus des im ns 
qu'ils avoient eu qu'on eur pil faire da- 
vantage , du moins cela paroit dans 
leur écrit: avec un peu patience 
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on remet ces eſprits dans le bon chemin. 
On n'a rien reſolu ſur les propoſitions 
que Monſieur de Pradel a envoyces aux E- 
tats par Monſieur de Baas. On trouve tant 
de difficultez a faire ſubſiſter PArmee dans 
les places ou les Vivres & les Fourages 
manquent, qu'il y auroit eu de l'impoſſi- 
dilité de maintenir PArmee en Campagne. 
IIs ne laiſſent pas de chercher des expé- 
diens de faire ſortir un Corps pour ſe join- 
dre a PArmee des Ducs de Brunswic; 
mais quand on en viendra a Pexecution, 
on trouvera les memes inconveniens que 
Je repreſente ci-deſſus. $1 
On prend de bonnes reſolutions pour le 
taux des Vivres & des Fourages, mais 
l'exécution ne s'enſuit pas; les plaintes 
doo je fais ſur ce ſujet ne produiſent rien. 

ar exemple, apres avoir mis le taux au 
Foin & à VAvoine, enſorte que les Che- 
Faux ne reviennent qu'à 8 ſols par jour, 
la Ville d'Arnhem ne Pa pas voulu tenir, 
& le Magiſtrat, de ſon autorite, Va augmen- 
te de cinq ſols, & ainſi les Cavaliers de 
la Compagnie de mon fils & ceux de Mas- 
bac, qui Y ſont en Garniſon, payent par 
jour 13. ſols pour leurs Chevaux; leur 
ſolde n' tant que de quinze, il eſt impoſ- 
ſible qu'ils puiſſent ſubſiſter & je crains 
que la delertion ne ſe mette dans les 
Troupes de Votre Majeſté. Je ne perds 
pas de tems a repreſenter ces inconve- 

niens aux Etats; mais le mal eſt, que cha- 
que Ville eſt maitreſſe, ſans avoir Egard 
-RuUX ordres qui viennent des Etats. 5 
Law 8 | 8 
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Des que j eus recũ la dEpeche de Votre 
Majeſte du huitieme du courant, je fus 
trouver Monſieur de Wit, pour tacher de 
le porter à finir cette affaire. Il me ſem- 
ble qu'il avoir fait les offres de douze cens 


mille livres, à quoi ſes Maitres $'Etoient 


fixez, & que PEnvoye ne vouloit pas re- 
lacher des quinze cens mille livres. Je 
lui dis, que Votre Majeſte, connoiſſant Vim- 
portance de la concluſion de ce Traité 
pour Vinteret de leur Etat, vouloit bien, 

our continuer a leur donner une marque 
de ſon affection, contribuer une ſomme 
de 300000 liv. à la concluſion d'un fi grand 
ouvrage , aux conditions que le Roi de 


- Dannemare joindra fa Flote avec celle 


de Votre Majeſte & des Etats, & qu'on 
fermera le paſſage du Sund & de la Mer 


Baltique aux Angbbis, & que les Etats don- 


neront quitance a Votre Majeſte de ce 
qu'ils peuvent pretendre d'elle pour rai- 
ſon des ſubſides promis par le Traité 
C'Alliance, 9 

Il me dit, qu'il ne pouvoit accepter ces 
conditions & renoncer A ce qui eſt dd 
aux Etats par le TraitE; qu'il feroit bien 
donner quitance par les Etats de 300000. 
liv., & en tenir compte ſur la ſomme qui 
leur eſt dis en vertu du Traité de 1662, 

Je lui dis, qu'en attendant une rẽponſe 


la-deſſus, il ne faloit pas perdre de tems, 


qu'il Etoit trop avantageux d' engager tout- 


-a-fait le Roi de Dannemarc pour ne n&- 


gliger rien, & que j etois davis qu'il en- 
trat en matiEre des ce jour meme avec 
| B 4 ledit 
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ledit Enyvoy&: ce qui fut fait, & on eſt 
convenu ſur cet Article, que les Etats 
donneroient douze cens mille livres pour 
ſubſide , qu'ils cederoient outre cela 300000 
liv. de la pretenſion qu'ils ont des ſubſides 
| op Votre Majeſts leur doit par le Traite, 


au cas qu'ils n'en fuffent pas payez, 


qu'ils s' obligent de garantir ladite ſomme ; 
que pour faciliter Parmement de quaran- 
te Vaiſſeaux , ils en Equiperont. huit en 


HFollande, ſuivant le prix convenu par les 


autres Traitez, à quoi cette ſomme de 
300000. liv. ſera employee: c'eſt le projet 
qui a été fait. Par ce moyen le Roi de 

annemarc aura quarante Vaiſlcaux. 

Le dit Sieur de Wit me dit, que ledit Roi 
ne vouloit pas s'engager a joindre ſes Vaiſ- 
ſeaux avec les notres pour faire la guer- 


re dans la Manche, mais bien ſur ſes c6- 
tes, & a fermer la Mer Baltique & le Sond. ' 


Le Sieur Clingenberg, Envoyè de Dan- 
nemarc, m' étant venu trouver enſuite de 
ce Projet, pour m'avertir qu'il avoit or- 
dre du Roi ſon Maitre de ne ſigner pas le 
Traité des Etats, qu'il ne füt aſſürè de la 
garantie de Votre Majeſte & de ſa décla- 
ration contre VAngleterre; je lui dis, que 
Pen Ecriroisa Votre Majeſtè, & que cepen- 
dant je le priois de n'en point parler au 
Sieur de Wit, parce que cela in auroit 
donne de la defiance, ce qu'il m'a promis 


de faire. Votre Majeſte me fera Phonneur 


de me mander, sil lui plait, ce qu'elle veut 
que je lui reponde. : Es 
I Jai parleau Sieur de Wit de la conver- 


ſation 
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fation que le Sieur van Beuningen avoit _ 
ene avec Monſieur de Lionne. Il ma té- 
moignẽ en ſon particulier connoitre quꝰ el- 
le ſeroit avantageuſe, mais que dans Pom- 
brage où ces Provinces ſont, de voir les 
Troupes de'Votre Majeſte dans leurs Pla- 
ces les plus fortes, cela feroit un mau- 
vais effet, & donneroit creance aux faux 
bruits qu'on fait encore courir, qu'il eſt 
d'accord avec Votre Majeſte pour lui li- 
vrer le pais. | 

e lui rEpondis, que Pavois ordre de 
Votre Majeſte, de me conduire là-deſſus 3 
ainſi qu'il jugeroit a propos pour l'avan- 
tage des Etats & pour ſon interet parti» 
culier, Il a étè bien aiſe 3 que 
Monſieur de Pomponne ſoit 11 proche de 
Stokholm : il eſpere que les Suedois chan» 
geront de diſcours, quand ils ſcauront que 
Votre Majeſte eſt fur le point de ſe d& + 
clarer. Monſieur van Beuningen en aaſ- 
ſure les Etats par ce dernier ordinaire, 
& que cela ſera des que le Sieur van 
Goch ſera arrive d' Angleterre. Il eſt à la 
Haye depuis 4. jours. Son rapport a EtE. 
fort ſuceinct, & il eſt ici auſſi peu eſti- 
me qu'il a £tE en Angleterre, Penvoye 
a Votre Majeſte la Copie de 1a Letrre 
qu'il a apporte a Meſſieurs les Etats dela 
part du Roi d'Angleterre, En parlant 
de la Hollande , il marque a Monſieur 
de Wit, qu'on tache a preſent de ſoũle- 
ver le peuple contre. lui par des Livres 
qu'on imprime. Pen envoye un a Mon- 
fieur de Lionne: on en a ſupprimè quel- | 
i 1 B 5 ques- + 
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: ques-uns fort ſeditieux. Les Autenrs ni 


les Imprimeurs ne fe trouvent pas, ainſi 
cela demeure impuni. Ft Gl SES 

Les Etats ont rEſolu une deputation 
vers Monſieur PEle&eur de Brandebourg, 


dont eſt le Sieur de Beverning. On lui 


offre Pentretenement de 8000. hommes, 


_ & les conditions que Votre Majeſte a vi 
_- accordees par le Memoire que Monſieur 


du Moulin a apporte. * 

Mais les Etats donneront ordre à leurs 
Deputez de fe retirer & rompre la NeEgo- 
ciation, en cas que ledit Electeur refuſe 
de garantir Rhinberg & les Places ou ils 
ont garniſon ; ſur quoi ils ne peuvent etre 


.aſſurez de lui. Quant aux autres points, 


i y a lieu de croire qu'ils conviendront, 
i celui-là Etoit accord. 


Pattens la Reponſe de Votre Majeſté 


ſar la depeche que Monſieur du Moulin 
lui a apporte. | n 155 
L' Electeur de Brandebourg m'a fait fai- 


; re Civilite par ſon Reſident, & m'a aſſũ . 


rẽ de ſa part, qu'il eut et bien aiſe de me 
voir, mais qu'il ne peut relacher de la 


TEſolution qu'il a priſe avec tous les autres 


Electeurs, de ne donner pas la main aux 
Ambaſſadeurs des Rois. £ 
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L k T IT R E 
Du Roi au Comte d Eſtrades. 
Le 15. Janvier 1666. 


E que vous avez à regarder 
dans Pavenir , eſt digne de votre pru- 
dence & de votre zèle, & il eſt ſans 
doute important à mon ſervice , que je 
voye toujours le bien & le mal, pour 
mieux prendre mes meſures. Cependant 
j apprens avec beaucoup de deplaiſir, ce 
que vous me mandez, que la Province de 
Hollande ne ſoit pas en état de ſolitenir , 
pour une annẽe ſeulement, la meme dé- 
penſe qu'elle a fait juſqu' ici, ſans qu'il en 
arrive une revolution qui change le Gou- 
vernement. Cela eſt bien different d' u- 
ne de vos depeches precedentes , ou vous 
temoignez de croire, qu'elle auroit toujours 
dequoi fournir avec abondance aux fraix 
de la guerre, & meme avec un plus grand 
nombre de Vaiſſeaux ; & cette impoſſibi- 
lite dont vous parlez à preſent, & qui 
doit Etre mieux connue par le Sieur de 
Wit que par tout autre, n'eſt pas bien 
conforme a la fermete & à la hauteur 
avec laquelle Meſſieurs les Etats ont ſoũ- 
tenu la Negociation de paix en Angleter- 
re, juſques a tEmoigner une invincible 
reſiſtance à ſe laiſſer porter à quelques 
petits relachemens de peu de conſequen- 
ce, comme étoit par exemple le dẽdom- 
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magement de deux Vaiſſcaux, & la ceſſion 


d'un ſeul Fort en des pais au de-la de la 


Ligne. Ainſi je veux eſperer que cette 
impoſſibilitè, qui me devroit faire tant 
de peine, neſt pas fi reelle, qu'elle ne 
ſoit plutot un effet de l'adreſſe dudit de 


Wit, auſſi-bien que le pretendu relache- 


ment du zele & du concours de la Ville 
&Amſterdam, pour jetter ſur moi le plus 
qu'ils pourront des depenſes. - | 
| Le mauvais ordre de leur Milice me 
cauſe encore e d'inquiẽtude, & ſur- 
tout la circonſtance que vous me mar- 
quez, que les Etats ſont ſi jaloux de leur 
autorite & du titre de Souverains, qu'ils 
aiment mieux ſouffrir des dommages tres- 
prejudiciables en faiſant eux-mèmes le 
metier de General ,. que de laiſſer agir 
ceux qui en ſont capables. Ce point me- 
rite toute votre application, pour voir 


CTontinuellement avec le Sieur de Wit, 


ſi on ne peut point trouver aucun reme- 
de à un ſi grand mal, & capable dans le 
cours d'une guerre de cauſer a la fin la 
deſtruction entière de la Republique, 


Paur ce qui regarde le deſordre des quar- 


tiers, & le taux des vivres, dont vous 
me parlez auſſi, je me remets à ce qui 
vous ſera mande de ma part par la voye 
de Monſieur le Tellier, © 85 

- Pai été fort ſurpris de ce qu'il ſemble 
que vous ayez trouve quelque difficulte 
A faire donner des ordres au Comman- 
dant des Vaiſſeaux qui doivent paſſer 
dans la Mc&diterrance , d'obEir à 2 
8 u; 
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jeutenant- General. Le Sieur van Ben» 
ningen n'a rien dit ici ſur ce ſujet · la, 
comme le Sieur de Wit vous avoit aſſũ- 
re qu'on lui ordonneroit. H eſt aſſez 
hors de propos dalleguer le Traits en 
cette accaſion , puisqu'on n'avoit garde 
de s'aviſer de ſtipuler une choſe ſi claire, 
& qui parle de ſoi-meme. Il ne faut al- 
leguer que la convenance & la raiſon, 
& ſi Meſſieurs les Etats ſont ſi jaloux de 
leur Souverainete, A laquelle je n'ai 
point d' intention de toucher, ni de faire 
aucun prejudice, cette Couronne ayant 
autant quieux-memes contribue a Peta. 
blir & a Faffermir, ils doivent me ren. 
dre la juſtice de croire que je ne ſerai pas 
moins jaloux de mon honneur. Vous 
avez fort bien fait de leur faire remar- 
quer, que je ne me ſuis pas encore declare 
& a dire vrai, ils n'auroient pas du me- 
me mettre en avant une pointille fi deſo- 
bligeante, quand je me trouverois Pattas 
que, & que p;'aurois beſoin de leur ſe- 


cours; à plus forte raiſon ne le doi - 


vent-ils pas, quand ils veulent m'entrat- 
ner dans une guerre pour leur ſeul intè- 
ret & contre tous les miens. Si nous 
avons à faire une guerre commune, & 
Sil et de nèceſſitè indiſpenſable qu'en 
toute guerre quelqu'un la dirige , & ait le 


Commandement ſuperieur, il me ſemble 
que les Etats ne ſe feront pas grand tort 
dans le point de leur SouverainetE, quand 
ils me cederont ce dont je ne me rela- 
cherois pour 8 autre Puiſſance 


7 qui 
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qui ſoit au monde. Vous ſcavez que ſur 
le ſujet de la MEdiation- de Paccommo- 
dement en Paffaire de Munſter, je n'ai 
exclus que la ſeule Maiſon d' Autriche; 
ainſi je trouverai fort bon que les Etats 
acceptent celle qui leur elit offerte par le 
Duc de Brunſwic Wolffembuttel, & que 
les Electeurs de Mayence & de Cologne & 
le Duc de Neubourg s'y puiſſent joindre. 

Pour l'affaire de Dannemarc , puis- 
qu'elle eſt en état d'etre achevee , & 
qu'il ne tient plus qu'à cent mille Ecus 
monnoye de Hollande, qui eſt vingt mil- 
le Ecus an de-la du pouvoir que je vous 
avois donné, je ne veux pas, qu*etant 
auſſi importante qu'elle eft , elle puiſſe 
manquer par une ſomme fi modique, & 
je trouve bon que vous puiſſiez promet- 
tre leſdits ſix-vingts mille Ecus, fi, pour 
faire conclure promptement le Traité, 
vous Etes oblige. de vous ſervir du pou- 
voir que je vous ai donné. | | 
Je vous dirai auſſi ſur le meme ſujet, 
u encore que de Lionne vous ait man- 
E, il M a huit jours, par mon ordre, 
queen fourniſſant ladite ſomme il faudroit 
ne vous retiraſſiez en meme tems des 
tats une quitance geEnerale de tout ce 
qu'ils peuvent pretendre de moi pour 
raiſon des Subſides ſtipulez par n6tre 
Traite; je trouve bon, {i vous ne pouvez 
faire mieux, que ſans vouloir vous atta- 
cher à tirer cette quitance de la ſomme 
effective, vous diſiez que je payerai 4 
compte ſur leſdits ſubſides, 54 
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L'Agent de Monſieur PEle&eur de 
Brandebourg me preſenta hier un Me» 
moire de la part de ſon Maitre, par le- 
quel i} ſe plaint de ce qu'on a loge mes 
Troupes dans fes Places. Il faut que les 
bons amis que Pai dans ſa Cour lui ayent 
perſuade, qu'en effet il y a grand ſujet de 
le plaindre de ce logement, afin de Pe- 
loigner de plus en plus de moi, & jetter 
:. de nouveaux embaras au Traite qui ſe 
& Wnczocie. Tout ce qui Papproche voudroit 
1s bien que les Troupes ne fuſſent pas en 
des poſtes avancez, d'on elles puſlent fa- 
1s Wicilement incommoder les pais de l'Evè- 
it aue de Munſter ; & ils auront cru, qu'en 
ſe WW obligeant ce Prince de s'adreſſer a moi & 
& de men faire ſes plaintes, ils obtiendront 
t- de deux choſes Pune, ou que par mon 
ar autorité ils prouveront a VEvyeque Pa- 
6, vantage de faire rentrer leſdites Trou- 
u- W pes en des lieux on elles ne puiſſent, lui 
faire aucun mal, ou que fi on ne le fait 
t, pas, ils auront lieu de faire entendre à 
n- Electeur, que je rai aucune conſfidera- 
e, uon pour lui. Vous communiquerez cet 
dit Article au Sieur Colbert, auſſi-tot qu'il ſe- 
es ra arrive, & vous verrez enſemble avec 
ce le Sieur de Wit, ce qu'il pourra d ire de 
ur mieux audit Electeur de Brandebourg, 
re pour empecher que les Cabales contrai- 
ez res ne viennent à bout du deſſein quiils 
-a- Wy ont d'aigrir ſon eſprit, & d' empècher la 
ne Wl concluſion de fon Traits. _ Si les Etats 
| 2 Wh 2volent mis leur Armee entiere dans ſes 
Places, il n'en auroit peut-ctre pas — 
| ver 


Py 
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vert la bouche, mais parce qu'ils y ont 
mis des Francois, ce qui a du dependre 
d' eux, ſans que je men doive mèler, 
on l'incite à ſe plaindre à moi pour le 
dégoùter. Si vous avez fait retirer mes 


Troupes dans les Villes d' Hollande, 
comme je vois par votre derniere dEpe- 


che que vous, en aviez la penſee pour 
d'autres conſiderations, de les faire ſub- 
ſiſter plus facilement, & de leur donner 
plus de commoditez , cettedoieance af- 
fectẽe ſeroit finie, au moins a mon E- 
gard. Cependant je crois que le princi- 
pal objet qu'on ſe doit toujours propoſer, 
Ceſt la mortification de PEveque, & les 
plus grandes incommoditez qu'on pour- 
ra lui caufer & a ſon pais, pour faire 
crier &<elever ſes Sujets contre lui. C'eſt 
pourquoi rien ne me paroit plus impor- 
Tant que la jonction des Troupes des 
Ducs de Brunswic avec celles de deci ; 
& on Ecrit ici qu'elle ſe pourroit faire, 
ſi les notres s'avancoient quatre jours 2 
leur rencontre dans le pais meme de 
 PEveque, vis-a-vis de Munſter, entre la 
Ville & la Lippe, laiſſant la Riviere A la 
main droite, prenant bien ſes prEcau- 
tions, pour faire que PEveque ne put pas 
tomber ſur Pun des deux Corps avant 
leur jonction, avec un plus grand notn- 
bre de Cavalerie que Pun & Pautre ren 
auroit. PeEcris en cette conformite au 
Sieur PradeL | | 


LEX. 
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De Mr. de Lionne au Comte d Ef- 
trades. _ ; 


Le 15. Fanvier 1666. 


TY pus la Lettre du Roi Ecrite , Mon- 
ſieur van Beuningen m'Etant venu 
voir, je Vai mis ſur le diſcours des diffi- 
cultez qu'il ſemble qu'on ait voulu vous 
faire de de- là ſur le Commandement des 
Flotes, & je lui ai fait connoitre, uk y 
a de certains ordres qui regardent Phon- 
neur, qu'il ne faloit jamais toucher avec 
un Roi fait comme le notre, parce qu'on 
le cabreroit infailliblement, & qu'il pour- 
roit entierement changer de meſures, 
quelque choſe qui put arriver. Je Pal 
trouve fort doux , mais ſans pouvoir rien 
concerter. Je ne doute pas qu'il recri- 
ve la-deſſus a Monſieur de Wit en des 
termes qui lui feront changer de langage 
quand vous retomberez ſur la meme ma- 
tière, qu'il ſeroit bon d'ajuſter ſans perte 
de tems; parce que je doute que, cette 
dificulte n'Erant. pas levee ,le Rol veuille 
paſſer outre avant qu'elle ait EtE termi- 
nee ſelon la raiſon. Men 1 
Sa Majeſtéè a augmente la paye de ſes 


FF 


Itroupes, afin qu'elles ſoient moins à char- 
ge au pais, ainſi que vous 'apprendrez 
Plus particulicrement par les depeches 
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ue Monſieur le Tellier. 


2 


n I 
Pai auſſi parle 4 Monſieur van Beunin- 
gen du Memoire que m'a remis VAgent 

de l'Electeur de Brandebourg. Il me 
ſemble que Monſieur Colbert, fi on lui 

en parle, comme je ne doute point, pour- 
roit y rẽpondre en ſubſtance, que Sa 
Majeſte eſt perſuadee par tout ce que 
Son Alteſſe Electorale lui a elle- meme 
communique de ſes intentions ſur la 
Guerre de Munſter, qu'il ne deſire pas 
ſeulement de la voir finie, mais d'y con- 
tribuer encore tout ce qu'il pourra pat 
ſes offices & meme de ſes forces, les 
joignant A celles des Etats ſous certaines 
conditions, ſur leſquelles Sa Majeſte eſ- 
pere qu'on pourra facilement tomber 
d'accord; que ſur ce principe Sa Ma- 
jeſte conſidere le ſecours qu'elle a envoye 
aux Etats, comme une choſe qui eſt en- 
tièrement conforme aux ſentimens, aux 
viſces & aux veritables interets de ſadite 
Alteſſe, Sa MajeſtE pouvant Vaſſurer, qu'el- 

le ra d' autre objet que de proteger des 
amis communs, & de bannir la guerre du 
voiſinage des terres de ſadite Alteſle; 

| qu'on ne peut mieux parvenir à cela, 
| - even logeant les Troupes, pendant 
| qu'elles ne peuvent tenir la Campagne, 
lans les Places les plus avancees ſur les 
FrontiEres, pour faire ſouhaiter la Paix 
a PEveque ; que les Etats diſent, queen] 
toutes occaſions, depuis qu'ils ont des ca 
garniſons dans ces Places 1a, ils y ont 
mis de tems en tems tel nombre de Trou- 
pes des gens du pais ou Etrangers qu'il 
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Pont juge nEceſſaire pour leur ſervice, 

& ſans aucùne contradiction ; que Sa 
Majeſte aura grand déplaiſir, s'il eſt vrai 
que les ſiennes n'y ayent pas vecu avec 
Fordre & la diſcipline qu'elle leur avoit 
tant recommandee ; qu'elle en a renou- 
vellé les ordres encore plus preſſamment, 
& qu'aſin que Son Alteſſe Electorale n' ait 
plus occaſion de faire de nouvelles plain- 
tes, elle a augmente leur paye d' un ſixie- 
me, enſorte que les habitans des lieux 
trouveront plutot à l'avenir de Pavanta- 
ge à les loger, qu'ils n' en ſouffriront au- 
cun prejudice, my 


LK; £52 Rl 
Du Roi au Comte d' Eſlrades. 
Le 17. Janvier 1666, 


E rai pu approuver Pexpedient qu'a 

propoſè le Sieur de Wit, & auquel 
votre zele vous avoit fait donner les 
mains, de vous depoiiller de votre ca- 
ractere pour n'aller a Cleves quien qua- 
lite 'Envoye extraordinaire; ces fonc- 
tions ne ſe peuvent pratiquer ſans quel- 
que baſſeſſe, dont je ſuis enticrement in- 
capable. La choſe tireroit d'ailleurs A 
trop de conſequence; car tout le Colle- 
ge Electoral ſe ſeroit auſſi-tot mis dans la 
meme pretenſion, fi favois admis ce tem- 


PErament, & Cauroit EtE avec plus de 
Taiſon que n'en a aujourd'hui Monſieur 
PEle&eur de Brandebourg d'en uſer 
comme il fait. Il faut cependant Etouffer 

enticrement la choſe, vous conduiſant en 
forte de de-la, qu'il ne paroifle pas audit 
de Wit, ni a perſonne, que jyaye ſeule- 
ment pris garde, ni fait la moindre ré- 
flexion. Vous lui pourrez dire, qu'ayant 
mieux conſidere combien il ſeroit dange- 
reux que vous abandonnaſſiez un ſeul mo- 
Ment votre poſe, ou il peut ſurvenir des 
affaires importantes & preſſes à tous les | 
inſtans, & meme que Madame la Prin- 
ceſſe d' Orange, qui ne vous aime pas, 
prendroit encore plus à tache de tra- 
verſer vos Negociations qu'elle ne fera 

_celles d'un autre; Pai jettéè les yeux ſurf 
le Sieur Colbert, Maitre des Requetes, en 
qui Pai vũ toutes les qualitez neceſſaires 

Pour s'acquitter parfaitement bien de cet- 
te commiſſion , & de toute autre encore 

lus difficile, & qu'il pourra s'ouvrir à 
ui, avec la memeconfiance qu'a vous, des 
dernieres intentions des Etats & de tous 
leurs interets, que je Vaſſire qu'il mEna- 
gera avec le meme zele & la meme ap- 
plication que vous auriez fait. Ledit Sieur 

Colbert vous communiquera le MeEmoire 
que je lui ai dreſſes pour lui ſervir d'in- 
ſtruction; mais il devra recevoir la prin- 

Cipale de ce que vous & le Sieurde Wit 
lui direz, tant ſar les conditions du Trai- 
tE que ſur ſa conduire, & . fur les meil- 
leurs moyens de faire reüſſir cette Ne- 
gociation. | Fa 


[45] 
Tai été fort aiſe d' apprendre que ſe 
Sieur de Wit vous ait temoigne tant de 
ſatisfaction, & aux Etats dans leur Aſ- 


ſemblée tant de reſſentiment, de la re- 


forme que j'avois faite aux deux premiers 
articles du Mémoire de l'Electeur: pour 
le huitieme & le neuvieme, fi on en veut 
de de-là ſe tenir aux Traitez precedens, 
je ne puis vous en rien dire, ne ſcachant 
pas ce que portent leſdits Traitez. 
Quant a la condition principale, qui re- 
garde le ſubſide pour Ventretien de PAr- 
mee de Monſieur PElecteur de Brande- 
bourg, il me ſemble qu'il ne trouvera au- 
cun Prince qui lui faſſe un parti fi avanta- 
geux, que de lui donner deux mille Che- 
vaux & deux mille Fantaſſins, ſans que leur 


Wievee lui ait rien coute; & apres cela de 


lui entretenir huit mille hommes, du corps 
de douze mille qu'il ſe propoſe d'avoir. 
ai toute bonne eſperance du ſucces de 
cette affaire, & je dirois toute certitude, 
ſi je n'ëtois informe de la foibleſſe & de 
la legerete du Maitre, qui ſe laiſſe 4 
par le dernier qui lui parle, & de la cor- 
2 de ſes Miniſtres. 1 
our l'autre difficulte, qui ſe rencontre 
en ce que Monſieur PEle&eur de Bran- 
debourg veut qu'il ſoit touché dans le 
raite, que Meſſieurs les Etats commen- 
eront d' entrer en conference apres la 
paix faite pour la reſtitution de ſes Pla- 
es: à quoi les Etats rẽpondent, qu'ils lui 


donnent le choix, ou de laiſſer Particle 


omme il eſt dans les Traitez precedens, 
| on 


0 


1 
| 
| 
| 


* culte comme tant d'une nature à devoir 


tous les autres articles, a celui-la pres, 


d' entrer en conference pour la reſtitu- 


| [46] 
ou bien qu'on mette qu'on s'aſſemblera 
après la paix, pour dire les raiſons de 

art & d' autre ſur les pretenſions dudit 
ecteur touchant ſes Places, & qu'ainſi 
le droit des deux parties ſera conſerve ; 
au lieu que ſi on uſe du terme (Ils con- 
viendront) cela feroit voir un conſente- 
ment, que les Etats craignent qu'on ne 
prit pour une efſpece de ceſſion, à la- 
uelle ils ne peuvent conſentir. Je vous 
irai là deſſus, que je tiens cette confide- 
ration & cette precaution du Sieur de 
Wit dignes de ſa prudence, ſi on peut 
obliger Mr. PEle&eur de Brandebourg a 
ſe departir du mot (Ils conviendront; ) 
mais que je ne regarde pas cette diffi- 


rompre un Traite ; & qu'au contraire,, i 


Etolent ajuſtez, & celui- ci ne le put e- 
tre qu'en paſſant le mot, on commet- 
troit, ce me ſemble, une grande faute 
de ne le pas faire, d' autant qu'il demeu- 
rera toujours ſujet a explication, laquel- 
le meme deEpendra des Etats, qui ſe trou- 
vent en poſſeſſion des Places, & qu'enfin 
il ne ſera pas dit qu'ils conviendront de 
rendre les Places, ce qui, à dire vrai, ne 
ſe pourroit paſſer, mais ils conviendront 


tion des places, ce qui eſt bien different & 
neſt preſque rien dire, à le bien pren- 
dre, puisqu'on voit chaque jour tenir des Neur. 
Conferences Qu il ne ſe conclut rien. t en 
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M E M OI R E 


De Monſieur Hollis, préſentéè au 
Roi Tres Chretien, Je 20. 


Janvier 1660. 


E vient dire & Votre Majeſté, que le Rot 


mon Maitre m'a donné ordre de me rendre 


aupròs de lui, voyant que Votre Majeſté a 


voulu rapeller les Ambaſſadeurs qu'elle lui auoit 


envoyez, I wa pas tenu d lui que la mudia- 


tion qu'elle a employte pour Paccommodement - 


des differens entre lui la Hollande wait 
retiſſi. I eſt de ſoi aſſez amateur de la paix 


pour recevoir avec joye toutes propoſitions, qui 


y tendent ; mais aſſurement, ARE, celles qui 


ſui ont 616 pr ſentëes par Meſſieurs vos Ambaſ= 


A 


adeurs n'ttoient pas telles qu'il les put ace 
cepter, Il croit bien que Voire Majets n'en 
6 py obtenir de meilleures des Hollandois, com- 
e il ſcait qu'il ſont portez d toutes ſortes 
Tinjuſtices & de wiolences contre lui & contre 


wnne Volonts que le Roi mon Maitre leur a 


ien ont voulu effacer la memoire par une con- 


uation d'offenſes & d'boſtilitez, II ne Stron= 


ne 
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ſes Sujets, & bien loin de ſe ranger d la rai- 
om, & Q ce qu'ils doivent d Pamitie & d la 


jours temoignte, & aux bienfaits qu' ils ont 
egi, tant des Rois & des Reines ſes Predtceſ= 
eurs, que de la Nation Angloiſe; au contraire 


_ paratifs pour la guerre, & de 


f 
N 
; 


| [48] 
ne donc nullement Sils wont voulu Econter au- 
cune choſe raiſonnable pour mettre fin d leurs 
mauvais procedez, & pour ttablir un Paix 
fur des conditions, qui fuſſent telles qu'ils weuſ- 
ſent plus lieu de continuer leur injuſte deſſein de 
fe rendre Maitres de la Navigation & du 
Commerce, & dempitter ſur les droits de tous 
tes Rois, Princes & Etats leurs voiſins, & prin- 
cipalement ſur ceux du Roi mon Maitre. 

Au commencement ils eſptroient profiter de 
quelques deſordres quils ſe figuroient devoir 
arriver en Angleterre , ou que Je Roi ne pour- 
roit point trouver d'argent pour continuer la 
guerre; ce qui leur donna le courage de nous 
offenſer & nous braver , de 1 leurs pre- 

nous la faire F, 
actuellement en la Guinte. Mais , graces d Dieu, WM 1, 
ils ſe ſont trompez en leur calcul; le peupie . 
d. Angleterre wa jamais &t6 mieux uni qu'il . 
a preſent; & pour ce qui eſt de Pargent, 1 & 
Roi wen manquera jamais pour la continuation WM $; 
de cette Guerre ici. Fen puis peut- tre par · ¶ dc 
ler avec autant de certitude comme un autre, fic 
pour avoir pratique les Aſſemblees du Parlement di. 


depuis quarante ans, des le tems du Roi Ja- oa 


ques Pheureuſe mtmoire, Grand- Pere du Roi mc 
mon Maitre ; & je dirai bien que les deux ¶ ou 
Chambres ont tant de zele pour la gloire de fs 
leur Prince, & pour Pinteret public de la Na- 
tion, qu'elles ne ſouffriront pas qu'il. y ait 
aucun. manquement de ce qui ſera nõceſſaire pour 


ouſſer cette Guerre d bout: Si ce qu'elles ont 6 
deja donné ne ſuffit pas, elles lui donneron MM aut 
juſqua la moitie du revenu du Royaume, G deu 
fi cela ne. ſuffit pas encore, elles lui en donne- cept 


10 


[ 49] 
ront les trois quarts, & ne ſe reſerveront qui 
ce qui ſera abſolument neceſſaire pour la 2 
tentation de leurs ies, Voila, SIRE, e que 
je nvaſſiire que le Noi mon Maitre trouuera 
dans les affettions de ſes peuples pour le main 
tenir dans ſes droits, contre les inſultes & ies 
violences de ſes ennemis. FOO 

Il y a maintenant deux ant & demi qu ii 
m'envoya ici pour donner d Votre Majeſti tous. 
tes les aſſurances imaginables de ſon affection, 
pour faire avec elle une liaiſon encore 
ttroite que celle qui avoit été faite par les 
Traitez precedens, & pour ajouter d ces Trai- 
tez- ld tout ce qui ſerois nôceſſaire pour rendre 
trernelle ja bonne intelligence & des Rois & 
des Royaumes, ces Traitez -18 demeurans en 
leur vigueur; car ils avoient 616 continuez ſe- 
lon Part. 3. de celui de Pan 1610, par lequet 
il eſt declare, que cette Ligue & Alliance devois 
tre perpetuelle entre les Rois d alors & leurs 
Succeſſeurs, pouruu que, dans un an apres le 
deces de Pun de ces Princes , ſon Succeſſeur ſigni- 
fat au ſurvivant qu'il acceptoit les memes con- 
ditions & la meme Alliance: ce qui fut fait 
par le Comte de St. Alban, au nom du Roi 
mon Maitre le 23. de Juin de Pannte 1601, 


| 2 eſt la mime en laquelle il fut rtrabli dans 
es 


Royaumes , & ce qui avait 66 obſerve aus 
paravant par le feu Roi, & renouvell6 de- 
puis en Panne 1644 par le Mylord Goring , 
ſon Ambaſſadeur en cette Cour, 

Quand je wins ici, je donnai le Projet d un 
autre Traits pour regler le Commerce entre les 
deux Nations; ſur tous I duquel, ex- 
cept6 deux ou trois, Sa Majeſt 6018 demeu- 
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rie d accord: mais depuis le 20. de Decembre 
de Panne paſſee je wen ai plus oi parler, 
tout tant reſts entre les mains de Monſieur 
ie Lionne. Je me ſouviens que Voire Majeſte 
inſiſta l ur ajoulter au 3. Artic, (qui 
contenoit une en e daſſiſter les Ennemis) une 
clauſe portant, que ce fut ſans prejudice des Trai- 
tax precedens , pour par-Id etre en libert6, d'aſ- 
Aſter les Hollandois ; d quoi le Roi mon Maitre 
Tepondit , qu il conſentoit, que P Article entier 
it onis, pour Jaiſſer d Votre Majeſié une pleine 
liberté dy agir ſelon quelle le jugeroit d pro- 
Fos: bien qu'il fut un peu ſurpris de voir, qu'el- 
le vouloit pre fe rer un Traitè qu'elle avoit fait 
avec. les Hollandois en 1662, d des ancient 
Traiteꝝ faits entre ces deum Couronnes , qui 
avoient et continueꝝ durant une fi longue ſuite 
A annees, qui avoient été renouvellez & con- 
firmez. depuis peu ſelon les farmer, & qui 
6toient ſi neceſſaires pour le bien commun des 
42 Royaumes, & tans. & la bienſeance des 
ux Rois liez & unis par de fi fortes con- 

 figerations. SIO VS Ro TE MOLE EEE 


. Du Comte . Aſtrades a M.deLionne 
i Rs Een pou de . 
unnd Fel Ecric an Roi la pepe 9d 


| jEtois de voir les Finances des E- 
tats {1 courtes, & que vous even: 


M 


ifs 


LT 
difference entre la puiſſinee que de ma. 
ue dans mes precedentes depeches, & 
Pimpuiſſance dans mes dernieres, je vous 


ſupplie de n'attribuer pas cela a la per- 


ſuaſion de Monſieur de Wit, mais agreez 
que je vous explique, que quand je vous 
ai mande qwils avoient fait fonds pour 
une annee, Ca été dans un tems on tou- 
tes les Villes ont conſenti, & qu'Amſter- 
dam en a fait les avances; mais quand les 
cabales contraires | traverſent , qu' Am- 
ſterdam meme ſe retire, & que la faction d 
Monſieur de Wit ſe retire ou diminuè, & 
qu'apres avoir bien examine les dépen- 
ſes, je vois clairement que les fonds man- 
quant, il faut que le Gouvernement pre- 
ſent tombe; je crois Etre oblige de ne ri 
cacher au Roi & lui expoſer ma crainte, 
Ce reſt pas que cela me faſſe rien negli- 
ger de tout ce qui peut fortifier le parti 


du Roi, & celui de PUnion, ne perdant 


nulle occaſion de voir les DeEputez de: 
Villes dont cette Aﬀemblee preſente e 


plus remplie, y en ayant 4oo.: je leur al 


donné A diner les uns apres les autres; 
Mr. de Wit en uſe de meme, & nous agit- 


ſons de concert, pour faire revenir e 


que nous trouvons Ebranlez, mais il fa 


etre dans une action continuelle. Vous 


jugez bien, Monſieur, que fi dans de tel- 
es conjonctures une ou deux Villes ſe dẽ- 
elaroient ne vouloir plus contribuer, cela 
apporteroit une revolution entire, parce 


qu elles ſeroient ſoutenuts des Membres 


meme de PEtat, qui font ennemis de Mon- 
5 C 2 ſieur 


( 52] 
eur de Wit; mais auſſi j'ai à vous dire, 
que la protection du Roi donne un grand 
Poids au parti de Monſieur de Wit, & 
ue le Traite de Dannemarc & l'envoi 
le Monſieur Colbert vers Monſieur VE- 
lecteur de Brandebourg pour Vinteret des 
Etats, me font voir aſſez claire ment qu'on 
detruira toutes les factions contraires, du 
moins rendra- t- on leurs efforts inutiles 
our ſe rendre maitres du Gouvernement. 
oilà au vrai l' tat ou nous ſommes à pre- 
ſent; Monſieur de Wit a cet avantage, 
d'aveir fait nommer des Deputez dans 
cette Aſſemblee qui commenga hier, qui 
ſont de ſes amis, & bien intentionnez 
pour le Roi. 51 
Quant à ce qui regarde la conduite de 
F Armee, cela eſt pitoyable de voir Pa- 
veuglement de ces gens-ci. Il eſt tel qu'il: 
aiment mieux que les Députez, ſous la re- 
reſentation du Souverain, faſſent mille 
fautes, que de reiiſlir par les conſeils d'un 
bon General. Ainſi je vois qu'ils ſont: ex- 
poſez 4 ne pouvoir rœüſſir dans leurs en- 
trepriſes de guerre; ce qui me feroit dé- 
firer qu'il ſe trouvat quelque conjoncture 
de pouvoir faire une paix honorable avec 
Evèeque de Munſter, 3 
Ce que le Roi m' allẽgue dans ſa depèche, 
qu'il s tonne de ce que les Etats, ſe ſen- 
tant dans des diviſions au dedans, ont 
reſiſte de conſentir a donner ſatisfaction 
au Roi d' Angleterre ſur deux Vaiſſeaux, 
- & a relicher quelques Forts en Guinee, 
_ eſt tres- bien & prudemment 3 
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& j'ai eu diverſes Conferences avec Mon- 
fieur de Wit ſur ce ſujet, & meme j'en 
ſuis venu juſques aux reproches, de ce 
qu'il engageoit trop I&geremett le Roi 
& PEtat dans une guerre. Il m'a repli- 
que, que ce n' toit ni les Vaiſſeaux ni les 
Forts qu'il conſideroit, mais bien la ſuite, 
qui les rendroit tributaires du Roi d' Angle- 
terre; & que ſi le Traitè ſe fur fait a ces 
conditions, ſes ennemis en auroient eu 
le meErite; & auroient occupè les premie : 
res places de Etat par Vappui & la pro- 
tection d' Angleterre, qui ſe ſeroit ſi bien Eta» 
blie dans Peſprir des Peuples, qu'il n'y a pas 
de Puiſſance dans ! Europe qui Veut pd dẽè- 
truire, & qwils font encore mieux avec 14 
guerre & Papput du Roi, qu' avec la paix 
aux conditions propoſees. C'eſt pour 
vous faire voir, Monſieur, que dans cette 
Republique, & dans la maniere d'agir de 
ces Peuples, on ne peut pas compter ju- 
ſte, comme dans un Royaume ; puisqu'on 
eſt ſujet a tant d'Evenemens qui depen- 
dent du caprice des 97 pa ou il faut 
une application continuelle pour les mE- 
nager, & les faire tomber bien ſouvent & 
ee qu'on veut, fans qu ils s en apergolyent, 
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remettant pour ce qui regarde mes 
roupes & leur ſubſiſtance à ce qui vous 


ſera mandè par la voye du Sieur le Tellier, 
je vous ** que Jai EtE fort aiſe d apren- 
Tr 


dre que le Traité avec le Roi de Danne - 


marc füt ſur le point de fa concluſion, | 


le point des ſubſides, qui Etoit le plus diffi- 


Cile, ayant ete. joe par le moyen des 


trois cens mille francs que j avois offert 
de fournir audit Roi, en deduction. de, 
celui que Meſſieurs les Etats pretendens 


de moi. 


Quant à ce que le Sieur de Wit vous a 
dit, qu'il ne pouvoit e la condition 
que j avois miſe à cette offre, que les Etats 
me donneroient quitance de tout le ſubſi- 
4 * vous aurez trouve dans ma depeche 

e la ſemaine paſſee, qu'ayant bien preyu. 

e vous rencontreriez de de-la quelque 
ificultE à cela, je vous ai mande par 
avance, que vous pourriez vous relacher 
ſur ladite condition , & vous contenter 
de la quitance des Etats de la meme ſom- 
me que je fournirai. Cependant je vois 
que vous avezagi fort prudemment, en ne 


vous arretant pas à cet incident, & wel 
LD . ant 


Vai 
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ſant le Sieur de Wit d'entrer en matiére, 
le tems d'engager le Roi de Dannemarc 
étant trop precieux pour en perdre un 
ſeul inſtant, Il eſt vrai que juſques iel 
javois cri, que ce qui ſe traitoit avee le- 
dit Roi tendoit non ſeulement A lui faire 
fermer le Sond aux Anplois, mais à Pobli- 
r de joindre auſſi ſes Vaiſſeaux à nos 
lotes quand on les requerroit: je tiens 
la choſe de telle importance, que des 
qu'il aura fait le premier pas, je crois 
qu'il faudra travailler a lui faire faire en- 
core le ſecond. On en a deja entretenu 
ici le Réſident dudit Roi, lequel eſt fort 
bien intentionné, & il a temoigne d' etre 
fort perſuade de ce qu'on lui diſdit, que 
ces partis qu'on appelle du milieu ne 
ſont jamais bons pour ceux qui les em- 
braſſent; & que nommement en cette 
occaſion- ei, file Roi ſon Maitre ne vouloit 
 engager gn'2 tenir dans ſes Ports des 
iſſedux qu'on lui auroit fourni les 
moyens d' armer de notre" argent, il en” 
arriveroit que, ſans m' avoir beaucoup 
oblige, ni Meſſieurs les Etats, il n'auroft 
pas laiſſè de deſobliger autant l' Angleter- 
re que s'il lui ayoit declare la guerre, 
& qu'il et fait joindre leſdits Vaiſſeaux 
à nos Flotes dans tous les Combats qui 
ſe donneront: ayant meme le defavantage” 
en cela, que ce qu'il auroit fait de moins, 
ne ſeroit impute qua une pure craintèe 
par une Nation auſſi fière qu eſt 'Angloi- 
ſe, qui ne lui en ſcauroit aucun gre. 
Mais je vois bien par le diſcours dũdit 
C4 Re- 
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Reſident de Dannemarc, que , pour faire 
le ſecond pas, ſon Maitre, entre autres 
choſes qu'il pourra detirer, voudra ſortir 
une fois pour toutes, & clairement, de 
toutes les pretenſions qu'on a en Holian- 
de ſur les dettes qu'il a contractèes, & 
auſſi un bon reglement pour P'avenir fur 
le fait de ſes pèages, & pour empecher 
les fraudes que les Sujets des Etats com- 
mettent tous les jours, qui lui font perdre 
plus de la moitiè de leur revenu. 
Quant aux deux points ou conditions 
r dont le Sieur Clingenberg, 
nvoyè de Dannemarc, vous a parlé; l'un, 
ma garantie envers le Roi ſon Maitre; & 
Vautre, ma declaration contre PAngleter- 
re; vous pouvez lui donner ſatisfaction 
fur Pun & ſur l'autre: car pour le pre- 
mier, quoique je me ſois da engage par 
le Traite avec ledit Roi de Dannemarc de 
le defendre contre toute ſorte d'aggreſ- 
ſions, dequelque Prince ou Potentat qu'elles 
viennent, & que nous ayons meme ſtipulẽ 
le nombre d'hommes, ou les ſommes 
d'argent que je ſerai oblige de lui fournir 
en des cas pareils, & qu'ainſi toute au- 
tre garantie nouvelle paroiſſe aſſez ſuper- 
flue, neanmoins je demeure d'accord de 
la renouveller audit Roi, telle qu'il la 
de ſir ra pour ſa plus grande ſurete & ſatis- 


faction, dans ce cas- ci du reſſentiment 


que les Anglois pourroient avoir de ce 
qu'il fera en faveur des Etats. . 
Et touchant ma déclaration contre PAn- 


gleterre, le Roi ſon Maitre & lui W 
=P 5 ans 


—— 
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dans peu de jours par Feffet meme , qu'il 
n'6toit pas nEceſſaire qu'il mit pour con- 
dition une choſe que je ſuis reſolu de faire 
pour mon honneur & pour mon intE- 
ret, ſans aucune relation à ce que le 
Roi de Dannemarc fera ou ne fera pas. 
Je ne puis pourtant nier que ledit- Roi 
& ſes Miniſtres n'ayent eu grande rai- 
ſon, avant que de faire aucun pas con- 
tre PAngleterre, d'erre eclaircis & bien 
aſſurez que je leur en donnerai Pexemple, 
& qu'ils 'auront mon appui & le con-. 
cours de ma puiſſance. - | 

Pnisque le Sieur de Wit n'a pas trouve 
à propos, pour les raiſons qu'il vous a di- 
tes, qu'on s' explique de de- là du nouvei 
effet de ma bonne volonte que jetois diſ- 
poſe de donner aux Etats, par Penvoi d'un 
autre Corps d' Armèe conſiderable contre 
PEveque de Munſter, s'ils en avoient be- 
ſoin & qu'ils m'en requiſſent; il n' en fau- 
dra pas parler, mais vous pourrez dire an 
Sieur de Wit confidemment, que, pour 
rendre PEmpereur plus retenu à ne ſe 
meler point des affaires dudit 2 5. 
autrement que par des offices, qui eſt un 
point qui me paroit fort important, ſal 
mande au Chevalier de Gremonville , 
qu'il Etoit bon qu'il laiſſat aller certains 
diſcours aux Miniſtres, par leſquels ils. 
compriſſent, que, {i Empereur faiſoit 
marcher quelques Troupes de deci pour 
appuyer PEveqne, j envoyerois auiſſi - tot 
un Corps de vingt mille hommes. ' 
Si toutes les difficulteʒ du Traitè de 
C5 Bran- 
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Brandebourg ſe reduiſent aujourdhui TY 


ce que vous me mandez, que PFEle&eur 
garantiſſe Rhinberg aux Etats, & les Pla- 
ces Ou ils ont garniſon, il me ſemble qu'il 


ſera aiſe de les ſurmonter & de conclu- 


re, puiſque PEle&eur de Brandebourg ne 
7 faire, difficulte de promettre en ce 

raitè d' entretenir les Traitez faits avec 
les Etats, en ce qui regarde les Places 


qui lui ,appartiennent, où il a conſenti 
qu ils.euſſent des Garniſons; & pour celle 

e Rhinberg, on pourroit en cette occa- 
ſion pratiquer le meme expEdient qui fut 


pris dans mon dernier Traité, où je ga- 
rantis Rhinberg aux Etats, fi ce neſt 
qu'il fut attaque'par PElecteur de Colo- 
ge avec ſes forces ſeules, ſans Paſliſtan- 


n Prince. Si le Sieur de 
10 


convenoit de cet article, vous en 


devrez donner part à Cleves au Sieur 


Colber t. 
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Clèves, apres avoir eu trois Canfe- 


4 


o 


oints des pretenſions de 


Meer Colbert eſt parti le 25. pour | 


rences avec Monſieur de „ Th | 998 5 p 
nſieur PE- 


eQeur de Brandebourg, 11 a 66 fagtür 
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de ſon procedt, qui'a' &te-plein de con- 
fiance , & à condeſcendu à tous les expe-: ! 
diens que nous lui avons propoſe.” Ce 11 
de la garantie pour Rhinberg, ainſi qu'il“ 
eſt portè par le Traitè de 16621, 4 CES 
agree & nous ſerons bien aiſe tous deux 
d'avoir prevent” Pordre® que Votre Ma- 
jcite nous donne par ſa depeche du 22. 
Si Monſieur PEle&eur de Brandebourg 4 
tant ſoit peu d'inclination a Prendte le. 
parti des Etats, je ne doute pas que Mon- 
ſieur Colbert, eEclaire comme il eſt, && 
Monſieur de Beverning étant joint aver 
lui, ne portent ledit Electeur a $accoms 
moder. VTI WEE ENT IN 
Madame la Princeſſe d' Orange a, EtE 
très-ſatisfaite de la viſite que Monſieur” 
Colbert lui a rendue. La Princeſſe d An- 
halt ſa fille n'en a pas moins Ro de 
joye, & je ſcai qu'elles ont écrit favora- 
blement à Cleves ſur fon ſujet. 
II ne ſe peut pas mieux entrer dans 
Fefprit de ces gens-ci, ni plus adroite- 
ment dans celui de Mofeuf de N 
Monſieur Colbert a fait, auſſi seſt- it u 


vert, ſur tout, & ſur la maniere du Gou??! 
vernement, juſques 41vi en dire les dẽfuuts 
ſans aucune fagon ni reſerve, ce qui ne 
lui elt gueres ordinaire 
Ce que Monſieur van Beuningen a Ectit 
aux Etats, que Votre Majeſe faifoit tra“ 
vailler à fa. dechfacd6 g „& qu'il Penyoye- * 


roit bien-t6r par un Courier expres, leur 
2 donné bien de la joye, & particulicte 
ment a Monſieur de "Wie, comme le plus 

RA : | * inté- 


©Y 
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need a cette Guerre. Tai auſſi dit 
conſidemmept zu Sieur de Wit, ce que 
Votre Majeſte mande a Monſieur de Gre- 
monville, dont il a été tres-ſatisfait., & 


ne doute pas que cela ne faſſe un bon effet. 


Meſſieurs les Etats ont temoigne beau- 
dqup de doulenr en recevant la Lettre de 
otre Majeſte ſur la grande perte qu'elle 
a faite de la Reine Mere. 
ai pale. Monſieur de Wit, & à plu- 
neurs Pres des Etats, conformement 
a ce que Votre Majeſte m'ordonne par ſa 
depeche du 11. du courant, ſur le chan- 
gement du voyage de Cleves. 
Ledit Sieur de Wit m'a pris daller de- 
main à Amſterdam, Haerſem & Leyden 
avec lui pour election du Magiſtrat, il 
sy trouvera auſſi, Comme le choix des 
perſonnes, attachées a ſon parti lui eſt 
de la derniere importance, je m'applique- 
rai de tout mon pouvoir pour y faire met- 
tre nos amis: fi je puis le faire ſans y em- 
ployer que la ſomme de neuf cent tant 
Ae livres qui me reſtent, je le ferai; mais 
vil faut paſſer Enes à deux cent 9 
les de plus, Jeſpere que Votre Majelte ne 
le ttouvera pas mauvais, va Putilitè qu'el- 
le. en tirera. | g 
Je he doute pas quiapres la déclaration 
de Votre Majeſté, ſon parti ne prevale à 
toutes les cabales contraires, quoiqu'elles 
ayent bien des reſſourees pour diviſer les 
Provinces & donner des ombrages de P'at- 
tachement que Votre Majeſte a pour leurs 


daterets, qu ils comptent etre pour la Pro- 


1 
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vince de Hollande, & chaque Province 
mal- intentionnte s'en ſepare; mais ce que 
je trouve de meilleur eſt, qu'elles ne ſe 
peuvent paſſer de la Hollande pour faire 
les avances d' argent de leur cote, & 
qu'ainſi Monſieur de Wit les fera revenir 
a leur devoir Etant appuyè de Votre Ma- 
jeſte , comme il Pa ete juſqu'a cette heure. 
Avec cette bonne diſpoſition, il ne faut 
pas laiſſer 4d'etre dans une continuelle ap- 
plication que les affaires ne changent de 
face, la liberte tant fi grande en ce pais, 
d'agir dans les Villes ſelon le ſentiment 
d'un chacun, qu'il n'y a nul chatimentc 
pour ceux qui donnent de mauvaiſes im- 
preſſions contre le Gouvernement pre- 
ſent, & on eſt oblige bien ſouvent de diſ- 
ſimuler les offenſes, pour avoir le tems 
de gagner ceux qui les ont faites. Depuis 
ſix mois j'ai vi tourner des Villes pour 
nous, par les memes perſonnes qui nous les 
avoient rendu contraires; ainſi c' eſt une 
continuelle neEgociation avec ces gens- ci, 
& on ne peut prendre aucunes meſures 
ertaines ſur leur fermetẽ; mais bien eſ— 
perer beaucoup de la conduite de Mon- 
eur de Wit, qui n'a d'appui aſſüréè que 
elui de Votre Majeſté, ſur lequel il ſe 
onde & agit avec vigueur. | | 
Ce qui me donne le plus de peine a 
preſent, e'eſt le Commandement de leur 
\rmee, & qu'il eſt impoſſible qu'un grand 
leſſein puiſſe reiiſlir. dans la (diviſion ou 
ſont les Provinces, Il y en a cinꝗ qui 
eulent que le Prince, Maurice ſoit conti; 
+ nue 
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nue, la Hollande & la Zélande voudroient 


le dEpoſſeder & mettre le Prince de Ta- 


rente ou le Comte de Waldeck en ſa 


* comme perſonnes qu'ils croyent 
tre dEvouees a leurs interets; mais ce 
deſſein n'a pù reiiſſir, & la Hollande a été 
obligèe de conſentir à la continuation du 


Prince Maurice, qui doit aller a Weſel 


pour faire agir les Troupes pendant l'hy- 


ver; mais il doit ètre accompagne de deux 
Deputez des Etats, avec ordre de ſuivre. 
leur avis. Comme ils ſont ignorans dans 


la Guerre, ſuſceptibles d'une infinite d' a- 
vis 'viſionnaires que de petites gens leur 


donneront, V6tre Majeſté peut juger Sil / 
y a lieu d' eſperer un bon ſucces ; cepen- 


dant, quelques avis que faye donn a Mon- 


ſieur de Wit & a mes amis là-deſſus, je 


m*apercois bien qu'ils trouvent encore 


bien plus d'inconvènient à lui laiſſer Pau- + 
toritè abſolue fur VArmee, que de hazar- 
der à ne rEiſſir pas en la retranchant: ce 


922 fait prendre la liberté de dire à 


otre MajeſtE; que, vii l'ẽtat des choſes, 
Jeftime' que ſi 'Voccaſion Soffre' de Bac- " 
commoder honorablement avee PEveque 
par'Pentremiſe- des Princes de la Ligne 
du Rhin, ſans que la Maiſon d' Autriche 
s'en mele, ce ſera le meilleur; & je erois 


quwon'y trouvera de la facilitè du cotede 
PEveque, ſi le 'Traite de PElecteur de 


Brandebourg ſe conelut, comme je Feſ- 


pere: en quoi je ſuis d'autant plus confir- 
mé, que les avis qu'on eut hier de Coes- 
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des Troupes dudit Eveque s'<toient revol- 
tez faute de payement,, & quil a enyoye 
Pronipa e Vargent qu'il avoit pour les 
ani oo ion atom adi aeadt als 

R e conſidere de plus, que de la maniere- 


dont Votre Majelte it, elle lui te tou- 
te eſpẽrance d'avoir les ſecours à quoi il 
Sgattendoit de la Ligue des Princes du 
Rhin; & qu'il ne peut èviter ſa ruine dans 
la Campagne prochaine, quand bien nos 
Armees ne feroient rien que détruire ſon 

Pais, & que l' Angleterre ëtant ſeule a 
ſoutenir une Guerre contre Votre Ma- 
jeſtè & tous ſes Alliez, dont les forces 
ſont tres-conſiderables, relachkera bien-tor-, 
de ſa fierte, & ſe mettra à la raiſon pour 
entendre à un accommodement; & que 
ce ſera une gloire eternelle à Votre Ma- 
jeſts, d' avoir abbatu cet orgueil des An- 
glois par ſa declaration, & avoir reduit 1 


conſentit à un accommodement honnè- 


te, & procurer par là la Paix à toute la 
Chretiente, ö Ai 
Tous les points du Traits de Danne- 
marc ſant ajuſtez. Le Sieur de, Clingen- 
berg, Envoye dudit Roi, eſt- très-ſatis- 
fait, il m'a donne Particle qu'il a couche 
de la garantie qu'il deſira que je ſignaſſe, 
ce que je mai pũ faire ſans nouvel ordre. 
je lui ai donné les aſſurances que Votre 
Majeſtè m' ordonne par ſa depeche du 22 
dont il eſt content, pourvu que aye pou- 
voir de Votre Maj le de-digner ladice 
rantie. Cela; n'aporte point. de, retarde= 
ment 4 Pfad 3; CAE ASIDE GUS, e e 
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articles du\Traits ſoient dreffez, & que 
PAſemblee' de Hollande ſoit de retour, 
Jaurai la rEponſe de cette dEpeche. 
II Y a ici bien des gens qui ont ete ſur- 
ris &aprendre , que le Roi de Dannemarc 
e declare contre PAngleterre auſſi vigou · 
reuſement qu'il fait, & ils remarquent fort 
bien, que C'eſt un effet de la protection de 
Vötre Majeſte, & des ſoins qu'elle a pris, 
tant aupres de ce Roi qu'auprès des Etats 
de les unir. „ | 
On eroit que Votre Majeſté ne reiiſſira 
Pas moins pres de la Couronne de Suede, 
dont les Lettres de Meffieurs de Terlon & 
d'Isbrand du 10. de ce mois donnent des 
eſpErances d'un aceommodement avec cet 
Etat, des que Monſieur de Pomponue y 
ſera arrive: Je ne puis m' empècher de te- 
moigner ma joye a Votre Majeſte, de voir 
tant de grandes affaires rEiiſir par ſa ſeule 
protection, & qu'a preſent on la conſidere 
dans le monde comme celui qui fera pen- 

Cher la balance du cote qu'il rournera, 


e 
Du Noi au Comte d Eſrader. 
2 L. 28. Janvier 1660. 
Al reed une depeche du 21., je vous 
adreſle 


une copie du Placard __ LE fait 
publicr pour la Declaration de la 


uerre 
contre 
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ontre les Anglois. Voila un grand pas 
fait pour le ſeul interer des Etats, & 
areſqu'en toutes choſes contraire aux 
miens; Dieu veuille qu'ils y correſpon- 
dent aux occaſions avec la gratitude qu ils 
doivent. Cependant vous les aſſurerez, 
omme Pai fait dire ici au Sieur van Beu- 
pingen, que non ſeulemeut je ne feraija- 
Wmais aucun accommodement avec VAn- 
gleterre que conjointement avec eux; 
mais que je — entendrai aucune ouver- 
ture, pour ſecrete qu'elle ſoit, que je ne 
Wa leur communique à Vinſtant meme, & 
qu'ils en peuvent avoir Peſprit dans un 
2ntier repos, me promettant de leur bon - 
ne foi qu' ils en uſeront toùjours de meme - 
mon egard, & qu'ils ne foaffriront pas 
que nos Ennemis puiſſent par aucun ar- 
fice jetter, je ne dis pas de la diviſion, 
mais meme le moindre ombrage entre 
nous. : | #5 3 FE] 2 
Je vous diraiapres cela, que j; ai ẽtẽ non 
moins ſcandaliſe que ſurpris de la belle 
diſtinction que le Sieur de Wit vous a 
faite touchant la maniere d' agir des Vaiſ- 
ſeaux des Etats avec les miens, & de la 
difference qu'il a voulu mettre en un ſe- 
cours qu'il appelle obligatoire, ou une 
jonction par concert, comme fi en Fun 
de ces deux cas plus qu'en l'autre j<tois 
oblige de fermer les yeux, ou de me re- 
lacher en quelque PO qui regarde mon 
honneur. Pen ai fait tẽmoigner mes ſen- 
umens aſſez vivement au Sieur van Beu- 
ningen, qui m'a fait preſenter une copie N 
e 


[66 ] 
de ce que lui Ecrit ledit de Wit ſur cet- 
te matiere, laquelle je vous adreſſe, afin 
e ayant vue, vous puilliez tirer de lui 
Feclairciſement de ce qu'il entend dire 
par oe mot de Traitez precedens , pendant 
— Pon verifiera ici, Sil y a quelque cho- 
e de ſemblable; car ſi la choſe a deja ete 
réglée, toutes les difficultez de conve- 
bir ceſſeront bien-töt. Vous devrez ſeu- 
lement lui faire remarquer, qu'en ce qu'il 
dit, que, quand la jonction des Vaiſſeaux 
ſera faite dans la Mer Méditerranée, ils 
ne ſe priveront pas de la liberté d'en de- 
ticher des leurs pour les beſoins de leur 
Commerce de Smirne : c'eſt juſtement le 
vral chemin de faire batre les uns & les 
autres ſeparẽ ment, en cas que les Anglois 
t une Flote de conſideration dans la- 
IG 6, —5 r OY eee 8 
Ma penſèe eſt, pour ce qui regarde 
Paction, que Pon ne des a pre- 
ſent d' ane inſtruction commune, par la- 


quelle il ſoit' ordonné, & par mol & par 


les Etats, aux Commandans deſdits Vaiſ- 
ſeaux, qu ils ayent à chercher conjointe- 
ment la Flote Angloiſe par- tout ou elle 
ſera, pour la combatre, & que ſi dans ce 
tems-là on recoit quelque avis que des 
Vaiſſeaux de mes Sujets ou dé ceux des 
Btats qui font le Commerce de Smirne 
ſolent en quelque danger, alors on ne 
dEtache pas, comme dit le Sieur de Wit, 
les uns ou les autres, pour les aller eſcor- 
ter ou ſecourir; mais que, ſans fe ſepa- 


rer, tous aillent enſemble à ce * 


El 
à cette eſcoxte,, comme à un intEret com · 
mun & indiwiſible: par ce moyen on pour- 
voira plus fortement à la ſurete des Mar- 
chauds, ſans tomber dans les inconve- 
niens & les dangers que cauſeroit un 
detachement. Que fi les Anglais n'ont 
alors aucune Flote dans cette Mer-la, cha- 
cun pourra de ſon còtè chercher les Vaiſ- 
ſeaux Marchands de leur Nation, pour les 
prendre, & rompre tout le Commerce. 
Il peut auſſi arriver un cas os. Poa. 
pourroit pratiquer de concert des detas- 
chemens, qui ſeroit, ſi on apprendit que 
les Anglois euflent detacht quelques Vaiſ- 
ſeaux de leur Flote de ladite Mer, pour 
aller pourſuivre des Navires Marchands 
Francois ou Hollandois; car alors on pours 
roit reſoudre dans le Conſeil; d en det 
cher de notre- Flote de la mème Nation 
pour aller à leur ſecours. Enſin ma pen- 
ice eſt, que Von faſſe une Guerre commu · 
ne & indiviſible de bonne foi, ayant le 
meme égard au bien de PAlliéè qu au 
ene Ty; FE | * 46 
our ce qui eſt, du qui regar 
Phonneur,, Il faudra 8 les ordres 
en ſoient donnez dans la meme inſtruc- 
tion; mais avant que de m'y dEterminer, 
je deſire ſcavoir ce qu'il y en a dans les 
Traitez pregedens ſelon le déſir dudit 
Sieur de Wit. | 


Jai charge de. Lionne de vous man- 
der mes ſentimens ſur Payance que vous 
avez faite, à ce qu'il me paroit ſans n&- 
cellite, touchant les trois cens mille francs 

mon- 
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monnoye de Hollande, qui doivent Etre 
fournis au Roi de Nannemarc pour lVarmer, 
+» TIyaplusagetonner que les Etats Erant 
| en Guerre avec les Anglois, permettent 
_ evwun Secretaire d'Etat du Roi d' Angle- 
terre vienne prendre une femme chez 
eux, & que tout le monde meme lui faſſe 
des careſſes & lui rende de grands hon- 
neurs, qual n'y a a vous donner aucun 
ordre touchant ce que vous mandez du 
credit que vous avez ſur la Demoiſelle, 
& des moyens que vous auriez d'en tirer _ 
des avantages pour mon ſervice. Je louè ht # 
& vous ſcai bon gre de votre zele, mais Bll © 
| je n'ai rien à defirer ni a attendre du My- ! 
ord Arlington; & tout ce que vous de- 
vez faire en cela, c'eſt d' inſinuer fans af- 7 
fectation a la marice quand elle partira , Wl -: 
qgwayant EtE fort avant honore des bon- Bl 4 
nes graces du Roi de la Grande Bretagne? 
durant le cours de võtre Ambaſſade, vous 
compätiſſez avec lui de ne voir aujour- 
d'hui que des Cotes ennemies depuis le 
fond de la Norvegue juſqu'a Bayonne, 
& que vous croyez que le plũtot qu'il 
pourra ſortir de cet Etat - là, ſera le mieux 
Pour ſon avantage & pour ſon ſervice. 


by 
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Done Lettre de Monſieur de 
2 Nit a Monſieur van Beunin- 
gen, du 21. Janvier 1600, 

n 2 

l 

7 Ce que j'ai pu comprendre des diſconrs 
r de Monſieur d' Eſftrades, Vintention de fa 
& France ſeroit, que la Fiote que nous envoyons 
is a /a Mer Méditerranée ſergit abandonnse en- 
7- lerement d la diſpoſition du Roi & de ſon A- 
e- Viral, quand Pune & Pautre Flote ſeroient 
f. ointet. Pai dit que je m'informerois des ſen- 


„nent de Meſſieurs les Etats de Holiande, & 
n- due pour mon avis, Pon ne pouveit pas des d 
ne Wl preſent conclure que la jonction ſeroit nicefe 
us Faire, mais qu'on doit regler le tout fur les 
ir- WM meſures que prendront les Ennemis, Fan fait 
le conſiderer auſſi, que le beſoin de notre Commer- 
e, Dee de Smirne pourroit obliger ndtre Amiral de 
1il astacher des Navires de ſon Corps, & que Pon 
ux ne ſe priveroit point de cette liberté; mais que 

durant la jonction, le maniment de la Flote 
doit tre donnt a Þ Amiral de France, & qu'il 
doit preſider au Conſeil de Guerre, & que ls - 
ceſſion & le rang de ſon avis doit dre rigli 
de la ſorte , que notre Amiral tenant le ſecond 


lieu, le troiſieme ſoit un Vice- Amiral Fran- 
— & ainſi alternativement ſelon les muͤmet 
Sriiendaus. 15 


M E- 
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M'EMOIRE 
Du Roi au Sieur Comte d'Eſtra- 


des, enyvoye par Monſieur 


T E Reſident de Dannemarc vient de com- 
L muniquer d Sa Majeſté les ordres qu'il 
d refs cette ſemaine du Roi ſon Maitre, dont 


Voici ja ſubſtance , ſelon qu'on Pa'tirte de ce 


qu'il en à dit ou fait voir dans ſes depeches, 
- Qui infifte aupres de Sa Majeſtt pour ti. 
rer delle une reſolution finale ſur divers points 
dont il a abſolument beſoin d' etre tclairci, a- 


Vuant que de mettre la derniere main d Paju- 


ſtement qui ſe n#gocie de ſa part avec les Hol- 
landois.” Be 1 


Que il remercie le Roi des hong ordres qu'il a 
donneꝝ audit Sieur d Eſtrades pour y procurer 
les \ ſatisfattions ', qui ont eu tant Mefficace, 
les Etats ſe font enfin rendus d la rai- 
ſur quelques points afſez conſidtrables; mais 
qu'il eft vrai auſſi, quils en diſputent encore 
Pluſieurs, dont 1a juſtice eſt trec-tpidente , & 
Fticulisremont dans la liquidation & annul- 
non gentrale des prevenſions de part & ꝙau- 
tre, voulant exiepter deux 75755 ſommes qui 
ſque la. montit de tout ce qu'ils preten- 


Pu 
ee de lui, ſous pretexte quelles ſont dus a 


des particuliers, comme ft telles pretenſions 
wy Vas 
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valoient mieux ou étoient plus privilegites que 
les fiennes, qui vont beaucoup plus au de- ld de 
celles que les Etats Gentraux & leurs Sujets 
jous enſemble ont contre lui. 

Que le Sieur i Amerongen lui avoit donn 
aſſurance , que ſes Maitres bauſſeroient la Tolle 
5 bois en Norvegue conſiderablemens, & lui 
payeroient juſques d 3. 0u 4. Rixdalders par 


donné juſques d preſent ; & que ntanmoins il 
aprend maintenant, quau lieu de cela, on fait 


propre Reſident ait declare d Coppenbague , qu 
cela ſe pouvoit faire ſans aucune inc ite 
de leur Commerce, puisqu'd peine cela monte- 
W roi: à un couple de liards par planche. 
Quil ſe promet que le Roi portera les Etats 
a lui quitter les deux ſommes quils preten- 


deſcendre a augmentation de la Tolle pour les 
, {2's 4 Norvegue , comme auſſi d $accommader 

à ce qui eſt juſte au regard des autres points 
" quils diſputent encore, puiſque de ſon cod il 


* reſt reldche touchant Pannuliation Traitez 
\ en general qu'il a avec eux , ſur laquelle ii 
ji. DPoupoit inſiſter avec juſtice, * 


„en emploi d Pavantage des Hollundbir, prb 
% ant que la France declarera 1a Guerre à 
if Angleterre, il pourra ſe reſoudre- audit arme. 
u- nent, moyennant que les Hollandois Jui four. 
nu; ens des ſubſidee ſuſſiſans, tant Ven- 
. treprendre que pour le cominuer, & entrute- 
a N., d condition nian moins qu'il ne ſera point 
eblige de faire agir [a Flote ailleurs. que ww 

2 


Laſt, H il étoit beſoin , au lieu Pun qu ils ont 


Hculté de lui en payer deux, bien que leur 


dent de ſe reſerver avec les autres, & d con- 


ais Que pour ce qui eſt de Parmemens de la Flote, 


4172 


tes Rader & Detroits, & que le Roi 1 ren 


dra garant, non ſeulement de tous les fdcheux 
EVenemens qui lui en pourroient arriver , mais 


auſſi de tout ce qu'il ajuſtera & conclutra pre- 


ſentement avec les Etats; & ce d peu pres en 
la manitre & forme d'un Projet qu'il en a 


' . dreſſt, que ledit Reſident de Dannemarc a com- 
hn 


unique ici & Sadite Majeſte. 

Que comme cet armement par Mer ne ſuffira 
pas pour mettre ſes Etats d couvert , particulit- 
rement fi la Suede wentre pas conjointement 
avec lui dans les meraes interets, ce qu'il y a 
grande apparence qu'elle ne fera pas, & au 
contraire ſe joindra d P Angleterre, il a un 


_ abſolu beſoin, pour ne recevoir pas quelque 
affront & inſulte, de tenir ſes Places & fron- 


titres bien munies, & pour cela de faire quel- 
= levees pour couvrir ſes Etats , auſſi bien 
c6t6 de Terre que de la Mer. 
Qu'iſſetoit promis que les Hollandois Jui en au- 
roient pareillement fourni les moyens ; mais qu'il 


. Hen ſont excuſez ſur les ew depenſes quiils 
a 


ſont obligez de ſoutenir d ailleurs, offrant nean- 
moins la moiti“ de ce qu'ils pretendent leur etre 
du par la France pour le tems que le ſecours nt 
leur a pas été fourni; mais que cela ne ſuffi 
ſans pas pour faire cette levee, il eſptre que lt 
Roy voudra ajotiter les — — pour Pentrete- 
nir pendant que la Guerre durera , & lui four. 


nir d cet effet une ſomme de 3: a ns mille 
7 


geus, pour former un Corps 8. mille 

es. * 
Quant au projet de F. Acte de garantie qu'il 
demande au Ros „on en envoye une Copie audi 
Sieur d Eſtrades. GR 
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„„ 
Le Roi yipondra | 
audit Reſident, 1 2 = rena 
775 tre trainee ici, mais ſulem — te affaire ne 
r ee 
% eur d Eſtrades , 7. 4 prt ſentement — 
aan, W Zune mens. og » de Some 
5 pour lui procurer e aupres des 
poſſibles ſur les points quil les ſatisfacti 
| Fen we fot par di conpean. on car 
i Que pour ta Aena a 
6 contre Þ Angleterre , qu' i Roi. de tn Con 
fondement de 4a F qu'il eſuppo 
publibe. fienne, elle oft 2 comme 
mande directement au re it. de 
gt fag 0 e ts f ls ahoſe Glen. 
ſage ordinaire , qui 72 choſe F — * | 
2 un pouvoir di elle envoys au Sieur 
2 le Trait qui mierventr en ſc 
ledit Roi & les wy negocie a la Ha nom 
1 qui ſera & Ty prometere ladite 
jeſts d Paccotltum#e; apres ratifis par Sa _ 
. pour Pargent 4 YG 
rc demande enc que Jedit Roi de E 
Vees 7 4 e pour 5 | Dann 
* lui donnent- employer à des le 
. _ inſulte par FE bors Fetat de ſes pla- 
e- ouſſi negocier Arabs de ſes voi ſint "iS aindre 
e el ſomme a part de lui. dcn jeſts 
demande: bier non pas tel accorder unt 
4 e — 7 70 int que EP 
; a | , | 
e 2 e 
1 ; quanies qu'il i 4 Etats 1015 
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Dannemarc qui eſt ici. Cependant pour infor- 
mer le Sieur d' Eſtrades des rr ang Sa 
Aajeſtè ſur chaque point, il ſpaura en premier 
lieu, que pouruu qu an puiſſe porter ledit Roi 
de Dannemarc d ſe declarer ouvertement contre 
P Angleterre, & promettre 2 0. Flote de 
dega- quand il ſera requis, Sa Majeſtt conſidere 
ae point pour etre de telle conſideration & d'un 
i grand auantage au parti, qu'elle croit que 
les. Etats, qui verront la meme choſe, ne feront 
pas-difficults pour Pacheter , d'y ſacrifier ce quiils 
peuvent encore pretendre dudit Roi des wieil- 
Jes dettes, & de lui donner ſatisfattion ſur 
Paugmentation des Tolles, dautant plus que 
le Sieur d Amerongep lui a fait eſperer, & t6- 
moignẽ meme , quielle ne ſeroit q aucun prejudi- 

ce d leur Commerce. N 
Elle croit e 1985 ee 
une nouvelle ſomme d' argent ne ſpauroit tire 
pu utilement employie qu' d gagner ce meme 
Point, & eft diſpoſee dy contribuer de ſa part 
juſqu'd cent mille cus, bien entendu qu'ils ſe- 
vont comme les autres cent mille precomptez. & 
dedujts fur les ſommes que leſdits Etats preten- 
dent pour le. ſecours non fourni. I y aura 
une precaution d prendre, tant pour 
le: Roi __ Etats, en cas qu'on con- 

vienne de 


audit Roi une nouvelle ſom- 


me F ungent, qui eſt, qu'il ne ſoit pas nomme- 
ment ſolcifis dans le Trau „ qu 'on la donne 
pour armer par terre, ce qui de ſobligeroit ſen- 
ſiblement- la-Sutde, & acheveroit peut- tre de la 
punter d ſe. joindre entitrement auæ Anglois; 
mais pour vi que le Roi de Dannemarc toucbe 
tt qu on ſera convent. de lui donner, & 9 

with. Fl 43 44190 8h 


®, vv, » 5» Wh vv 30 ,& Sv Q 5 


wy wk TO T7 wo »  S #$ 


K. w „ 


9 3» we ._ Wong. 


ſ 
(75] 
ait la libert de Pem loyer d ce qu'il ,voudrg., 
il lui ſera fort adi que la cauſe ſoit exe. 
primee ou non dans Je Traits. rg 
Quant d Ja garantie , il wy a nulſe N- 
te que Je Sieur d Eſtrades promene au nom _ - 
Roi; que Sa Majeſte garantira audit Roi d 
Dannemarc ledit Traits qui ſe negocie pr | 
ment à la Haye, quand il ſera conclu , mime 
avec toutes les expreſſions contenuts. dans 
Projet, & qu'il le garantira auſſi de tour 
acheux inconveniens que ſa declaration 
PAngleterre  pourroit lui  attirer ; mais # ne 
doit pas paſſer cer mots qui ſont dan 
Projet (ou ſous quelque autre pretexte ce qui 
veut dire, quapres meme cette Guerre finie ,. 
le Roi ſeroit encore lis aux memes choſer, en 
cas A la Suede alors vint & Pattaquer. 
ais ladifficultt qu'il fera de r Jeſdits 
mots ne doit paroitre tre fondte que fur ce que 
la choſe ne paroit nullement nece!ſaire.,. P © 
quapres cette Paix ici faite, f# la Sue — 
aque le Dannemarc, il a ett deja un ſam. 
ment pourut d ce cal-Id par le Traite' qui fu 
fait ici avec le Sieur Hannibal Sexter, qut 
oblige Sa Majeſts de fournir audit Roi Je Dams 
nemarc de grands ſecours q hommes ou @Pargens: 


rantie., & qui ne ſe peut abſolument paſſer 
e eſt dang fe Projet, cet cent dd Te» 
dit Roi de Dannemarc demande implinuemens 
que la France rompe contre la Suede, en cas que 
Pendant Ia prifente guerre elle attaguat le Dane 
nemarc ; fur ledit Sieur d Eſftrades du 
fremitrement faire connottre au Sieur Clingen= 

leg 1oujes be gue. ROE SY 8 


8 4 SS 4 


y FR 


9 
aucune appar ence que la choſe puiſſe arriver, & 


ſer bir en ce cas de la raiſon deja due, qu'il 
a 6t6 ſuffiſammens pourvi a la furets du Bun- 


 nemarc par le Traite dudit Sexter , en toutes les 
 Guerres qu'il auroit d ſollienir, contre quelque 
_ eggreſſeur que ce puiſſe (ire. 


De Guerre du Roi Tres-Chretien 


+» contre TAngleterre, le 26. Jan- 
— 
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quelques meſintelligences entre leterre 
la Foliande, auroit donné ordre d [es Am- 
3 ordingires de paſſer tous les offices 
wtteſſaires en ſon nom, pour eſſayer  d'6;ouffer 
cette diviſion en ſa. naiſſance: & ayant apris 
@vec. deplaiſir , que les choſes Ottoient aigries 
Juſques au point que den venir d des actes d boſ- 
fili, Sa Majeſté auroit envoyt vers le Nui 
de la Grande Bretagne des Ambaſſadeurs Ex- 
traordinaires, pour tenter par de nouveaux 
aficer d'en arrtter le cours, & compoſer. ce: 
aifftrens par quelque accommodement, Mais 
Ja Mediation wayant pas eu Peffet quell: 
Ven (toit promis , les Sieurs Etats Gentraux 
del Provinier-Utyes des Pais - Bay ons 


: 85 Majeſts ayant eu avis ail, form 
os 


I «6 3 


; 
ſe . 2 inf pres 
nu avec empreſſement leurs ances aupre 
i Sa Majeſts , Pextcuer le Traits ds Ligue 
defenſive qu'elle à coneſu avec eux- le 27. 
ril 1662. Et Sa Majeſtt fe trouwant 
gee de ſatisfaire & ſa Parole Royale, & aur 
engagemens dans leſquels elle eſt entree par un 
Traite ſolemnel, dans un tems que P Angleterre 
& la Hollande 6toient en bonne correſpondan- 
ce, ſans aucune apparence de rupture; Sa Ma- 
jeſtè a declare & declare par la Wis ente f- 
e de ſa main, avoir arrei6 & reſolu de 
ſecourir leſdits Sieurs Etats Gentraux des 
Provinces- Unies des Pais-Bas, en conſe 
dudit -Trait6 de Ligue defenſive; & de join- 
dre toutes ſes forces q celles deſdits Sieurs - 
Etats Generaux \, pour agir contre les An- 
glois par Mer que par Terre. Enjoint pour cet 
effet rres-expreſſement Sa Majeſtt & tous ſes 


Sujets, Vaſſaux i Serviteurs, de courre ſus 


auxdits Anglois, & leur defend d'avoir c- 
apres avec eux aucune communication, com- 
merce ni intelligence, d peine de la vie. Et d 
cette fin Sa Majeſtée a des d preſent ri uogu⸗ 
Cre voque toutes Permiſſions, Paſſeporis, Sau- 
vegardes , ou Saufconduits qui pourroient 
avoir 616 accordeZ Ar- elle, ou par ſes Lieu- 
tenans Gene rauæ & autres ſes Ofieiers, con- 
traires d la preſente, & les a declarez nuls 
& de nulle. valeur, defendant d qui 


gue. £8 
foit d'y avoir tgard. Mande & ordonne 5 


Majeſté & Monſieur le Duc de Beaufort, Pair 
de France Grand Maitre, Chef & Sur-Inten- 
dant General de la Navigation & Commerce 
de ce Royaume, aux Martchaux de France, 
Gouverneurs & 2 Generau x mw 

3 8 


= xe 
—— 


8). 
„ E Ames 5 


Mordchaux / Colonels, Meſtres de 
* 8 Cee Chefs & Conducleur. 


2 2 Guerre, tant de cheval que 


r FP we > * * 


de pied, Francois o e e, & tous au- 
dure ſes "Officers appartiendra , que te 
e, er, la 225 eme ils faſſent executer , 
cun à 85 ard, * Petendu? de leurs 

8 Car telle eſt la 

8 Majeſte , laquelle entend que 
7 E mes Joi ws pubic & affichte en toutes ſes 
Filles, * ritimes qu autres, & en tous 
go. Ports , elan N lieux de ſon 
uRoyaume que beſoin ſera, d ce qu aucun nen 

* ..Pretende, cauſe d' ignorance, & qu auæ copies 
icelle duenient collationnees » foi ſoit ajoluee 
comme d Original. Fait d S. Germain en 
ed le 29. Wer 855 LOU I $, E. Plus 


+. 


Le * de net Grand Mai. 
tre, Chef & Sur-Intendant Ge- 
—— de la Navigation 1 Com 
merce de France. 


: U par Nous POrdonnance du Roi, en ds- 
te du 26. jour du preſent mois & an, 


Le 1 4 us bas, le Tellier; par 
cauſes y conzenu?s, Sa 

jeſts A 50 avoir co reſolu de ſe⸗ 
— les Sieurs Etats Generaux des Pro- 


@inces-U, nies des Pain: Bas, en conſequence du 
Trait 


2 


Py 
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Traits de Ligue defenſive qu'elle a conclu aue 
eux le 27. Avril 1662, , & de joindre toutes 
ſes forces, d celles deſdits Sieurs Etats Ge- 
neraux , pour y, contre les Anglois, tant par 
Mer que par Terre: Enjoins pour cet effet 
tres-expre/ſemens Sa ia 

Vaſſaux & Serviteurs, de courre ſus auxdits 
Anglois, & leur defend d'avoir ci-apres avec 
eux aurune communication, commerce ni intel- 


ligence , à peine de la vie: Revoquant d cette 


fin Sa Majeſté toutes Permiſſions, Paſſepores , 
Sauvegardes ou "Saufconduits , qui pourroient 
avoir été accordez. par elle, ou par ſes Lieu- 
tenans Gener autres ſes Officiers, con- 
iraires d ladite Qrdonnance , , els elle de- 
clare nuls & de nulle valeur, Fendans a qui 
que ce ſoit d'y avoir aucun tgard: nous man- 
dant Sa Majeſte , de faire extecuter le contenu 
en ladite nce dans Petendus de nas 
Pouvoirs & Furiſdiftions, NOUS , confor- 
memens d icelle , mandons & .ordonnons au 
Sieur Vice- Amiral de France, Lieutenans G. 
nerauæ des Armtes Navales du Roi , Chefs 
I Eſcadre , Capitaines commandans les Vaiſ- 
ſeauæ de Sa Majeſts, & autres Officiers de ka 
Marine qu'il appartiendra, de garder & ob- 
ſerver eæactement le contenu en ladite Ordon- 
nance: & aux Lieutenant gentraux & 

ticuliert, & autres Officiers des Sieges de VA. 
miraut6 de ce Royaume , de la faire —_— v 
publier & afficher , chacun en Pttendus oe leur 
Juriſdiction, & par- tout ont beſoin ſera, n 
ce que nul nen pri tende cauſe d ignorance, & 
au ſurplus de tenir ſoigneuſement la main d 


Pentitre ext cution 8 „a peine den 3 
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à tous ſes Sujets, 
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dre: & ſera foi ajolitte aux copies collation- 
nees 4 L e & 4 la preſente , 
par le Secretaire General de la Marine, com- 
me a POriginal. Fait d Toulon Ie 30. jour 
de Fanvier 1666. re „ Francois de Ven- 
dome , Duc de Beaufort. Ez plus bas: 
Par Monſeigneur , Matharel. 


wn D TTR E.. 
De Mr. de Lionne au Comte 4 Eſ- 


© Te 29. Janvier 1060. 


IE ne dois pas vous cëler, que le Roi 
a EtE ſurpris quand Pai Ii a Sa MajeRe 
article de votre deEpeche , ou vous man- 
dez que vous aviez dit a Monſieur de 
Wit ce que Sa Majeſté vous avoit à la 
vèeritéè donné pouvoir de lui dire tou- 
chant les 300000. livres à fournir au Roi 
de Dannemarc en monnoye de Hollan- 
de, mais qu'elle vous avoit charge de ne 
lui dire que dans le cas d'une derniere 
_-neEceſlite pour faire conelure ce Traite-1a. | 
Or par votre depeche precedente du 14., 
& avant que vous euſſie ce dernier pou- 
voir, vous aviez mande à Sa Majeſte que 
Yaffaire eEtoit entièrement concluè à Pe- 
rd des ſubſides, moyennant les 300000. 
res monnoye de France, dont Sa Ma- 
KE geſt auſſi-tot ſouvenuè. Vous aurez 
- fans doute apris, il y a long - tems, & Var- 
W 15 oz | rivee 


„ #2. XF © 27H 


{$1}. 
rivee du Marquis de Sande en cette Cour 
incognito, & le motif de ſon voyage, 
qui eſt d'achever le mariage de ſon Rot 
avec Mademoiſelle d' Aumale. Il ætoit 
chargé de ſon Maitre de paſſer aaſſi - tot 
apres en Angleterre; mais le Roi a jugeE 
etre de ſon ſervice, pour pluſieurs raiſons, 
de ben faire diſſuader, ne croyant pas 
bonne dans cette conjoncture- ci cette 
communication des Anglois & des Por- 
tugais. Sa Majeſté en eſt venue a bout, 
pourvũ qu'il ne recoive point de nouveaux 
ordres plus expres ; mais ce Miniſtre, pour 
n'y aller pas a defire qu'on lui accordat 
un Paſſeport pour trois Vaiſſeaux Anglols, 
par leſquels il feroit tranſporter, dans un 
fa vaiſſelle d'argent, & dans les deux au- 
tres toutes les autres hardes de fon Am- 
baſſade qu'il a encore en Angleterre, & 
qu'il a envoye querir par un de ſes Do- 
meſtiques; cela meme embaraſſoit auſſi Sa 
Majeſte, a cauſe du mal contagieux , mais 
elle lui a accorde leſdits Paſſeports. A 

reſent il _ une why inſtance = 

oi, pour obtenir par fon moyen aupres 
des Etats la meme choſe, c'eſt - à - dire 
que les trois Vaiſſeaux puiſſent paſſer en 
toute firetE, à Pegard des Hollandois, & 
fans danger pour ladite Vaiſſelle & pour 
tout ce qui lui appartient. Le Roi lui 
promis de S employer pour lui pr 
auſſi la m&me ſüreté de la part des Er 


tats, & Sa Majeſtè deſire. que vous en 


parliez ſecretement & conſidemment à 
Monſieur de Wit; 8 promettant de fo 
I a. 


- _ =FeAion; que non ſeulement il-fera la cho- 

ie, mais que ce ſera d'une maniere que 
le nom de Sa Majeſté n'y ſoir point nom- 
mè, pour les raiſons que vous pouvez aſ- 
ſez juger. Le Roi a donne ſes Paſſeports 
en blanc, comme on ne peut ſcavoir les 
noms des Vaiſſeaux, & il en faudra uſer 
de de-la de meme, fi la choſe s accorde, 

& me les adreſſer. + HTO" 


| +: , '#Y * 1 0 by , 
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ME MOIRE 


Du Comte d Eftrades , preſents 
à Meſſieurs les Etats Generaux 
dies Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 3. Février 1666. 


F 


— que le Roi ſon Maitre, dans la con- 


onfure preſente de fa déclaration de rupture 


dne 2 „ ayant beſoin de redoubler 
Fes forces de Mer & les rendre conſiderables, 
Pour en aſſiſter plus puiſſamment Vos Seigneu- 


vier, Jui a donn ordre * | 
de, à ce quit leur plaiſe Paccommoder 


fix 
Faiſſeaux de Guerre de ceux que F Amirautt 
PAmſlerdam fait bdtir , pour le mime. prix 
u ils colitent d Vor Seigneuries; afin- de pou- 
Voir fire en état la 8 
ñjeindre q ſa Flote pour Finterts de la Cauſe 
: | $0311» 


Li ordinaire de France, repreſente d Vos Sei- 
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commune, & mme den faire bdtir encore fix 
auires, au meme prix que font les Amirau- 
tex, & par leurs Charpentiers , comme auſſi- 
de permeitre la ſortie de cent milliers de 
dre que Sa Majeſte a fait acheter d Ham- 
bourg & venir d Amſterdam par ſes Mar- 
chands., enſemble la poudre d canon, Mouſ- 

uets , Meches , Mats de Navires, & auires 

archandiſes , que le Sieur Pelicot la Muri- 
nais a achetez par ordre de Sa Majeſté; pour 
6quiper les Vaifſeaux qu'elle fait paſſer dans 
le Ponant pour Pinterer & le ſouitien de la Cauſe 
commune, Surquoi Vos Seigneuries jugeront bien 
qu'il importe uſer de diligence , pour ne per- 
dre pas un moment de tems d ſe metire dans 


le bon état qui eſt neceſſaire. Donnt d is 


Haye Je troifieme Fevrier 1666. 


* _DESTRADES, 


Du Comte d Eftrades au Rei 


IE prendrai la liberté d'eclaireir Votre 

Majeſtẽ du ſujet qui m'a obligẽ de di- 
re a Monſieur de Wit que Votre Maje- 
Ke donneroit les cent mille cus argent 
de Hollande; quoique le Sieur de Wit 
elt arretE le ſubſide moyennant les cent 
mille £cus/s. & 7 7 doutoit pas Gs 
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les einq Villes de Nord-Hollande, qui n'y 
vouloient pas conſentir, ne ſuiviſſent les 
autres. Je me donnai l'honneur decrire 
a —* 8 Majeſte le 14. du 'paſſe, que 1a 
Choſe Etoit accordee; cependant leſdites 
Villes ne voulurent pas donner leur con- 
ſientement, parce que cette derniere ſom- 
me ne ſuffiſoit pas pour ſarisfaire au Trai- 
re, & qu'il faloit impofer vingt mille 
ecus de plus pour faire les trois cens mil- 
le livres argent de Hollande: L'Aſſemblee 
de Hollande ſe ſéparoit deux jours apres 
la reception de lordre que Votre Maje- 
ſte m' envoya de leur offrir cette ſomme 
d'argent de Hollande. Elle devoir 'etre 
abſente quinze jours. Je conſiderai que, 
ſi avec cette offre on faiſoit conſentir les 
_ cinq Villes, ce ſeroit abreger une nẽgo- 
Ciation qui retardoit de beaucoup la de- 
claration & Parmement du Roi de Dan- 
nemarc , que Yatre Majeſte me marquoit 
Etre tres-important de preſſer, outre que 
je remarquois tous les jours de nouvel- 
8 cabales pour empecher la concluſion 
Uudit Fraitè: au lieu que quand on voit 
une affaire arretce, on ne s'attache plus a 
chercher des expediens de la rompre ainſi 
que cela eſt arrive; car depuis que cette 
offre a &te faite de la part de Votre Ma- 
jeſté, toutes leg} Villes ontiEte contentes, 
& on à travaille à dreſſer les articles. 
C' eſt ce qui m' obligea d'en uſer de la ſor- 
te, en croyant bien faire & ſuivre les in- 
tentions de Votre Majeſ te.. 
fen euſſe uſe autre ment: nous ſerions 
A | 89 pe 
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Ipeut-etre encore un mois à debattre' ce 
point, qui eut donnè lieu aux mal inten- 
tionnez de faire naitre des incidens qui 
euſfent pa rompre ' Vaffaire , nonobſtant 
toutes les diligences qu'on a aportE à 
les prevenir, ; r ; | 71 1 
Le Trait n'eſt pas encore figne, Mon- 
ſieur de Clingenberg veut la garantie 1 
ſa mode, & dèſigne fi fort la Suede 
quelle ne fe peut donner ainſi” fans la 
deſobliger. Je lui ai toujours parle con- 
formément à ce que Votre Majeſte' m' or- 
donne, ayant bien juge que ſon inten- 
tion n'etoit pas qu'on Ferendit ſi fort: 2 
me tiendrai a l'ordre dernier de fa de- 
peche du 29. & ne paſſerai pas outre. 
Comme je remets A rendre compte 
Votre Majeſte de tout le contenu en ſes 
de pèches Pordinaire prochain, je lui par- 
lerai ſeulement du voyage que Yai fair à 
Amſterdam ,- ou Pai trouvè les eſprits dif- 
poſez d' lire dans le Magiſtrat des per- 
ſonnes affectionnes a ſon ſervice & amis 
de Monſieur de Wit, ce qui a te fait 
avec la ſatisfaction de tous. Je Vai pas eu 
maticre d'y employer de*Pargent, non 
pas meme les neuf cent tant de livres 
qui reſtoient; ſi Votre MajeſtE à pour a. 
—.— que je les diſtribue au premier 
mmis du Greffier des Etats; & à c. 
lui du Conſeil d'Etat, ils nous peuvent 
rendre de grands ſervices, en nous Gon- - 
Dant des avis, comme ils font aſſez ſou- 
vent; p'attepdrai ſes ordres la- deſſus. 
En paſſant + Leyde, Haerlem & Am- 
a D 7 ſter⸗ 


— 
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ſterdam, mes Amis m'ont aporté des Co- 
pies de Lettres que Dom Eſteven de Ga- 
marre y avoit envoyces, qui portoient, 
que Votre Majeſté s' toit  accommodee 
avec le Roi d' Angleterre, & avoit fait 
une liaiſon etroite & fort ſecrete avec lui. 
Dans le meme tems le Sieur Vennes de- 


manda à voir Monſieur Colbert à Cléves, f 


& lui fit faire des complimens, comme fi 
| Varre Majeſté etoit en bonne intelligence 
avec ſon Maitre. Monſieur Colbert en u- 
ſa fort prudemment, * connoiſſant le pié- 
. ge. lui fit dire, que n'ayant qu'a favoriſer 
e la part de V6tre Majeſte le Traits de 
Meſſieurs les Etats pres de Monſieur I E- 
lecteur, il le remercioit de ſes civili- 
tez, & qu'il n'Ecoit Pas, Wege qu ils 
ſe viſſent. 


Caſtel Rodri rigo de ſon cots ng cher- 


cher PAgent de Meſſieurs les Etats, & 
.&offrit de faire laccommodement du *Roi 
d' Angleterre à leur ſatisfaction, & le char- 
ea = Pecrire de ſa part aux Etats, gof- 

| Fra nt d'en tre le Mediateur. Votre Ma- 
jeſte remarquera, il lui lui plait, que tout 
Cela a £tE-fait en trois oits en meme 
tems, & de concert, pour ticher dedonner 
des ombrages, & faire faire un mauvais 
a = aux Etats avant la declaration, Mon- 
ur de Wit „& Mr. de Ghent, Preſident 

de ſemaine, ſont venus tout auſli-tot de la 
part des Etats me communiquer ladite Let- 


re, & la rẽponſe, qui porte, qu'ils ne veu- 
nt entendre à aucun aecommodemen 
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&. ſes conſeils. Monſieur van Beunin- 
gen a ordre de communiquer ladite 
Lettre de Caſtel. Rodrigo à Votre Majeſ- 
te. Ils m' ont donné de nouvelles aſſũ- 
rances, qu'il ne ſe paſſera pas la moindre 
choſe du monde que Votre Majeſtè nen 
ſoit inform. | 

Jai offert au Sieur de Clingenberg de 
ſigner la garantie conformẽment au projet 
ci- joint; ce qu'il n'a pas voulu accepter, 
voulant toujours des termes qui offenſe- 
roient les:Suedois, & meme il s'attache 
a ce que la garantie ſerve apres la Paix 
faite, ſans qu'on lui puiſſe faire com- 
prendre, que le Traite de Monſieur Anni- 
= — & meme 70 = 5 
Coppenhague, garantit le Roi anne- 
marc ſans aucune neceſlite. RNC 


de Wit & d' Amerongen le doivent voir 
demain ſur ce ſujet Jour le, perſuader: 
r 


ils approuvent ledit Projet, & diſent que 
le Roi de Dannemarc s' en doit contenter. 
Il n'y a pas Carticle dans le Traite qui 
parle du Commerce; mais ledit C 
. dit, que Pen peut convenir 
Cifier les Marchandifes de Contreb 
de par les Ordonnances chacun 2 | 
Etats, & que ſon ſentiment ſeroit, pour 
incommoder les Anglois & Suẽdois, ou- 
tre les armes & uſtenſiles de Marine, 
d'y ajoùter les Soyes, Draps & Manufac- 
tures dont les Anglois cherchent a fe de- 
faire par les Navires des Suẽdois. 
Les dernieres, Lettres que p; ai recũ de 
Monſieur Colbert du premier de ce mois, 


portent, que 1a'Negociation ne tenoit plus 
qu'à trois points. Le 'premier, à cent 
 foixante mille Ecus pour la levee que PE- 
lecteur demande des le jour de la ſigna- 
ture du Traits." Le ſecond, que le Ge- 
_neral de PElecteur ne prete pas Serment g 
aux Etats, mais bien qu'il faſſe Sermem Ne. 
d' obſerver le Traits. Le troiſième eſt 


2 5 | 2 II 
| pour le peage de Guenep. 6 72875-4 q 
a + Pai ex deux Conferences avec Mon- Will - 
j ſieur de Wit & les Commiſſaires ſur ces ill {; 


trois points; & les ai preffez par pluſieurs 
= - fortes raiſons de donner cententement 4 il 6 
! P Ä ET 47 "NI 
5 lls n'ont pas manquè de repliquer à ce 
que je leur ai dit, & enfin ils font con- n 
venũs de donner une promeſſe a VElec- f. 
teur du jour de la ſignature du Traite, q 
de . les cent ſoixante mille Ecus de p 
| la levee, quand bien la Paix ſe feroic t. 
avec PEveque de Munſter avant que ia n 
Ratification fur delivr6e;z & il eſt & croi- iſ » 
1 re que cette pretenfion de PElecteur , g 
ö "contre Puſage & avant Fechange des BW q 
| Ratifications , ''Etoit que par Vapparen- 2 
ce qu'il voyoit d'une Paix apres la ſigna -r 
ture de ſon Traité, qui lui auroit fait 
perdre cet argent qu'il demande. 
Pour le ſecond, les Etats s accommo- 
dent à ce qu'il deſire, b 4 
Quant au troiſiẽme, qui eſt le page 
de _ „qui Teſt que de fix mille li- 
vres, Hf eſt plus difficile, en ce que la 
Ville de Dort $'y opoſe, comme celle qui 
traſique le plus ſur Ia Meuſe. Les: Etats 
ä con- 


2 

onviennent, ſi c eſt un pẽage du Domai» 
ne de l'Electeur, & établi avant que les 
Eſpagnols euſſent fortiſie la Place, de 
Die lui rendre , & pour cela ils demany 
dent à voir les titres; mais fi les Eſpa- 
gnols ont impoſe ce Tol ſur leurs Bateaux 
comme Etant Ennemis, pour Ventretene- 
ment des Fortifications, & que depuis 
qu'ils Pont pris ſur eux, ils Font conti- 
nue ſur leurs Sujets, ils ne peuyent ſe 
ſoumettre A Etre mis à contribution à la 
volonte de PEleQteur ſans aucun titre ni 
droit: ce qui tire à de grandes conſt- 
quences, vu qu'il pourra par cet exems 
ple Etablir des droits fur le Rhin, && mgE- 
me demander les arrErages , comme il 
fait de Guenep. Je leur ai replique, 
que tout ce quwils nralleguent ne vaut 
pas ce qu'ils gagnent en faiſant le Trai- 

tE; mais que, pour éviter les inconve- 
niens qu'ils m'avancent, il faut c&der le 
peage de Guenep, & convenir d'un RE- 
glement pour éviter les inconvéniens 
qu'ils me marquent. Je crois que cette 
affaire paſſera, mais il faut du tems à fai- 
re revenir la Ville de Dort; car il ne ſe 
fait rien ſans Negociation, & Monſieur 
de Wit veut menager les Villes & prend 
leurs inteErets, Ceſt-ce qui fait languir 
les affaires. Je continuerai A les preſſer 
la- deſſus. Pai donné avis & Monfieur 
Colbert de ce qui ſe paſſe ici; il m'a 
ecrit enſorte qu'il croit que Meſſieurs 
les Etats ne ſe doivent pas tenir à fi 
peu, pourvũ qu apres ce point * 


[90] 

lecteur nen demande pas de non- 
veaux, Je ne doute * que Paffaire ne 
reüſſiſſe, mais cela eſt bien douteux, fa 
maniere d' agir n'etant pas fi&ͤxe. 
Les Etats ont teEmoigne ici une grande 
joye de la Declaration de Vötre Majeſte, 
& eſperent un bon ſuccès de leurs affaires. 


* Fa 7 4 1 | * Ws ' 
4 1 A & T 1 ? g * f 
| x E 5 3 ; R 4 E | : 
4 6 0 i : 1 5 v5 4 * ; " * ; 2 f ; 5 5 7 45 x 
5 + _ * : M * 6 A * | 1 4 33 4 
% a « g . 4 _ 1 o 
Come d. es a MY. de 
| F x „ 4 ; \ 75 . 
= a N " 2" 1 : 4 a? 1 


Lionne. 


Le 4. Feorier 1066. 
1 Sieur de . Etoit venn 
chez moi avant Monſieur de Wit, 
pour me preſſer de lui donner une ga- 
rantie plus forte que celle du Projet que 
Jenvoyai hier au Roi, Je lui ai declare 
que je ne le pouvois, puiſque dans celle 
que je lui offre, les ſiiretez de ſon Mai- 
tre y ſont toutes enticres, auſſi bien que 
dans le Traité de 1662. fait par Monſieur 
Annibal Sexter. Je voulus peEneEtrer en- 
fuite queiles Etoient ſes penſces ſur PAr- 
me de Terre, & lui demandai, à deſſein 
de le faire expliquer, ſi le Roi ſon Mai- 
tre oit mettre beaucoup d'Infante- 
rie ſur pied, la forme du Pais pour leur 
entretien, fi c'etoit Milices ou Trapp 
* ! > : a 1 - 
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rigices. u ne me repondit rien à tout 
ni me fit connoitre qu'il deman- 
dar iſtance de Sa Majeſte ni de Meſ- 
fieurs les Etats pour cette Armee. Ainſi 
Jai juge à propos de ne rien temoigner 
de Pordre que Sa Majeſtè me donne la- 
deſſus touchant Vaſſiſtance de 300000. li- 
vres, à deduire fur les $i penn ge que 
les Etats ont du oe 
le ſecours na pas ere fo 
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tution des Provinces-Unies ne | 
laiſſer aux bien-intentionnez la lib & le 
pouvoir de faire ce qu' ils connoiſſent etre 
du plus grand bien de -VErat , dans 
choix du General de leur Armee 9 
eſt un point toujours fi important, que 
ſans une bonne election les affaires ne 
peuvent jamais bien aller; mais puifque 

vous voyez une impoſſibilits abſoluè à re- 
dreſſer la choſe , ſervez-vous au moins du 1 
peril des inconveniens que vous leur pou- 1 
vez ſi facilement faire remarquer etre 
comme inevitables , pour les diſpoſer a - 


3 L592! 
.tirer le plutòt qu'ils pourront de Pembg- 
ras que leur donne PEveque de Munſter, 
en ne perdant 2 de conjoncture de 
conclure avec lui un accommodement, 
ſans Sarreter à trop d'autres conditions 
due celles de ſon deſarmement reel. 
Pour ce qui regarde Borkelo, qui ſer; 
fans doute la pierre d'achopement, mon 
avis ſeroit, que pourvu que PEveque de 
Munſter conlente à en retirer auſſi pre- 


ſentement ſes Troupes, comme de leurs 
autres Places qu'il a occupees, les Etats 
ne doivent pas faire difficulte a conſen- 
tir, que le fond du differend füt remis 2 
un arbitrage de perſonnes dont les Parties 
conviendroient; d autant plus que VEve- 
que ſe trouve aujourd'hui en poſſeſſion du 
poſte, qu'il ne leur eſt peut- etre pas fa- 
cile de Pen chaſſer, ayant une autre peſan- *” 
te Guerre fur les bras, & que quiconque 
dans un demele qui a cauſe une Guerre, fe 
veut bien ſe ſoumettrre a un jugement 90 
Carbitres deſintEreſſez, eſt toũjours cen- 

16 avoir raiſon, & celui qui le refuſe a- WM © 
voir tort. On a dit ici quelque choſe de 
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ſemblable au Sieur van Beuningen pour 1 
ſonder ſes. intentions. II a reparti en Mi-. 
niſtre lorsqu'il n'eſt pas inſtruit; mais 
vous rendriez a mon ſens un bon ſervice Wh -, 
aux Etats & à la Cauſe commune, ſi vous 5. 
pouviez diſpoſer le Sieur de Wit à ce 
que je viens de dire, en cas que la diffi- k' 
culte de Paccommodemeat ſe reduiſe au- 5, 
dit Borkelo,  , | | 
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FN W Ae ; 
Du Roi au Comte d Eſtrades.. + 
Es Vaiſſeaux du Roi qui ſont rgdoubez en 

L Provence, ſeront en ttat tire mis d la 

er au premier four de Mars, & ceux qui ſont - 
en Ponant , ſeront beaucoup plitt6rreparez; en- 
forte qu'il faut des d preſent voir & exami- 
ner avec Meſſieurs les Etats, en quel tems leur 

Flote ſera prete d tre miſe en Mer, de combien 

de Vaiſſeaux of ts, compoſee, & ce us oft 

à faire pour joindre enſemble les deux Flotes : 
celle de Sa Majeſt# ſera compoſte au moins de 
irente-ſix” Vaiſſeaux & quinze Brillots qui {ous 
en Levant, & douze. Vaiſſeaux & cing Bru- 
lots qui ſont en Ponant , & deux. grandi Vaife. 

ſeauæ qui ſont en Dannemarc, & ſera fours 
nie de toutes les Munitions de Guerre & de 

bouche pour tenir la Mer buit mois entiers., d 
compter du jour de leur partance de Toulon, _ 

Il eft donc neceſſaire que le Sieur dq Eftralles 
examine avec le Sieur de Mit, par quelle rouie 

Pon pourra faire la jonction de ces Force aver 
aller-ges EX. oo es. 
Comme i eft certain que la route dt la Man- 
he eft infiniment preferable d celle du Nord, 
Pon peut faire tar que les Vaiſſeaux de Le- 
vant auront joint ceux de Ponant au rendez- 


| vous qui leur ſera donn pour tout le mois d A- 


vril: & comme ce rendez-vous ne pourra. fire 
dunn ailleurs qu d Belſe- Ie, ou au 
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de St. Martin de Rt, il eſt noceſſaire de ſra- 
Voir, fi * les Etats guront en ce tem: 
un nombre de 30. ou 40. Vaiſſeauæ diſpoſez 
pour venir d la pointe de Bretagne, pour paſſer 

enſemble de concert; & etre en état de combat- 
tre let Anglois, au cas qu'ils ſe preſentent pour 
empecher le paſſage. | 

Sil ttoit ore ove la jonction de toutes ces 
forces ſe fit par le Nord, il faudroit que Meſ- 


fieurs les Etats donnaſſent ſix de leurs meil- - 


leurs Pilotes, pour les envoyer d Toulon _ fans 
aucun 7. — , ee cet envoi fut tenu dans le 
ö 
Comme P Amital de France commandera 
toutes les Flotes, il ſera bien d propos de voir, 
fs Meſſieurs les Etats en voudroient point pro- 
Paſer de mettre un de meilleur bf. 
ciers, ſoit Amiral, ou Vice- Amiral,. ſur ledit 


Vaiſſeau Amiral, afin d'tire preſent à tout | 


les Conſeils, & meme de donner ſon avis d 
P Amiral de France en toutes occaſions ; ce qui 
ſerviroit non ſeulement d la A de 
Meſſieurs les Etats , mais mime d Payvantage 
du ſervice de Sa Majeſté, en ce *. le defaut 
dT experience que le Sieur Duc de Beaufort peut 
avoir , pour n 9 encore commands d Ar- 
mie Navale. dans POctan, ſeroit ſuffiſamment 
remplact par la grande experience de P Officier 
que Meſſieurs les Etats nommeroient, _ _ 
Comme il eſt certain que ce ſeroit un grand 
avantage pour la Cauſe. commune de tenir les 
Lnglois enfermez. dans leurs Ports, ſans en 
pouvoir ſortir que pour combattre deſavanta- 
euſement , il eſt necęſſaire de bien examiner, ſi 
Wann, 


/ 


. 
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r dans la Manche, auxquels, ou toute 
la Flote 1 ou tout au — — 
i ſont en nt, je pourroient joinare , 
— les Ports de Poris mouth, Pleymoutb 
autres, & en meme tems Meſſieurs ler Etats 
pourroient avec leurs plus grandes Forges fer- 
mer la Tamiſe & les Dunes, ſurquoi ii faut 
bien conſiderer 1a diſficulié de la Mer de Ia 
Manche au tems que cette aſſociation ſe pour- 
oit faire, qui ſeroit environ depuis le 15. juſ- 
ques au dernier Avril. ? bed 5. N 
En cas que les Anglois tiennent une Flote 
de 20. ou 30. Vaiſſeaux dans la Mer Medi- 
terrante , il eſt certain que rien ne ſe peut 
faire de plus avantageux pour la Cauſe com- 
une que de la battre , Sil eft poſſible; & 
pour cet effet il faut que Monſieur de Beau= 


ors y demeure avec tous les Vaiſſeaux du Roi; 
pour rendre | cette action plus" ftire , 11 eſt 
neceſſaire que ledit Sieur d' Eſtrades preſſe ex- 
traordinairement Meſſieurs les Etats, d'envo- 
er avec toute la diligence poſſible les douze 
Vaiſſeauæ qu' ils ont s , avec ordre de 
e joindre audit Sieur & de lui obtir. 

Et quant au Commandement de cette Flote, 
tant le: Combat que pour le Convoi des 
Vaiſſeaux Marchands , tant —_— |= des 
Sujets de Meſſieurs les Etats, ajeſti 
eſtime que toute la Flote ne doit faire qu un ſeul 
& meme Corps. neee 

Quils doivent demeurer enſemble tant que 1a 
Flote Angloiſe demeurera auſſi jointe, pour a 


YH w» 
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— money — 5 er ep? N a 
au cas qu elle ſe diuiſe, ſoit eſcore 
ter les Vaiſſeaux Marchand de ſa Nation, foi 
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attaquer let Francois ou Hollandoir , 
Fama de France, dans Je Conſeil ou aff 

teront les principaux Officiers Hollandois , 
"Fachera le nombre de Vaiſſeauæ qui ſera ju- 
ge neceſſaire, ſoit we art „ ſoit. pour eſ. 
corter ſurquoi Sa Majeſie donnera ſes or. 
Ares, tels que les Sujets de Meſfieurs les Etats 
ſeront autant & plus conſiderez que les ſien; 
propres, joint que la 3 de leurs prin- 
- cipaux Officiers dans les Conſeils leur donne 
une entitre ſurett: & vil Pavantage conſidb- 
rable qui peut arriver d la Cauſe commune en 
" extcutant ce deſſein, il faut que ledit Sieur 
M Eſtrades renouvelle ſes inſtances preſſante 
22 faire partir ler douze bon, Vaiſſeaus gu 

» | 


ny 


170 bon ont 3 ZEftrader faſ 
I eſt bon que ledit Sieur rades faſſe ob- 
ſerver audit Sieur de Wit, que le 2 pas 
5 rig de ſujet '@erre ſatisfair ſur ce qui regar- 
die les Vaiſſeauce des Etats qui ttoient d Cadix, 
en ce que Pabord le Sieur van Beuningen a di 
75 u il y en avoit douze , qui ſe joindroient aux 
Vaiſſeaux de Sa Majeſte a Toulon; enſuite il 1 
dit qu'il ny. en avoit que cing, & que le ſur- 
plus avoir eſcorts par le Nord une Flote ve- 
nant de Smirne, & qu'il auoit ewvoyt Pordred 
kes — Vaiſſeaux de ſe joindre & M obbir d Mon- 
eur de Beaufort,” & qua cet effer ils devoient 
fe rendre d Ligourne, pour y vendre vingt-&- 
trois Priſes qu ils avoient faites ſur les Anglois: 
tte nombre u encore diminut de 5. d 3, puis ledit 
Van Beuningen a dit, qu'il avoient Vendu un 
partie de leurs Priſes en Eſpagne, & quiils 75 
roient partiſ pour uenir aux Rades de la Ro- 
chelle avam que d avoir repu les 3 


1971 


paſſer en Levant , & enfin ils wont paru ni en 


Levant ni en Ponant. | 1 
Ledit Sieur d' Eſtrades fera ſeulement con- 
noltre audit Sieur de Nit, que cette conduite neſt 
trop ſincere. 58 | 
A-preſent , que la declaration du Roi contre 
P Angleterre o foi „La Majeſté ne doute pas 
que Meſſieurs les Etats waccordent la liberił 
acheter des Vaiſſeaux , Marchandiſes & Mu- 
nitions de toutes ſortes, & meme quiils ne don- 
nent leurs ordres, afin que Sa Majeſtt les puiſſe 
avoir au meme prix que leurs Amirautez: ſur- 
quoi Sa Majeſté ſe remet aux prectdens: Memoi- 


res qui ont 616 envoyez audit Sieur d'Eſtrades, 


Fait 2 Saint Germain en Laye le 
5. Février 1666. Signé, &c. 


SECOND MEMOIRE 
du Roi au Comte d'Eftrades. 


8 Maſeſtè ayant repũ avis certain, que PEſ- 
cadre de 20. Vaiſſeaux Anglois doit de- 
meurer dans la Mer Mediterrante, elle eſtime 

qu'il n'y a rien de plus important pour la Cauſe 
commune que de battre cette Eſcadre, & enfui- 

ie joindre , Sil ſe peut, toutes les forces enſem- 
ble, Pour cet effet le Sieur d'Eftrades commu= 
* 6 au Sieur de Wit la penſte de Sa Ma- 
jeſie, & en cas que ſes Maitres a yrs. 


comme ily * — le preſſe 


Tome 


\ 


; [98] 
ra de faire partir les douze Vaiſſeaux de guer- 


re qu'ils doivent envoyer dans ladite Mer, pour | 


joindre FP Armee Navale de Sa Majeſté, aver 

les ordres neceſſaires pour obtir a Monſieur de 

Beaufort, auquel elle donnera ſes ordres de 

chercher par- tout la Flote Angloiſe & de la com- 

battre, & paſſer enſuite en Ponant , au cas que 

Dieu beniſſe ſes armes par le gain d'un Combat, 
a 


& que ces Vaiſſeaux ſoient encore en ttat de 


pouvoir paſſer, 


Fait a Saint Germain en Laye le 5. Fe- 
| vrier 1666. | 
LOUIS, 
& plus bas 
DE LIONNE. 


MEMOIR E 


Du Comte d'Eftrades, preſents à 
Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 10. Février 1666. 


E Comte dq Eftrades , Ambaſſadeur Extraor- 
| dinaire de France, a ordre du Roi ſon 
Maitre de faire * d Vos Seigneuries, d 
ce qu'il leur plaiſe accorder la permiſſion de 
Taiſſer ſortir d Amſterdam deux milliers de pou- 
dre que Sa Majeſls y a fait acheter, comme 
auſſi de renouveller celles qu'il leur a deja fai- 
bes 
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tes par ſon Memoire du 3. de ce mois, pour 
la fortie d' Amſterdam de la poudre d Canon, - 
Mouſquets, Meches, Mats de Navires & au- 
res Marchandiſes, que le Sieur Pelicot la Mu- 
rinais @ achettes pas ordre de Sa Majeſie, : pour 
equiper les Ve ſous qu'elle fait paſſer en Po- 
nant pour PFinteret & le ſotitien de la Cauſe 
commune. A quoi ledit Ambaſſadeur Extraor- 
dinaire eſptre que Vos Seigneuries aporteront la 
diligence qu'elles jugeront bien tre nöceſſaire. 
Donné d la Haye le dixitme Fevrier 1666. 


DES TRA DES. 


EF 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 


Le 11. Février 1666. 


Dy a la propoſition que Votre Ma- 
jeſtE fait avec grande raiſon ſur les 
inconveniens de la Guerre de Terre, & 
ſon avis Etant qu'on s' accommode, ſi on 
peut, avec PEveque de Munſter, aux con- 
ditions portees par ſa depeche, il con- 
vient que ce ſoit le meilleur; mais qu'il 
ne voit pas que cela puiſſe reiiflir par la 
conſtitution de leur Etat, qui requiert 
une unanimite de voix pour faire paſſer 
une telle affaire, & il eſt aſſüré que la 
Friſe, Groningue & Overyſſel, Gueldre 
& Utrecht, qui Provinces qui _ 

2 | _ hz 
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le plus ſouffert de Pirruption de PEveque, 
n'y conſentiront jamais. Ainſi il faut de 
neceſſite que, pour ne rompre pas l' Union, 
la Hollande ſe conforme à leurs ſentimens, 
quand elle ne pourra pas leur en faire 
rendre de meilleurs, à quoi elle travail- 
lera inceſſamment, ſuivant les bons avis 
que Votre Majeſte leur donne. 
Je ne manque pas en toutes occaſions 
_ derepreſenter audit de Wit, & à nos amis, 
les inconveniens qui arriveront infailli- 
blement du mauvais ordre qui eſt dans 
leur Milice , faute.qun Chef; le Sieur de 
Wit a meme delire que je lui donnaſſe un 
- MeEmoire la-deſſus ou je leur fais voir leurs 
-manquemens, la neceſlite d'y ponrvoir 
our rEifſir la Campagne prochaine, com- 
bien il leur eſt important d'avoir un Chef 
capable qui ait Pautorite ſur les Troupes, 
& qui pourtant reconnoiſſe les Deputez 
comme Souverains, & agiſſe de concert 
avec eux. Ce Memaire a été lù & agree 
par la Hollande: les autres Provinces ont 
dit, que ce ſeroit le moyen de livrer le 
Pais à un General & ſe ſoùmettre, à quoi 
ils ne conſentiront jamais. Ainſi ils ai- 
ment mieux pèrir dans le deſordre, que de 
ſe ſauver par l'ordre. | 
Monſieur de Wit avoit penſe de pon- 
voir diſpoſer'les Provinces, par le moyen 
de la Hollande, a conſentir qu'on de- 
mandat Monſieur de Turenne à Votre 
Majeſte pour une on deux Campagnes, 
pour commander leur Armee; & meme 
Il £toit-diſpoſ& à cela, Ceſt-&dire de fai- 
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re donner la Charge de General de a 
Cavalerie au Prince d' Orange, pour ap- 
rendre ſon metier ſous lui, & avoir pre- 
texte de lui donner le Generalat apres- 
quelques Campagnes, à condition pour- 
tant qu'il renoncat à toute ſorte de liai- 
ſon & de commerce avec le Roi d' An- 
leterre; mais Monſieur de Wit n'a pu 
aire paſſer ce projet aux autres Provin- 
ces, leſquelles veulent avoir le Prince, 
ſans conſiderer qu'il reſt pas capable du 
Commandement'general : ainſi je vois que 
les choſes prennent un train d'aller com- 
me Pannee paſtee, .c*eſt-a-dire que fi elles 
reüſſiſſent, ce ſera un grand hazard. 
L'Eveque fait de continuelles entrepri- 
ſes ſur les Places des Etats. Il avoit aſs 
ſemble ſept cens hommes ſous le Com- 
mandement d'un Colonel, pour prendre 
Dalem, a deux lieues de Maſtricht. Le 
Commandant donna ordre à Monſieur de 
Bligny, de ſortir avec les deux Compa- 
gnies Francoiſes & deux autres des Etats, 
& trois cens hommes de pied; le dit Bli- 
gny commandait le tout: il a été aſſez 
heureux pour les rencontrer dans leur 
marche, & il les a chargez enſorte qu'il. 
les a entièrement dEfaits, Ils prirent 1a 


1 fuite d' abord & jetterent les armes, à la. 
xi reſerve de deux cens cinquante, qui ga- 
5 nerent un Cimetiere rerranche & une 
nf Egliſe; ledit Bligny les fit attaquer & les 


forca, il a eu environ cent priſonniers, 
& le reſte a Ete tue. 

1. Ly en a eu encore. une autre a Willem» 
c 3 tat- 
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Nat. Les Etats furent avertis, que ſous le 
-pretexte de levees dans le Brabant, il y 
avoit pres de deux mille hommes aux 
environs de Breda, qui ſe difoient a VE- 
veque. Is fortifierent les Garniſons, & 
enyoyerent ma Compagnie Colonelle , qui 
eſt de 150. hommes, dans ledit Willemſtat, 


ce qui les a empeche de rien entrepren- 


dre. Les Etats ont envoye aujourd'hui 
des Deputez a Monſieur VAmbaſſadeur 
d' Eſpagne pour en faire plainte; mais les 
Eſpagnols ont de bons Amis dans les Pro- 
vinces qui adoucifſent les choſes, & font 


enſorte qu'on ren vienne pas à des re- 


ſentimens, à quoi le Sieur de Wit & fa 
cabale ſeroient aſſez portez. je ne per- 


Arai pas le tems de les échauffer là-deſſus. 


Toutes choſes ſont arrètees pour le Trai- 
te de Dannemarcjuſques aux moindres dif- 
ſicultez: ſion ne le ſigne ce ſoir, il le ſera 
demain. L'Acte de la garantie le ſera auſ- 
fl, ſuivant le dernier Projet, dont le Sieur 
de Clingenberg eſt A la fin convenu. Pai 
ſuivi les termes que Votre Majeſte m'or- 
donne par fa depeche du 29. 

Le Sieur de Beverning gen eſt retour- 
n le g. de ce mois a Cleves. Il a ordre 
de conclure le Traite, & daccorder les 
points qui avoient retarde la concluſion ; 
ainſi on peut compter cette affaire faite, 
$1] n'arrive quelque pretenſion nouvelle 
du cote de Electeur. Monſieur Colbert 
$'y eſt conduit avec tant de prudence, que 
les Etats & le Sieur de Wit en ſont tres- 
ſatisfaits, & ont ordonne au _— 

e- 
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Beverning, de ne rien avancer ni con- 
clure ſans ſa participation & avis. Votre 
Majeſte ſgaura par ſes dẽpèches tout ce 
qui s'eſt paſſe, ce qui fait que je ne Ven 
importunerai point par des redites. | 


L EK T XR 


Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 11. Fivrier 1666. 


: 


Onſieur de Wit m'a communique 
confidemment l' embarras oh il ſe 
trouve pour le Generalat, cing Provin- 
ces voulant Monſieur le Prince d'Orange, 
& quelques Villes de Hollande Etant me- 
me gagnees pour cela. Il avoit penſe 
que, ſi Votre Majeſte eut agree que Mon- 
feur de Turenne füt venu commander 


leur Armee pendant cette Guerre contre 


PEveque de Munſter, on auroit donnè la 
Charge de Général de la Cavalerie au 
Prince d' Orange pour apprendre ſon mé- 
tier ſous lui, & qu'après il auroit pu etre 
recu General avec l'approbation de tou- 
tes les Provinces, en cas qu'il fe fut con- 
duit ſelon les interets des Etats; à con- 
dition pourtant, qu'avant d'entrer en au- 
cun emploi il eut renonce a toute ſorte 
d'affection & de liaiſon avec PAngleter- 
re: mais ayant perſecute les Provinces, 


& meme cette partie de la Hollande qui 


E 4 eſt 
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eſt inclinèe pour le Prince, il n'a pas 
trouve. de diſpoſition à mettre ſa; pen- 
ſee a exécution; ainſi la choſe cn eſt de- 
meuree-la, Il lui reſte donc a preſent a 
voir, quelles meſures il prendra avec le 
Prince, parce qu'il prevoit bien les in- 
conveniens d'etre-continuellement appli- 
que à $'opofer à diverſes cabales qui font 
pour ledit Prince: ce qu'il peut faire Etant 
en Paix & a la Haye; mais ſi la Guerre 
continue, ou qu'il ſoit oblige de s'obſti- 
ner contre PArmee & les peuples, une 
affaire de cette nature pourroit lui tour- 
ner mal, tellement qu'il m'a temoigne 
etre aſſez porte à favoriſer le Prince, 8'il 
renoncoit à toute ſorte de liaiſon avec 
PAngleterre, & qu'il ſeroit meme nœceſ- 
faire que Votre Majeſte gemployat pour 
Iui vers la Hollande., afin que ce fut un 
engagement audit Prince, de ne manquer 
pas de reconnoiſſance pour les bons offi- 
ces qu'elle lui rendroit: à quoi il pren- 
droit d' autant plus garde qu'il apprehen- 
deroit d' etre par Vatre Majeſtẽ & par la 
Hollande depoſſede, en cas qu'il vint a 
manquer aux conditions ci-deſſus. Je Pai 
remerciè de la communication qu'il me 
faiſoit d'une affaire fi. delicate ; que je 
croyois qu' avant que de rien réſoudre, il 
-ſeroit a 8 d' entendre les. fentimens 
de Votre Majeſté ſur ce ſujet, qui nous 
donneroit peut- etre des lumiëres ſur cet- 
te matière que nous n'avions pas. Je pris 
enſuite mon tems de lui dire, qu'il de- 
vpit examiner le procede des Eſpagnols, 


par 
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par les entrepriſes qui ſe font ſur leurs Pla- 
ces, & par les levees qui ſe font à Bruxelles 
& ailleurs ſous le nom de PEveque de 
Munſter; que Sil arrivoit qu' ils perdiſſent 
une Place comme Maſltricht:, Breda, ou 
Bergue - op - Zoom, leſdits - Eſpagnals 
ne manqueroient pas de ſe deèclarer: 
ayant Pentree dans leur Pais, ils au- 
roient bien-rat ruine leur Commerce & 
la communication des Provinces les unes 
avec les autres; dont il s'enſuivroit 
peut: ètre une diviſion. gui romproit PU» 
nion, & par conſequent le fondement de 
leur Etat; que je croyois le devoir aver» 
tir, qu'il ne pEnEtroit pas aſlez. dans l'ave- 
nir; qu'on voyoit clairement le deſſein de 
la Maiſon d' Autriche, qui ne tend qu'à 
leur faire faire des affaires par autrui, en 
attendant qu'elle ſoit prete de leur en fai- 
re elle-meme; que. les Etats avoient un 
avantage d'avoir en Votre. Majeſte un Ami 
puiſſant & aſſure ,. & qui .ne-regarde que 
leur interet, ainſt qu'il parojt- par ſa dé- 
olaration; mais qu'il falloit qu'ils profi- 
taſſent de ſa bonne volonte, en ne negli- 
Fam pas ſes bonnes intentions. Ledit 
ieur de Wit me répondit, que ſon avis ſe- 
roit toũjours de s'unir avec Võtre Majeſte 
plus etroitement qu'on n' toit, mais que 
dans la conſtitution de Etat cela ne ſe 

ouvoit faire tout d'un coup, & qu'il fa- 
oit y aller & y conduire les Provinces par 
de grez; que toutes les fois qu'il ſongeoit, 
que le Traite projette avoit EteE rompu, il 
en avoit un ſenſible regret, parce que ce 
; E 5 pas 
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pas en eut fait faire d'autres; que c'eũt 
Et un engagement qui eut eu ſuite, & 
qui eut entraine les Etats dans les deſſeins 
que Votre MajeſtE peut avoir apres la 
mort du Roi d'Eſpagne da preſent , que 
Pon ſcait tomber frequemment du haut 
mal, dont ſes Freres ſont morts; que le 
feu Roi d'Eſpagne ayant declare par ſon 
Teſtament: heritiere des Pais-Bas VImpe- 
ratrice, il ſera aſſez difficile a Vorre Ma- 
jeſtè de conquerir la Flandre, etant ſoũ- 
tenue de PEmpire; que fi le Traite fe fut 
_ execute, Votre Majeſte attaquant d'un 
Core & eux de l'autre, on auroit ſubju- 
gue ces Provinces avant que PEmpereur 
eùt EtE en Etat de les ſecourir, & que ce- 
la fe füt fait ſans dElai & fans delibera- 
tions, en vertu dudit Traite ; au lien 
que lorsque le cas Echerra , il faudra 
quaſi une annce pour faire reſoudre les 
Provinces A une Guerre, C'eſt en ſab- 
_ ſtance tout ce qui s'eſt paſſe dans notre 
converſation, ou j'ai bien remarque que 
ledit de Wit feroit porte a renouer cette 
— ; mais je Tai pas fait ſemblant 
de Pentendre, ne ſcachant pas les inten- 
tions de Votre Majeſté là-deſſus. 
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TRA 424 


D'Alliance entre Frederic LL. Roi 
de Dannemarc & les Etats Ge- 
neraux des Provinces - Unies. 


Fait a la Haye le 11. Février 
1666. 


mme le Streniſſime & puiſſant Prince 69 
Seigneur Frederic III. Roi de Dannemarc, 
Norwegue , des Vandales & des Goths, Duc de 
Sleſwic, Holſtein, Stornmarn, & Ditmarſe, 
Comte d' Oldenbourg & de Delmenhorſt, &c. 
Et les Hauts & Puiſſans Seigneurs les Etats 
Generaux des Provinces-Unies des Pais-Bas, 
ont q Poccaſion de la preſente Guerre d'entre le 
Roi d Angleterre & Leurs Hautes Puiſſances , 
& apres meure deliberation ſur les fdcheuſes 
diſpoſitions des affaires preſentes, conſidere , 
comment leurs Royaumes & Pais reſpectifs, en- 
ſemble la Navigation & Commerce de leurs 
Sujets & Habitans pourroient Cre aſſiirez con- 
tre toute Violence & danger: C'eſt pourquoi, 
Sa Majeſié Royale Pune part, & Leurs Hau- 
tes Puiſſances d' autre, ſur Pamiable induction 
& perſuaſion du Roi de France, ont trouve bon 
de Sunir & de Sallier plus erroitement, & en 
conjequence de prendre en main telles voyes, 
par leſquelles, moyennant la conduite & -btnt- 
didtion Dime, on puiſſe 8 une . 
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Me & ſure Paix, & que la Navigation & 
Commerce puiſſent tre retablis dans leur pri- 
mier & floriſſant tat, enſemble pour 9 or « 
tifier pour la defenſe des Sujets de part & d au- 
tre, auf bien que pour maintenir convenable- 
ment les droits. & prerogatives legitimes des 
deux partiet, & repouſſer ſur les Mens libres, 
& autrement , les exorbitant exces qui ſont com- 
mis contre eller. Et a Sa Majeſté Reyale d 
eette fin, & pour Pavancement d autres. affai- 
"res, autoriſe & envoye d la Haye le Noble Sei- 
gneur Paul Clingenberg , Conſciller de / Amirau- 
36 de Sa Majeſtè & General des Poſtes &c. com- 
me auſſi le; Seigneur Pierre Cariſius , Conſeiller 
de Sa Majeſt- & Reſident. pres des ſusdits Sei- 
gneurs Etazs.Gentraux., leſquels btant entrez 
en Conference & Negociation: avec. les Deputez 
& Plenipotentiaires. de Leurs Hautes Puiſſan · 
cet, à ſcavoir les Nobles, diſcreis, ſages & 
Prudens Seigneurs Rodolphe d' Amerongen , Cor- 


. neille de Vit, ancien Conſeiller de la Ville de 


Dort, Jean de Wit, Conſeilſer Penſionaire de 
| Hollande & de Neſi-Friſe, Boniface de Fry- 
bergue 1 dudit Lieu, Penſionaire de la 
Ville de Tolen, Godard Adrian Baron de Ree- 
de, Seigneur d' Amerongen, Ginckel ,. Elli &c. 
Adolph d Uncłel, Jean de Iſſelmond & de 
Rollecaten , Droſſart de Vollenboven & de la 
Seigneurie de Cundert, & Jean Dreus, Con- 
ſeiller de Groningue & des Ommelandes, tou: 
Deputez en Aſſembite de Leurs Hautes Puiſ. 
ſances de la gart des Provinces de Gueliire, 
N de la Comié de Zuipben, Hollande & Weſt- 
: Friſe, Zelande, Utrecht , Friſe, Overyſſel, da 
la Vilie de Groningue & det a 

| l FS i 
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dur ſuſnommez, au nom deſdits Seigneurs leurs - 


Principaux , & en vertu de leurs pleins-pous 
voirs inſerez d la in des preſentes, ont traité, 
accords & conclu, traitent, accordent & con» 
cluent par ces pro ſentes. 

I. Comme il ſe trouve que. les Vaiſſeaux 
Anglois ont pris, Pannte paſſee mille ſiæ cent 
ſoixante ting , en pleine „non ſeulement 
beaucoup de Vaiſſeaux Marchands de Danne= 


marc & du Nord, meme ceux qui ttoient - 


deſtinez pour des lieux neutres, ou qui en. re- 


venoient, ſans qu ils les ayent voulu reldcher , 
apres les avoir reclameꝝ convenablement, mai 


auſſi outre cela, qu'ils ont commis pluſieurs 
F attes d hoſtilit dans Jes. Havres. & Ports de 


Sa Royale Majeſtt, & qu'ils ont .attaqus & 
canonné les Forts & Chdteaux boſtilement, & 
meme en vliè de Sadite Majeſts dans le Sond, 


&. de plus pille & pouſſt des Vaiſſeaux ſur - 


le ſable ſous le Chateau de Cronenbourg ; Sa 
Majeſts ſe trouve par-la portte & neceſſute de 
defendre & dempecher.,. que tant que durera 


la pre ſente Guerre ꝙ entre le ſuſdit Roi de la 
Grande Bretagne & Leurs Hautes Puiſſances, _ 
aucun Vaiſſeau Anglois puiſſe venir dans -leſe.. 

dites Rades, Havres & Rivitres, ni mime en 


Norwegue , ni ſur les Cotes qu'on nomme Cat= 
tegat , ou Sond, ou Belt; il eſt convenu 
que Sadite Majeſte ne pourra r6voquer ni chan 
ger ladite defenſe avant que ladite Guerre 
ſoit finie, Et comme on eſt po que, non 
obſtant leſdites defenſes ,.. les . Vaiſſeaux, An- 
glois continueront de-tdcher de troubler le Com- 
merce dans. leſdits quartiers; il. eſt pareillement 
convent que les Vela de Sa Majeſis qui 

7 2 
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y ſeront , les en emptcheront autant qu'il ſera 


_ poſſible , & attaqueront & combatront leſdit; | 


aiſſeaux Anglois , & tdcheront de Fen ſai- 
fr, bien entendu que par-1a le Commerce deſ- 
dits Paiſſeaux Marchands &s dits lieux ne ſera 


Point interdit, en cas qu'ils ſe comportent pai- 


fiblement & comme il apartient. 8 

II. Toutes les Rivieres, Rades & Havre 
de Sa Majeſté, tant dans les deux Royaumes 
de Dannemarc & de Norwegue , = dans 
ceux des Duchez de Sleſwic & de Holſtein, 
ſeront, en vertu de cette Alliance, ouwverts aux 
Paiſſeaux de Guerre, Marchands & autre; 
des Provintes-Unies , enſemble pour ceux qui 
ſeront porteurs de Commiſſion de Leurs Hautes 
Puiſſances leſquels y venant , ſeront bien reguls, 


& traitez & protegez autant qu'il ſera poſſible 


contre toute inſulte, 
III. Qian Sadite Royale Majeſté, pour 
1 a un but fi ſalutaire, & maintenir 
| ſuſdite defenſe , enſemble na la ſurets de 
| ien que les Vaiſ⸗ 


vomme auſſi de leur paſſage & ſejour es envi- 
rons de / Oriſont & du Beli, & afin de ga- 
rantir ſes Royaumes & les Sujets & Habitany 
d' iceuæ, elle mettra en Mer, & tiendra conti« 
nuellement, pendant cette anntee courante, de- 
puis le premier jour d' Avril juſques au pre- 
mier jour de Decembre nouveau ſtile, & tous 
deux inclus, & ainſi Pannte en annòe, pen- 
dant tout le tems de cette Guerre, dans & es 
environs de POriſont , quatorze bons Vaiſſeaux 
de Guerre, bien equipez & pourviis de tout, 
dont les noms, moniure & équipage ſont con- 

genus 
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tenus en certaine Liſte, qui a deja été miſe 
par Meſſieurs les Plenipotentiaires & Miniſ- 
tres de Sa Royale Majefie es mains des Depu- 
tez C Commiſſaires des ſuſdits Seigneurs Etats 
Generaux , & qui, pour etre ſignte, ſera encore 
donnte en meilleure & plus authentique forme: 
Et Sil arrivoit , ce " "y Dieu ne plaiſe , que 
quelque uns des ſuſdits Vaiſſeauæ vinſſent d 
perir ou reſtaſſent par Tempe, gros tems, ou 
bien dans quelque rencontre, en ce cas Sa Ma- 
jeſis en fera équiper d autres de mime tquipage 
& monture le plutòt qu'il ſera poſſible, pour 
tire envoyez au meme lieu, & rendre le meme 

nombre complet , your crude a la meme fin. 
IV. Et comme Sadite Majeſtè & Yeursdites 
Hautes Puiſſanses ſe ſont particulitrement enga- 
gees d aſſiſter celui qui ſera atiaque , de fix 
mille Soldats , bien quipex & armez, ou den 
donner equivalent reduit en Argent, montant 
a la ſomme de deux cent quatre-vingt & buit 
mille Rixdalers ; il eſt convenu & accord en- 
tre les — Plenipotentiaires & Miniſtres des 
deux Parties, que Sadite Royale Majeſté em- 
ployera ladite ſomme, tant a Fegard de ce qui eſt 
deja chu, que de ce qui tcherra de tems en 
tems, @ Pequipement des ſuſdits quatorze Vai ſ- 
ſeauæ de Guerre; mais comme ledit equipement , 
& Penretien de Fequipage montera d beaucoup 
plus, & qu'il faut que Sa Majeſts & ſes 
Royaumes faſſent de grands preparatifs d ce 
ſujet, & que cela montera annuellement d une 
ſomme conſiderable , il eſt , comme cidevant, 
convenu , que Leurs Hautes Puiſſances four- 
niront outre cela a Sa Majeſte , pour ſubſide , 
tant que la Guerre avec Þ Angleterre OE 5 
OED ta 
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mu ſomme de fix. cent mille Rixdalers par an, 
laquelle ſomme ſera compte de tems en tems ex 
Rixdalers en. eſpëce dans la. Ville de Hambourg. 
I. Et ledit Abd, dans la premitre & 15 
annbes ſuivantes, tant que la preſente Guerre 
durera , ſera &  continuera dietre pays en 
trois termes, d ſcavoir le premier Mars trois 
cens mille Rixdalers ; le premier Juin cent & 
cinquante mille Rixdalers, & le premier de 
Septembre. let cent cinquante mille. Rixdalerr 
reſtan}, le tout q compter ſelon le nouveau 
ſttile. Le ſuſdit payement — avis preciſement 
en. Letires de Change, ſans faute ni manque- 
ment, & ſans. aucune pretenſion , arrit, af- 
. feftation', ou pour quoi qu*on. ſe puiſſe imagi- 
ner & alltguer a Pencontre , comme il eſi du 
ci-deſſus, & fron, fournies Jeſdites ſommes 
dans la Ville de | 
tes de Sa Royale Majeſté fignees * propre 
main, & confirmees de ſon Sceau; bien enten: 
du n an moins, comme il eſt conuenu & ac- 
cord, de pouvoir les donner en diminution 
deſdits ſuhſides en payement ſur la premitre 
auſſi bien que ſur les annees ſuivantes, pour 
Ventretien de buit Vaiſſeaux. de Guerre avec 
te qui en depend, chacun montez de quarante- 
deux pitces de canon; Et outre ce auæ condi 


tions ſtipultes dans le Comrat ſepart-, fait 


6&jourd hui entre les ſuſdits Plenipotemiaires & 
Miniſires de Sadite Majeſit, & les. Deputez d 
Leurs Hautes: Puiſſances , . qui.ſera- repute. de 
telle force & valeur que ii etoit inſers de mot 

à mot dans cette oriſente Alliance. | 
VI. En cas que, comme on Peſpére ſous la 
| gi ace & venẽdiction de Dieu 2 & Comme c'est 


. 


Hambourg, & ſur les quitar- 
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proprement le but .de. ce preſent Trait, ja Pair 


e fait & retablit au commencement de Pannte 
mille ſix.cens ſoixante-ſix entre le Roi de la 
Grande Bretagns & leurs Hautes Puiſſances , 
il eſt expreſſement convenu des a preſent comme 
pour lors , que, nonobſtant les ſuſdits ſubſides pour 
ladite annte, en conſideration que les equipages 
& la meilleure partie des fraix . leſdits 
Vaiſſeaux ſeront ntanmoins infaillibliment deja 
faits , ils ſeront inconteſtablement payex & ſa- 
tisfaits en leur entier. | | 
VII. Ladite Paix tant faite apres Pexpi- 


ration de Pannte courante mille fix cent ſoi- 


xante-ſix , on comptera- alors exactement quel- 


le partie de Janne au jour de Ptbange des 


Ratifications ſera tcoulte , enſemble quels . ſub- 
ſides auront 614 payez deſſus, pour trouver 
Sa Royale Majeſts aura deja eu, ou ſi elle de- 
yra encore avoir quelque partie des ſuſdits ſiæ 
cens mille Rixdalers, ſelon qu'il ſera tchu de 
Pannte , d proportion du tems qui en ſera 6 
coult; Et il eſt outre cela convenu, que Sadite- 
Majeſtè aura par deſſus un terme de trois mois 
deſdita Teide, „ ſgavoir cent cinquante mille 
Rixdalers qu'il tirera. 6 
VIII. Et comme Leurs Haute, Puiſſantes 
fourniront un ſubſide d'une fi conſiderable ſom- 
me, comme il eſt dit ci-deſſus , pour Pequips= 
ge, ſubſiſtance, & entretien des ſuſdits quator= 
z Vaiſſcaux de Guerre, Sadite Mojeſts ſera 
oblige de permettre, que Leurs Hautes Puiſ- 
Jances faſfme monter leſdits .Vaiſſeaux par 
perſonnes autoriſtes d ce faire, & d leur. di- 
fr , comme auſſi Sa Majeſt“ Royale ſera tenu? 
& obligfe de continuèr en ſervice les ſuſdizs 
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gaatorze\ Vaiſſenux: tquipez & montez, con. 
me il eſt ſpecifi dans la Liſte ci-deſſus men. 
tionn#e , depuis le premier d' Avril juſques a 

mier Decembre enſuivant , en cas que la ſai-| 
fon de Phyver le puiſſe permettre, & ne Ven. 
rr manifeſtement. 

I. Sil arrivoit que le Roi de la Grand: 
Bretagne prit ce Traite en mauvaiſe part, 6 
que lui ſeul, ou ſes Alliez, ou eux joints d lui, 
-vVinſſent pour cette raiſon attaquer le ſuſdit Nu 

de Dannemarc, Leurs Hautes Puiſſances ſeron 
obligtes de Paſſiſter de toutes leurs forces par 
Mer & par Terre; non ſeulement contre lei 
Noi de Ia Grande Bretagne, mais auſſi com 
ceuæ qui, a Voccaſion de ce Traitt , ou d cau 
de ladite defenſe qui ſe doit faire, entreprer 
droient directement ou indireftement quelque hi: 
tilité contre Sadite Majeſie Danoiſe, ou conim 
"ſes Royaumes, Pais, Principautez & Comtez, 
que Sadite Majeſté poſſtde preſentement , u 
pourroit poſſeder ci-apres par legitime Succe|- 
ſion, & entreront en meme tems en Guerrt 
ouVerte avec Sadite Majeſts contre ceux qu 
| entreprendront leſdites hoſtilitex; comme au 

1 pareillement Pun autre cot6, Sil arrivoit qu 
1 quelqu'un, qui que ce put etre, Vint d atio 
| quer Leurs Hautes Puiſſances au ſujet de u 

| | dit Trait, Sadite Majeſté Royale ſera recipre 

i qmuement obligee de les aſſiſter de toutes ſes fort 

| | par Mer & par Terre, contre tous ceux qu 

pour te ſujet voudroient attaquer Leurs Ha 
tes Puiſſances , ou entreprendre quelque cho 

contre elles, & dlentrer alors en Guerre c.. 

Verte avec elles contre tous ceux qui feroie 
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X. Au cas que leſdits Contraftans , pour les 
raiſons mentionnees plus amplement dans le pre- 
mier Article ci-deſſus , viennent d etre aer 
dans une Guerre ouverte , ſoit contre le 7 
de la Grande Bretagne, qui, comme il a et 
dit, eſt deja en Guerre avec Leurs Hautes 
Puiſſances, ſoit avec les Alliez , ou tous en- 
ſemble avec ledit Roi de la Grande Bretagne, 
il ne ſera point fait de ſuſpenſion Þarmes avec - 
PEnnemi commun, ou les Ennemis communs , 
que conjointement & d'un conſentement general; 
1mais fi Pon venoit a entrer dans quelque tems 
ou dans quelques annees en Negociation de Paix 
ou de Treue, cela ne Je pourra faire par Pun 
des Alliez ſans la participation particulitre de 
Fautre, & ſans lui procurer auſſi-16t la 7 — 
cults & ſurete de pouvoir envoyer ſes Miniſtres 
au lieu qui ſera choiſi pour lesdites Negocia- 
tions, Comme auſſi n'y ſera rien fait ſans 
lui en donner avis de tems en tems & ſucceſſi- 
vement de ce qui V) paſſera, & beaucoup moins 
ne pourra Pun ſans Pautre conclure ladite Paix 
ou Treve ſans y comprendre ſon Allie , & * 
faire rentrer, Fil le deſire , en poſſeſſion 
ſes Pais & Places qu'il poſſtde preſentement , 
ou qu'il pourroit venir a poſſeder pendant la- 
dite Guerre par ltgitime Fee „ enſemble 
dans la jouiſſance de ſes droits & immuniteZ 
qu'il avoit & dont il jouiſſoit avant la Guer- 
re, & accorder avec PEnnemi commun pour 
ſon Allis les m#mes droits, immunizez, exemp- 
tions & autres prerogatives qu'il ſtipuleroit 
pour jui- mme, d moins que P Allie wen con- 
Vienne autrement, | 


XI. Si arrivoit qu après que la Paix ſe- 
it 


x 
14 
. 
1 
91 
} 
if] 
= 
— 
it 
"4 — 
31 
"21 
'th 
1 
1 
. 
1 
+ 7 
' » 
it+ 10 
* 

11 
1 
it 
{ 

[t 
* $4 
7h 


*, a —— — 
— 
. — . 7— . 
hi A * — 
— — - 


Etre atraquez par le Roi de la Grande Brera. 


- depend, & quils en vinſſent d une re 


tes leurs forces celui qui ſera attaquè, ſuivant 


merce & Navigation. | 
XIII. Tous leſquels Points & Articles nou; 


Royale Majeſts, & nous Commiſſaires -Depu- 


| Fermets & ſure Ticeux, ledit preſent Trait 
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roit conclue avec I Angleterre, Sa Royale Ma- 


jeſts & Leurs Hautes Puiſſances conjoints 
ment, ou Pun des deux. d part, vin{ſent q 


gne , ou par quelque autre, qui que ce fut, d 
Poceaſion du. preſent. Traté, ou de ce qui mn 


ouverte, Sadite Majeſté Royale & Leurs Hau- 
tes Puiſſances. ſeront reciproquement tenues & 
obligtes , d'aſſiſter auſſi-tõt & ſans delai de tow 


& en conformite. du texte du deuxieme Arti 
cle ci- deſſus, 

AE; deux Parties: & Contrafans om 
conſenti & conſentent par ces preſentes , d' invi- 
ter le Roi de Suede & tous autres Princes & 
Potentats voiſins & intereſſez par le Commer- 
ce, d'entrer dans la prefente obligation & Al: 
lance, pour parvenir d une bonne & ſalutaire 
Paix, & pour le retabliſſement.des libres Com. 


Plenipotentiaires & Miniſtres autoriſez de & 
teʒ de Leurs Hautes Puiſſances , reciproquement, 


au nom de nos Principaux, en vertu des pour 
Poirs d nous oftroyez , . ci- apres inſerez, Fa- 


vont traité, convenu & accorde , promettan. 


au nom deſſus, de les obſerver & enure- 
tenir de bonne. foi. Et que, pour plus grande 


FP Alliance ſera ratifit & approuve par & 


Royale Majeſis Danoiſe & de Norwegue, & i 


r Leurs Hautes Puiſſances les Seigneun 
ts Gentraux des Provinces = Unies dans le 
B tem 
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ms d'un mois, à compter de la date des 


„us, & que les Ratifications en ſeront 
es en bonne & du forme. 

* 
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re 58 
- Du Roi au Comte d Eſtrades. 

: Le I2, Fevrier 1666. : . 


Ewous fais cette Lettre à part ſur u- 
„ne affaire que j'ai fort à coeur, dont 
Ie deſire que vous parliez en grand fe- 
cret au Sieur de Wit, lequel a une oc- 
caſion en main de m'obliger très- ſenſible- 
ment, non ſeulement ſans rien faire con- 
tre le bien des Etats, mais en faiſant leur 
propre ſervice, comme vous-meme le jn- 
gerez aiſement quand je vous aurai dit la 
choſe. Le fait eſt, qu'il y a deja quel- 
ques mois que je me trouve engage de 
parole au Roi de Pologne & à la Reine, 
de leur envoyer au Printems de cette an- 
nee un Corps d' Infanterie Francoiſe de 
cinq a ſix mille hommes, pour leur don- 


ner moyen de mettre à la raiſon, tant 
leurs Sujets révoltez, que Lubomirski, 
aqui s'eſt joint à eux depuis qu'il a EtE con- 

5 damne & prive de ſes Charges à la Diette 

ee kannéc derniere. | 
bn avoit eſpert que Paccommodement 

1 tel quel, qui fut fait dernicrement ſur le 
champ de Bataille, ou le Roi * 


US] 
tailler en pieces ces mutinez , Sil eũt 
voulu fe ſervir de ſon avantage , auroit 
pu produire le retabliſſement du repos 
de la omg, nl mais depuis ce tems-1a, 
tant s'en faut que ledit Lubomirski & 
les Rebelles ayent reconnu cette grace 
comme ils devoient , qu'elle n'a ſervi 


qu'a les rendre plus audacieux a pouſſer 


la Cour à bout; & par les dernieres Let- 
tres que Jai recueEs de ce Pais-1a, la Reine 
de Pologne me fait ſcavoir que ces Rebel- 
les ont tant fait de cabales dans les Die- 
tes, & ſi bien pris leurs mEſures pour 
leurs mauvais deſſeins, dans la grande 
qui ſe doit tenir a ce mois de Mars pro- 


Chain, qu'elle ſera infailliblement rom- 


pue , fans qu'il reſte alors aucun moyen 
au Roi, non ſeulement de contenter les 
mutinez par le payement des ſommes im- 
menſes qwils préètendent leur etre dues, 
mais meme de fatisfaire ſa propre Ar- 
mee fidele dont il geſt ſervi juſqu'a pre- 
ſent contre les Confederez : enſorte que 
tout le parti du Roi va etre bouleverſe, 
& peut- etre quelque choſe de pis, fi je 
ne trouve moyen de faire inceſſamment 
& ſans aucun delai paſſer en Pologne le 
Corps de Troupes que j'ai promis pour 
ſovitenir le bon parti. 
Comme il s'agit en cette affaire & de 
mon interet & de mon honneur, celui- 
ci en Paccompliſſement d'une parole que 
Jai donné, & l'autre pour ne pas voir 
ſuccomber mes amis & triompher Lu- 
domirski; je veux faire tous les 2 
| hu- 
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humainement poſſibles pour tirer le Roi 
de Pologne de ce mauvais pas, ou il n'eſt 
pas queſtion de moins que du ſoũtien de 
{a Couronne ou de ſa ruine, d'où le Sieur 
de Wit doit inferer combien je lui ſgau- 
rai de gre, sil me donne le moyen de 
faire paſſer un Corps de Troupes dans ce 
Royaume. 
our cet effet il n'y a que deux voyes, 

rune, d' embarquer dès ici ledit Corps dans 
des Vaiſſeaux qui le tranfportent vers 

Dantzig, ce qui reſt pas praticable de- 
puis ma declaration contre les Anglois, 
pour les raiſons qui ſont aſſez aiſees à 
voir; & puiſque j'ai bien voulu en cet- 
te rencontre preferer les inteErets des Pro- 
vinces- Unies aux miens propres, elles 
ſont d' autant plus obligees par gratitude 
& bienſeance, a me donner maintenant 
les moyens qui dependront d'elles, pour 
faire que je puiſſe ſortir honorablement & 
avantageuſement de cette affaire. 
Lautre voye, qui eſt la ſeule qui me 
reſte, eſt de faire paſſer cette Infanterie, 
ſous pretexte de la Guerre de Munſter, en 
Hollande, & de la dans POſtfriſe , le 
Comte d' Embden, le Duche de Meklen- 
bourg juſqu'a Lubec, on elle pourroit 
Sembarquer pour aller vers Dantzig, te 
ſurplus du chemin par terre n'Etant pas 
praticable, à cauſe des Etats des Princes 
qu'il leur fandroit toucher, & qui n'accor- 
derojent pas le paſſage, & nommeEment 
Electeur de 1 | 

C'eſt en quoi le Sieur de Wit re 

85 | e- 
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fiblement m' obliger, & comme j'ai dit, en 
falſant le bien de a Patrie, due ef 
hors de doute, que fi PEveque de Mun. 
ſter, qui ne ſcauroit rien de mon verita. 
ble deſſein, voyoit un nouveau Corps de 
cette conſideration s' avancer vers les E. 
tats, lui-meme demanderoit alors inſtam- 
| ment la Paix qu'il rejette aujourd'hui, & 

5 Meſſieurs les Etats ſe trouvant bien-t6t 
libres de cette facheuſe diverſion, pour- 

4 roient diſpoſer de toutes leurs forces pout 

n'eètre plus employees que contre les An- 
glois & vraiſemblablement avec beau- 
coup d' avantage. 
Si ö le Sieur de Wit peut me faire ce 
plaiſir, comme je ren doute pas, puis- 
qu'il a un fi beau prẽtexte en main par 
cCelui de la Guerre de Munſter, pour pot- 
ter les Etats à me requerir de leur en- 
voyer un nouveau ſecours, il eſt extré- 
mement important qu aucun autre que lui 
ne pënëtre le motif cache de cet envoi, 
& quand meme la choſe (ce que je nee 
uis croire) ne ſe trouveroit pas poſſi- © 
= il eſt de la meme importance qu'il © 
men garde le ſecret; à quoi vous tie- e 
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L K 1 
Du Comte d Eſtrades au Kol. 
Le 18. Fevrier 1666, 


R. de Wit m'a rEpondu, qu'a moins 
de ſe perdre ſans aucune reſſour- 
ce, il n'oſeroit propoſer aux Etats de de- 
mander a V. M. un nouveau ſecours; 
qu'il a peine A ſouffrir les reproches que 
les Villes , où font ſes Troupes, lui font 
tous les jours, de ce que le Peuple ſouffre 
d'elles; que les Provinces de Gueldre & 
d'Overyſlel, qui ont été ruinees par le 
remier ee, n' en donneroient pas un 
econd; & que meme ce qui eſt arrive à 
Reez, touchant la REligion , avoir tellement 
aigri les eſprits dans toutes les Villes, 
comme ſi on vouloit attaquer les conſcien- 
ces & leur liberté, que ce ſeroit les met- 
tre au deſeſpoir que de leur E de 
recevoir dans -· leur Pais un ſecours nou- 
veau. | . 
Mais que pour faire voir à Votre Ma 
jeſte le deſir qu'il a de la ſervir, il ſe fait 
fort de faire donner eſcorte ſuſſiſante des 
Vaiſſeaux des Etats, quand leur Flote ſera 
en Mer, pour conduire ſes Troupes juſ- 
ques au Sond, d'où elles iront en ſüreté 
a Ws Lubec, & il eſtime que fai- 
rquement r » Boulogne 
ou 


Tome IV. 


BY 
on Calais, le paſſage s'en fera avec moin 
de depenſe & plus de ſüreté. 

Il me dit enſuite que Caſtel Rodrigo lui 
avoit envoye un Gentilhomme expres 
avec une Lettre de Creance; qu'il lui a 
dit de ſa part, que s'il vouloit entendre à 


une Paix avec VAngleterre & avec VEve- 


que de Munſter, il s'engageoit de la faire 
a Pavantage & à la ſatisfaction de Meſ- 


Heurs les Etats, qu'il en avoit les pou- 


voirs, & que v'il lui vouloit envoyer quel- 


qu'un de la part des Etats à Bruxelles, il 
les lui communiqueroit. Ledit Sieur de 
Wit lui a repondu ,que le plus court che- 
min pour avancer la Paix, Etoit de faire 
les propoſitions a Sa Majeſtè au meme 
tems qu'on les faiſoit aux Etats, parce 


qu'ils Etoient ſi liez par la declaration 


qu'elle avoit faite, qu'ils ne ſe pouvoient 


_ deſunir d' elle; & qu'ainſi, fi ſes intentions 


Etoient auſſi ſinceres qu'il diſoit pour cet- 
te Paix, il Paſſuroit auſſi que les Etats Is 
toient pour accomplir ce grand ouvrage 
de concert avec la France, & non autre- 
ment, | | 

- Ledit Sieur de Wit m'a communique 
une Lettre que le Mylord Arlington a 
Ecrite à un de ſes amis, par laquelle il 


ui marque, que fi ledit de Wit veut $'em- 


loyer pour la Paix avec PAngleterre, il 
Talfüre que le Roi ſon Maitre y eſt fort 
ortE, & meme de prendre confiance en 
ui: que pour marquer mieux ce qu'il lu 
mande, Ceſt que le Roi ſon Maitre ſeri 
bien aiſe qu'on envoye Monſieur de Be 
VETnLNg, 
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verning, qu'on ſcait Etre de ſes particu- 
liers amis, avec qui il traitera à fond ſur 
toutes choſes, & qu'il aſſure par avance 
que les Etats auront ſatisfaction ſur les 
differens qui ſont a preſent entre PAn- 
gleterre & eux. Le Sieur de Wit a re- 
ondu la meme choſe qua PEnvoye de 
Caſtel Rodrigo, & il ne ſe peut pas mieux 
agir qu'il fait. Il m'a tEmoigne avoir la 
dernicere ſatisfaction de la conduite de 
Monſieur Colbert, & lui attribuè tout le 
ſucces du Traite. Comme Votre Majeſté 
eſt informee par lui de tout le detail, je 
ne Ven importunerai pas par des redites; 
mais je lui dois rendre cette juſtice, qu'il - 
a*prevenu par ſa prudence des projets 
qui Etoient faits de decà pour rompre 
cette Alliance, & qu'il en a acquis gran=- 
de eſtime auprès du Sieur de Wit & des 
plus Eclairez des Etats. | 
Ledit Sieur de Wit croit, que vil pou- 
| voit engager PEleCteur à une liaiſon plus 
etroite avec Vorre MajeſtE que celle du 
Traite fait par Bloemendael, cela ſeroit 
wantageux pour les Etats, & qu'on ſe- 
que roit plus aſſurè de ce Prince. Gan eſtimE 
r i a propos d'avertir Monſieur Colbert de 
-  W tout ce que ledit Sieur de Wit m'a dit 
e le.-deſſus, quand il m'a communiquè la Let- 
2 tre du Mylord Arlington. Je lui ai dit que 
jeſtimois qu'il faloit faire rEflexion ſur ce 
qu'il marque deſirer qu'on envoye Mon- 
fieur de Beverning en Angleterre, & que 
ce pourroit bien etre de concert Rs Tl. 
Il me rEpondit , qu'il Etoit aſſure dudit de 
F 2 Bever- 
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Beverning; & qu'a ſon dernier voyage 
de Cleves ils $'etoient éclaircis ſur quel- 
ues ſoupcons, & qu'il rẽpondroit de lui 
ur toutes choſes, apres la ſatisfaction 
qu'il en a recu. Pai bien remarque que 
les conjonctures des tems tiennent plü— 
rot cette amitiè que leurs inclinations; & 
ledit de Wit, qui a beſoin de menager le 
Conſeil d'Etat en la Ville de Gouda, on 
de Beverning eſt très-puiſſant, n'a rien 
oublię pour Vattacher a ſes interets; il eſt 
perſuade qu'il y eſt preſentement. 
Nous entrames enſuite dans une con- 
verſation dont je dois rendre compte à 
Votre Majeſte, qui eſt tres-importante & 
qui merite, bien ſes reflexions, x 

C'eſt ſur le ſujet du Commandement 
de PArmee, & de Fimpoſlibilite de pou- 
voir reuſlir dans les deſſeins, faute d'un 
Chef. Il me dit, qu'il m'avoit communique 
ſa penſée, il y a quelques jours, touchant 
Monſieur de Turenne; qu'il ne voyoit 
plus de reſſource que celle que Sa Majeſ- 
te lui commandat de venir ſervir cette 
Campagne les Etats, qui lui donneroient 
le Commandement general de toutes leurs 
Troupes, qui monteroient a 50000, hom- 
mes, les Alliez compris: que pour dil- 
' Poſer les affaires, il travailloit dans les 
Villes pour leur faire gouter que C'etoit 
PTavantage du Prince auſſi-bien que de 
Etat; que les eſprits Etoient fort parta- 
gez, mais qu'il employeroit tout ſon cre- 
dit pour les rèunir. 5 

Que tout ſon travail ſeroit inutile, fi Vo- 
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tre Majeſtẽ n*etoit diſpoſee a preter Mon 


| fieur de Turenne aux Etats pour une 


Campagne, pour remettte PArmee dans 
ja diſcipline que l'on obſervoit du tems 
des feu Princes Orange; qu'il me prioit 
d'en ecrire a Votre Majeſte pour ſcavoir 
ſes ſentimens, afin qu'il preſſat ou ſe 

dẽſiſtat de cette affaire. 
je prendrai la liberté de dire a Votre 
Majeſte, que par ce moyen on étouffera 
toutes les cabales, & on ruinera tous les 
Partis: Monſieur de Turenne étant efti- 
me comme il eſt, & ayant le Comman- 
dement de toutes les Troupes, aſlurera 
PArmée, qui ne prendra pas les ſenti- 
mens des mal intentionnez, & le dehors 
& le dedans ſeront dans l'ordre; au lieu 
ue toutes choſes reſtent dans la con fu- 
jon en l'éëtat où elles ſont, & à la veille 
de changer de face ſelon les accidens qui 
arrivent. | 2 
Jajoùterai, que le Prince d' Orange, fai- 
ſant la Charge de General de la Cavale- 
rie ſous Monſieur de Turenne, il lui pour- 
ra facilement donner des impreſſions d' e- 
tre dans les intérèts de Votre Majeſte, 
& quitter ceux d' Angleterre, ol il eſt aſ- 
ſez portè par la mauvaiſe Education qu'il 
a euè; & comme il a de Peſprit infini- 
ment, je ne doute pas qu'il ne ſoit faci- 
le de Pattacher tout- à- fait a Votre MajeſtE 
par ſon propre interet. Pattendrai la 
reponſe de Votre Majeſte 1a -deſfus avant 
d'agir de mon chef ſur cette maticre , 
m'en Erant excuſe au ' + a Wir, 3 
3 : 
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a ce que j'euſſe informs Votre Majeſté 
de cet entretien, & de plus je vois qu'il 
Tetoit pas tems que je paruſſe, lui-me- 
me n'ayant pas encore difpoſe toutes les 
Villes à conſentir a cette propoſition, 


LETT 
Du Comte da 'Eftrades au Roi. 


Le 18. Feprier 1666. 


| ro de Wit m'a aporté la re- 
: ponſe au Mémoire de Votre Majeſ- 
te du 5. de ce mois. Il m'a ajoiite, que 
les Etats donnoient pouvoir au Sieur van 
Beuningen d'ajuſter avec les Miniſtres 
de Votre Majeſté les conteſtations qui 
ſe rencontroient pour le Commandement; 
& meme il m'a dit, que n'y ayant que 
huit Vaiſſeaux des Etats dans la Mer Me- 
diterrance, fon avis Etoit qu'ils obeiſſent 
a Monſieur le Duc de Beaufort, ou à celui 
qui commandera en ſon abſence, mais 
que ſi les douze Fregates qui doivent pal- 
ſer dans la Mer Mediterrance ſe joignent 
aux huit qui y ſont deja, qui eſt une Flo- 
te conſiderable, on s'en tiendra au Trai- 
te de 1635. qui regle la maniere qu'on ſe 

doit conduire ſur toutes choſes. 
Depuis ma premiere Lettre eEcrite, jap- 
rens qu'il y a bien des cabales qui agiſ- 
-Jent en faycur de Monſieur le Prince d'0- 
| ran- 
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range, non ſeulement pour ſon etabliſſe- 
ment , mais Pour ruiner les meſures que 
le Sieur de Wit prend pour tacher de 
Fobliger : ce que le parti qui lui eſt 
contraire ne veut pas, & voudroit qu'il 
elit toujours la Maiſon d'Orange opolce. 
Je ne puis encore rien mander de cer- 
tain de ce qui arrivera, vũ la legerete 
des peuples, qui ſont aujourd'hui d'un 
parti & demain de Pautre, 

Quand Votre Majefte agreeroit qu'on 
reprit la Negociation du Partage projet- 
ic, 1 doute que le Sieur de Wit füt aſ- 
ſez fort pour faire agreer aux Etats ledit 
Projet, dont il me parla ordinaire der- 
nier; parce que j'ai remarque depuis 
deux jours, qu'il a Ete oblige de ceſſer 
la pourſuite de quelques affaires moins 
conſiderables que celle-la, par P oppoſi- 
tion qu'il a trouvee dans les Villes, ce 
qui marque que ſon credit diminuk. 

_ Lon vient tout prefentement de m'a- 
vertir, que le Prince Maurice avoit eu 
les voix de cinq Provinces pour etre 


continue General de PArmee de Meſ- 


ſieurs les Etats; mais je ne crois pas que 
cela tienne, la Hollande y étant contrai- 
re, & cela ne peut paſſer que toutes les 
Provinces n'y conſentent. 
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PETTRE 


Du Comte d Eftrades a Mr. de 
Lionne. 


Le 18 Avril 1666. 


1 Ai ote les mots que vous m' avez mar- 

que du Projet de la garantie, ſous quel- 
que pretexte que ce puiſſe tre, comme auſ- 
ſi ceux, apres la Paix faite; & comme 
vous me donniez permiſſion d'uſer du 
reſte de Pexpreſſion, je m' en ſuis ſervi, 


ne trouvant pas que cela engage le Roi 


a plus que les Traitez precedens qu'il 
a faits; & le Sieur Clingenberg etoit fi 
fort attaché aux premiers mots de ſon 
Projet, qu'il ne vouloit pas ſigner fi on 
y retranchoit quelque choſe, & ce n'a 
EtE qu'a Vextremite qu'il y a conſenti en 
la forme dont je vous ai envoye Copie. 
Si vous y trouvez à redire, vous n'avez 
qu'a m'en envoyer une autre, cela n'em- 


pechera pas que le Traité étant ſigné ne 


ſubſiſte ; mais je ſonge que, comme M. 


Anibal Sexter eſt a Paris, vous le ferez 


plus aiſement convenir de ce que vous 


voudrez pour la Garantie, que je ne ſcau- 
rois faire le Sieur de Clingenberg, lequel 


ne raiſonne pas, & dit ſeulement qu'il a 
ordre de ſon Maitre de faire telle choſe, 
& n'en demord pas, Je vous envoye 7 
| r- 
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Articles qui ne purent <tre traduits aſſez 
à tems pour les mettre dans ma Depeche 
Pordinaire paile, 

je crois à preſent le Traité de PElec- 
teur de Brandebourg ſignéè: on n'a rien 
oubliè de divers endroits pour le rom- 
pre; mais M. Colbert $'y eſt conduit a- 
vec tant de prudence, qu'il en eſt venu 
à bout avec la ſatisfaction des deux par- 
tis, & particulièrement de M. de Wit. 


L. K 1 TK 7 
Du Roi au Comte d Eſirades. 


Le 19. Février 1666. 


E commencerai ma reponſe a vos 
deux Depeches du 11. par le point 
qui me tient le plus à cœur, vous avoũant 
que je rai jamais Et 10 ſurpris que du 
diſcours qu'a tenu le Sieur de Wit ſur le 
ſujet du rerabliſſement du Prince d'Oran- 
ge dans ſes Charges. Je conſidere que 
cela arrive huit jours apres ma Declara- 
tion contre PAngleterre , quoique le Sieur 
van Beuningen, parmi les raiſons qu'il m'a 
alleguees pour la preſſer, ait toujours mis 
en tete, comme la plus forte, celle d' e- 
tablir pleinement & ſurement Pautorits 
du Sieur de Wit, & reculer Fetablifſe- 
ment dudit Prince d'Orange. Je conſi- 
dere encore * le meme a. 
5 ; er 
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ledit de Wit vous a dit de dela comme 
en grande confidence, qu'il ne peut plus 
ſoutenir ce poids contre la paſſion aveu- 
gle des Peuples, le Sieur van Beuningen 


dit ici, qu'il trouve toutes les Villes dif- 


poſees a Pexcluſion dudit Prince, & qu'il 


croit que le credit dudit de Wit n'a ja- 
mais Et ſi — we Etabli qu'il eſt 


aujourd'hui. Je fais reflexion d'ailleurs ſur 
la conduite reſervee & deſobligeante qu'a 
tenuè a Cleves de Beverning avec le Sieur 
Colbert; les miſteres qu'il lui a fait d'u- 
ne Negociation qui par toute raiſon de- 
voit etre commune; les Conferences fre- 
quentes que ledit de Beverning a cues 


' avec VEnvoye d'Anglererre, ſans faire 


aucune part audit Colbert de ce qui s'y 
aſſoit, ce qui eſt formellement contre 
e Traite d'Alliance ; les propoſitions 

dont Beverning a été res par Mon- 

ſieur VEle&eur de Brandebourg , dont il 

a fait auſſi un ſecret audit Colbert; & en- 

core que van Beuningen ait dit ici, qu'il 


avoit en ordre de lu communiquer tout 


lorſqu'il ſeroit de retour a Cleves, on ne 
vous a pas dit un ſeul mot de cette affai- 
re pour m'en informer par une voye plus 


cCourte que n'eſt celle de Cleves. Tou- 


tes ces circonſtances, jointes au diſcours 
que ledit de Wit a tenu preſque dans le 
meme tems, me font juger qu'il y a en 
Ee affaire des choſes qu'on me cache, 

C'eſt un tres-mauvais commencement 
d'agir entre des Alliez d'une Guerre com- 
mune, ol je ne ſuis entre que pour le 
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ſeul inteEret des Etats. Il eſt done bien 
juſte qu' avant que je reponde poſitive- 
ment au diſcours ſurprenant dudit de 
Wit, que lui-meme s'explique davanta- 
ge, & qu'il m'informe à fond & au vrai 
de tout ce qui ſe paſſe, ne pouvant pas 
ſans cela prendre mes refolutions dans une 
affaire qui eſt de fi grande conſideration , 
qu'elle ne va pas à moins qu'à donner à 
Favenir tout le credit au Roi d' Angleter- 
re dans les Provinces: Unies, & detruire 
entre nous toute confiance; car il eſt ai- 
ſe à voir que tout ce que le Sieur de Wit 
vous a dit, d'obliger le Prince Orange 
4 renoncer à toute affection & liaiſon a- 
vec PAngleterre eſt purement illufoire , 
& une belle chimere, qui ne ſerviroit que 
pour nous tromper nous-memes , ou peut- 
etre moi ſeul, ſi Py acquieſcois fi facile- 
ment. Je vous dirai ſeulement par avan- 
ce, ſur Pouverture que le Sieur de Wit 
vous a faite, que je pourrois prier les Etats 
de ce retabliſſement dudit Prince, afin 
qu'il m'en eùt obligation; que je ne ſuis 
pas rEſolu de joüer jamais un ſi mauvais 
perſonnage, dont ledit Prince ſeroit le 
premier a ſe moquer avec les Anglois, & 
notamment ſi ma priere n'intervenoit 
(comme il y a grande apparence) qu'a- 
pres Paffaire concertee & reſolus entre 
les parties memes pour concluſion de 
tout ce que deſſus. Je vous repliqueral 
en deux mots, qu' avant que je puiſſe vous 
repondre plus preciſement , il faut que 
le Sieur de Wit hs fa plus avant 
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& plus a cœur ouvert qu'il n'a fait encore, 
Je paſſe maintenant au Traite fait a la 
Haye avec le Dannemarce, dont vous m'a- 
ver adreſſè la Copie, & vous dirai, que je ne 
fus jamais plus ſurpris que quand ſen ai 
vu le contenu: auſſi vous avoiierai-Je fran- 
chement, que fi vous m'aviez inform pen- 
dant cette Negociation que ce Traite eũt 


Ete de la nature dont je le trouve, s'il n'y a 


point d'autres Articles ſecrets dont l'on 
m' ait encore fait un miſtère &à vous, j'au- 
rois eu grande peine à me diſpoſer de 
promettre les 300000. livres monnoye de 
Hollande, que je vous ai donné pouvoir 
d' accorder pour finir cette affaire; & à 
dire vrai, quel beſoin ont les Anglois 
d' envoyer des Vaiſſeaux de Guerre vers 
la Mer du Nord, qui ſont neanmoins les 
ſeuls batimens que le Roi de Dannemarc 
Selit oblige par ledit Traite de combattre, 
fi les Navires Marchands Anglois y peu- 
vent continuer leur trafic avec la meme 
liberté & ſurete, c'eſt-a-dire en tirer & 
tranſporter generalement toutes les Mar- 
chandiſes & denrees dont le Roi d' An- 

leterre a un abſolu beſoin pour eEquiper 
ſes Flotes? enſorte que l'on peut dire, 
que nous avons arme a nos depens le 
Roi de Dannemarc , pour aſſürer aux 
Anglois le Commerce de la Mer Balti- 
que; au lieu que le principal fruit que 
nous devions nous procurer en cette Ne- 
gociation, C'Etoit ſans doute d'oter aux 
Anglois tout moyen de pouvoir conti- 
nuer la Guerre, en les privant de OE 
* | | qu 118 
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qu*ils ont neceſſite de tirer du Nord pour 


| 1'6quipage & Varmement de leurs Vaiſ- 


ſeaux ; d où je conclus, ou que Pon a ache- 
te cherement une affaire fort indiffe- 
rente, ou qu'il y a des articles fecrets 
que Yon vous a cachez, & peut- etre de 
concert avec les Miniſtres de Danne- 
marc, afin de leur laiſſer lieu de pouvoir 
tirer de moi quelques autres ſommes d' ar- 
gent, pour des conditions qui ſont deja 
arrètèes & ſignees entr'eux: ce qui ſeroit 
un tres-mauvais procede entre des Al- 
liez qui ſe doivent tout dire, & procurer 
ſincerement les avantages l'un de autre, 
comme je le pratique de mon cote en 
toutes choſes. Ce ſoupgon que j'ai neſt 
pas fi mal fonde que je ne Pappuye ſur 
des conjectures comme certaines & in- 
faillibles; car le Sieur de Wit mande au 
Sieur van Beuningen , ſans s'ouvrir da- 
vantage, qu'il a enfin conclu & ſigne le 
Traite-de Dannemarc en tres-bonne for- 
me: or il me ſemble impoſſible, à moins 
qu'il n'y ait des articles ſecrets qu'on ne 
me communique point, qu'un auſſi habi- 
le homme qu'eſt le Sr. de. Wit, puiſſe 
croire d'avoir fait un Traite fort avanta- 
geux avec le Dannemarc, en laiſſant aux 
Anglois la liberte de continuer a tirer du 
Nord tout ce qu'ils voudront, & que les 
Etats achetènt ſix cens mille ecus comp- 

tant annuellement , le ſeul armement in- 
utile de 40. Navires du Roi de Danne- 
marc , qu'il pourra toujours tenir dans 
les Ports, pour ne combattre que des Vaiſ- 
| F 7 ſeaux 
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ſeaux de Guerre, que le Roid'Angleterre 
n'a aucun beſoin d'y envoyer, & n'y en- 
voyera point. Je tiens le Sieur de Wit 
ur un meilleur Negociateur qu'il ne 
eroit, s'il obligeoit les Etats a payer 
chaque annee la valeur de trois millions 
pour une choſe non neceſſaire, & dont 
ils ne duſſent tirer aucun avantage. Ain. 
ſi, comme vous voyez, cette affaire a en- 
core beſoin d' etre eclaircie , & juſques- 
la je n'aurai pas grande occaſion de 
m'en rejoũir. J ne laiſſerai pas pour- 
tant de payer les trois cens mille livres 
que j'ai promis pour finir cette affaire. 
Je ne dois pas 6mettre de vous dire 
our votre information ſur le ſujet de 
onſieur de Turenne , que quand les 
Etats lui deEfereroient le Commandement 
general de leurs Armees, ou pour tol- 
jours on pour un tems limite, je ne le 
vols nullementdifpoſe a vouloir Paccepter, 
Les Etats ſont bien inſenſibles, $'ils n'em- 
ployent que de foibles & ſimples plain- 
tes, ſur Ventrepriſe. que le Marquis Ca- 
ſtel Rodrigo avoit faite ſous le nom de 
FEveque de Munſter, & de concert indu- 
bitablement avec les Anglois, pour s'em- 
parer de Willemſtat, Pune de leurs plus 
importantes Places, & qui auroit enticre- 
ment coupe tout le Commerce entre la 


 Hollande & la ZElande; & ce n'*Etoit pas 


fans raiſon qu'on a dit, il y a quelques 
jours, en Angleterre, qu'on alloit porter 
un ou mortel aux Etats, ce qui ſe doit 
d' hui entendre de cette entrepriſe, 
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ou de leurs Negociations pour le reta 
bliſement du Prince d'Orange. | 

Pattendrai a me rejoiiir du Traite avec 


I Electeur de Brandebourg , que, vous me 


mandez etre en fi bon erat, juſqu'à ce que 
je ſcache qu'il ſoit conclu, ſigne & rati- 
fic; car de la maniere que les choſes ſe 
conduiſent, je ne le tiendrai bien aſſure 
que toutes ces formalitez n'y ayent paſ- 
fe, & que je n'aye vu tous les articles. 


MEMOIRE 
Du Roi au Comte d'Eſtrades, 


enyoye par Monſieur de 
Lionne. 


M77 de Beaufort &crit de Toulon, que 
fix Vaiſſeaux Hollandois y ſont arri- 
vez, dont trois ſont de Guerre de Meſſieurs les . 
Etats, & les trois autres Marchands armez. 


en Guerre, avec deux priſes Angloiſes, qui peu- 


vent ſervir en Guerre, & que leſdirs Vaiſ- 
ſeaux ont tous beſoin Pun grand radoub, que 
ſes equipages en ſont tres-foibles, & qu'ils ons 
peu de Munitions ; & de plus qu'ils wont au- 
cun ordre, ni de Iui obtir , ni de faire la Guer- 
re. Surquoi il eſt ntceſſaire que le Sieur dE, 
trades Voye le Sieur de Wit , pour lui dire, 

il eſt abſolument noceſſaire que Meſſieurs les 

tats enVoyent avec toute diligence un Courier 
a Toulon, pour porter les ordres au a 
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dant pour ſe radouber , fortifier les Equipages, 
y mettre de bons Soldats, & augmenter les My. 
mitions de Guerre ſur tous les Vaiſſeaux. [| 
dira de plus au Sieur de Mit, queP Armee Na: 
vale de Sa Majeſle eſt toute prete, au nombre 
de trente- deux Vaiſjeaux de Guerre bien ar- 
mex & bien Equipe, dont le moindre port: 
zrente - fixx pieces de Canon, & le plus for 
ſoi xante - dix, & que Sa Majejie les a encore 
depuis peu fait fortifier d'un nombre conf. 
derable des meilleurs Soldats de ſes Troupes & 
de fix Brulots; enſorte qu'il n'y a pas un mo- 
ment de tems a perdre q envoyer les ordres au- 

dit Commandant ſur ce qu'il aura d faire, 
La reſolution de Sa Majeſté eft , que ſon 
Armee cherche par- tout la Flote d' Angletern 
i eſt dans la Mediterrane, & qu'elle la com. 
atte, & enſuite qu'elle paſſe en Ponant & 
Vienne d Breſt, pour recevoir & executer ſu 

ordres. | 1 | 

| Preſupoſant que leſdits Sieurs Etats approu- 
8 veront infailliblement cette reſolution , Sa Ma- 
. jeſls la fera extcuter, & fera partir ſa Hot: 
"des le premier jour de Mars, a moins que les 
ordres deſdits Sieurs Etats audit Commandant 
ne la retardent; & elle eſtime d' autant plus ni 
ceſſaire de preſſer, que pour pouvoir joindre 
toutes ſes forces d celles des Etats, il faut que 
les foient a Breſt au commencement d' Avril. 
Sur le point de cette jonction, Sa Majeſté de- 
fire que le Sieur d' Eſtrades conftre avec lt 
Sieur de Wit, ſur la conduite que les Fats 
veulent tenir dans cette Guerre, aſin qu'a- 
pres Pavoir examintee & dit ſes ſcntimens , elle 
Ppuiſſe donner ſes ordres en conformite, c 
. eile 
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Cette conduite peut etre double; Pune, Paſs 


er, 

I. edler toutes ſes forces enſemble & donner un 
I combat general ; Pautre, de diviſer 4 Forces 
0: Noa Eſcadres de trente ou quarante Vaiſſeauæ 
bre chacune. ; 
8 La premiere a ſes avantages & ſes inconve- 


niens , elle decide plus promptement du ſort de 
cette Guerre: La fuperiorits au Roi en nom- 
bre de Waiſſeaux ſemble rendre le combat gé- 
neral ſur , & obliger le Roi d Angleterre d 
tonſentir @ une Paix avantageuſe , par le 
moyen de laquelle le Commerce ſera plus promp- 
tement retabli ; elle met auſſi toute la fortu- 
ne 2 cette grande affaire a la deciſion d'un 
combat. f: h | 
Lautre prolonge la Guerre plus long-tems, 
interromps le Commerce de toutes les Na- 
tions, & les met en grande neceſſite: auſſi eſt- 
elle plus aſſurte; & ſi elle interrompt le Com- 
merce des Alliez , elle le ruine entierement d 
Jegard de P Angleterre, qui par ce mcyen ſera 
menacte de beaucoup de troubles en dedans, 
Fait a St. Garmain en Laye, le 19. Fetvrier 
1000, | 


ARTICLES SECRETS 


Concernant le Traite d'Alliance 
entre le Rot de Dannemarc & 
les Etats Generaux des Pro- 
vinces - Unies. 

.. OM fur la fin du premier Arti- 


cle du Traite d' Alliance fait & _ 
| cu 
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du ce jourdbui entre le ſuſdit Roi Pune pan 
& leurs Hautes Puiſſances d autre, ſoit ini 
ree la periode, ſcavoir: Et comme on: 
raiſon d'apprehender que, non- obſtant 
cette Alliance, les Vaiſſeaux de Guerg: 
Anglois continueront a tacher de tro 
bler le Commerce dans les ſuſdits quar. 
tiers, il eſt pareillement convenu, que {+ 
Vaiſſeaux de Sa Majeſte Royale qui y ſe. 
ront, Pempecheront autant qu'il fera po. 
ſible, & tacheront d'attaquer, combattre 
& conqueter leſdits Vaifſeaux de Guerre 
Anglois; bien entendu que par-la le Com. 
merce Teſt point interdit on empechte 
aux Vaiſſeaux Marchands Anglois, au ca 
quits ſe comportent paiſiblement & con. 
venablement. 

Nous Pltnipotentiaires & Miniſtres autoriſa 
de. ſadite Majeſſ Royale, & Deputez de Leur 
Hautes Puiſſunces, avons ntanmoins trouve d 
propos de declarer par ces 3 de part & 
autre, que la penſee & Pintention de nos &i. 
gneurs Principaux eſt, comme nous en ſomme! 
particulitrement convenus & tombez d accord, 
que = Majeſte Royale, auſſi-tôt apres Pex- 
tradition des Ratifications reſpectives du ur 

dit Trait, entrera avec Leurs Hautes Puiſ 
ances en Guerre ouverte contre le Roi de I 
Grande Bretagne, & d'y continutr , en confor- 
mite du Texte du ſuſdit Traits; auſſi long- 
teme que Leurs Hautes Puiſſances; & en con- 
ſequence, entr autres boſtilitez d attaquer, con- 
que ter, amener , ou ruiner & detruire, ſelon Poc- 
currence des cas , tous les Vaiſſeaux Anglois, 
zant de Guerre que Marchands, & ce . 82 
by = pleint 


[ 139 ] | 

pleine Mer, que dans les Fleuves, Rades & 
Havres de Sa Majeſte, & par-tout out Poccafion 
ſe prejentera, & ou les Flotes & Vaiſſeaux de 
Guerre de Sa Majeſte iront & ſe trouveront par 
ſon ordre, pour inſulter Pennemi commun; Et 
principalement les empichera de tout ſon poſſible 
de paſſer & repaſſer par le Sond & le Belt. 
II. En cas que les Flotes de Sa Majeſte & 
de Leurs Hautes Puiſſances , ou une partie 
dicelies, ſe trouvaſſent quelquefois ſous une 


nine Juriſdiction ou Pune parmi Fautre, & 


demeuraſſent apres que les Amiraux ou Capi- 
taines Gentraux de part & autre en auront 
dilibkre & Pauront jugt d propos, elles fe join- 
dront & demeureront combinees pendant tout 
le tems que les deux Amiraux & Comman- 
dans en Chef le trouveront utile, & non plus 
jong- tem. | | 

III. Et quand les fuſdites Flotes ou Vaiſ- 
ſeaux de Guerre ſe trouveront ainſi jointes, 
les actions de Guerre ſeront conduites & diri- 
gtes, ſuivant & en conformitò de la reſolution 
du Conſeil de Guerre , qui ſera forms par 
5 Amiraux & Officiers en Chef de pars & 

autre. 

IV. Mais le Conſeil de Guerre ſe tiendra 
fur le Vaiffeau dudit Amiral de Sa Majeſte , 
qui y aura la premiere voix, & apres lus 
Amira de Leurs Hautes Puiſſances, & ain- 
ſ alternativement : premierement un des 
ciers en Chef de Sa Majeſtè, & apres lui un 
des Officiers en Chef de Leurs Hautes Puiſ- 
ances en pareil nombre, & ſeront toutes les re - 
ſolutions , qui ſeront priſes par ledit Conſeil de 
Guerre, congues tant en haut Allemand * 
8 "as 
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bas Allemand, dont ſera donnte une Copie au. 
thentique d chacun des Amiraux. 

V. En cas que leſdites Flotes comb inées oy 
Vaiſſeauæ viennent a faire quelques priſes, ſoi 
Vaiſſeaux, Marchaniiſes, Denrees, & autre; 
Bien & Meubles, ils ſeront , en preſence des Of. 

ficiers des deux Nations , inventariez & envoye. 
a P Amiraute de Copenhague, pour prendre con- 
venablement connoiſſance de la valeur ou non 
valeur d' iceuæ, & enſuite etre youu ez en 
preſence & au contentement des Miniſlres de 
Leurs Hautes Puiſſances refidans en Dann 
marc, ou gens d ce autoriſez, & ce à propor- 
tion des teres & de Pequipage dont les Vaiſ- 
ſeaux de Guerre de Pune & Pautre Nation 


etojent equipez & ſe trouvoient preſens dans ja 


Flote au tems de la priſe, ſinon que Pequipage 
ou le nombre des tetes ne fut plus grand ſur 
les Vaiſſeaux des Provinces- Unies que ſur ceux 


de Dannemarc , auquel cas leſdites priſes ſe- | 


ront envoytes aux Colleges de P Amirauze reſidant 
dans les Provinces-Unies, pour ſur leur jugement 
ere partagez en preſence & au contentement 
des Miniſtres de ſadite Royale Majeſtt, & ce 
die la maniere qu'il eſt ci-deſſus exprims, 
VI. 1 eft auſſi convenu & accords, que les 
Paiſſeaux de Guerre de part & autre, & ceux 
| x vont croiſer , pourront pourſuivre, combatire 
ir, non ſeulement en pleine Mer, mais 
auſſi dans les Golphes, Detroits, Rivieres , Ha- 
ores, ou Rades de Pun des Alliez,. les Vaif- 
feaux de Guerre ou Merchands Anglois, ſans 


que cela puiſſe etre pris pour une offenſe , ni 


que leſdits Vaiſſcaux de Guerre, ou ceux qui 


iront en commijjion , puiſſent en la moindre ma- 


niere 
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niere Eire inquieteZ ou empechez, mais au con- 
traire on leur pretera toute aide & aſſiſtance 
& leur ſera loiſible & permis, comme il leur e 
permis par ces preſentes, de pouvoir faire leur 
profit & vendre leſdites priſes dans le Pais & 
territoire de Pune ou Pautre des parties. | 

VII. Semblablement que tous les Vaiſſeaux 


ceux de Leurs Hautes Puiſſances , en cas de ne- 
ceſſit, pourront prendre Pun de Fautre, d 


ce qui leur r manquer, ſoit vivres ou 
Munition, de Guerre, ou autres beſoins de 


- PVaiſeauæ de Guerre, pourvu qu'on ne Ven 
n puiſſe paſſer. GN 

la VIII. Que pareillement les V aiſſeaux de Guer- 
„re d'une & d'autre part pourront acheter dans 


les Havres, Rivieres, Rades & Fleuves d un 
prix raiſonnable ce qui eſt ci-deſſus mentionne , 
& meme Sy nettoyer , calfeutrer , reparer , ravi- 


ra, avec communication des Officiers, Gouvers 
neurs, ou Magiſtrats qu'il appartiendra. 

IX. Au cas que le Roi de Sutde, ſuitant 
P Article douzitme du ſuſdit Traits d' Alliance, 


pour Pavancement d'un ordre ſalutaire, & le 
retabliſſement du Negoce & de la Navigation; 
il eſt auſſi convenu & accorde, que Sa Majeſté 
Royale de Dannemarc, Nervegue &c, d'un 
cots, apres la ſuſdite incluſion & jonction, au 
lieu de quarante Vaiſſeaux de Guerre , ne ſera 
plus obligte que den & quiper vingt & de les mei- 
ire en Mer; & que Leurs Hautes Puiſſances 


tailler, & y prendre le monde qui leur manque- 


de Guerre de Sa Royale Majeſté, auſſi-bien que 


un prix rai ſonnable, ou moyennant reſtitution, 


ſur invitation des deux parties, vint à y en- 
trer, ou autrement ſe joindre avec les Alliez 


autre 
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q autre part ne payeront non plus que la moin 
des ſubſides ſtipulez, ſgavoir trois cens mill 
cus: d moins que leſdits Seigneurs Principaug 
ne jugeaſſent particulierement d propos dtqui. 
per & mettre encore en Mer quelques Vaiſſeaux 
de Guerre par de-la ledit nombre de vingt , au- 
quel cas la moitie deſdits ſubſides ſera augmen. 
te a proportion. Mais les ſuſdites parties di. 
libereront & conviendront en tems & lieu, il 
ſera neceſſaire, pour parvenir d leur but com. 
mun , dentretenir un plus grand nombre de Vaiſ. 
ſeaux de Guerre que vingt ; bien entendu que 
la diminution des ſuſdits quarante Þ aiſſeaux d 
Guerre ou des ſubſides ne ſe feront point dans 
cette annee courante mille ſix cens ſoixante-ſix, 
mais ſeulcment pour Pavenir. IP 
X. Sa Royale Majeſté, auſſi bien que Leurt 
Hautes Puiſſances prieront le Roi de France, G 
le feront prier, qu'il veilille le plus fortement & 
- efficacement garantir le ſuſdit Traite d' Alliance 
& ces Articles ſecrets avec ce qui en depend, non 
ſeulement pour la ſincere pack wore Cob ſerva⸗ 
tion de ce qui eſt convenu & accorde, tant dans 
le ſuſdit Traits d. Alliance que dans ces Article 
ſecrets, mais auſſi a Ve gard de tous Potentau, 
Princes & Republiques ttrangeres, qui d Focca- 
fion de la preſente Alliance viendroient d atta- 
quer ou faire la Guerre, ou a Sa Royale Majeſit, c 
oud Leurs Hautes Puiſſances, d priſent ou d Ju- 
venir; & en tel cas, en conformite de ce, tant 1. 
Sa Royale Majeſtè que Leurs Hautes Puiſſance: fl ;. 
Lie — , & en paſſeront un inſtrument en i Wl - 
. meilleure forme. 
Et ſeront ces Articles ſepareꝝ & ſecrets , en- þ 

Jembie le ſuſdit Traits d' Alliance, obſervez on 
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e Faure de bonne foi & inviolablement. Pour 


plus grande fermets de quoi a été fait des 


orſentes quatre Inſtrumens de meme teneur , 
Jeux pour chacune des parties, ſignez & conſir- 
mez des mains & ſceaux des ſuſdits Pleni 
tiatres & arg yn, de Sa Royale Ma- 
iet d'une part, & des Commiſſaires de Leurs 
Hautes Puiſſances d' autre part, & ſerons les 
Ratifications de part & d' autre livrees & tchan» 
gtes dans le tems d'un mois. ® 

Fait d la Haye le onzitme Fevrier mille fig 
cons ſoixante ſix. 


M E MOI R E. 


Du Comte d Eſtrades, preſents a 


Meſſieurs les Etats Generaux 


des Provinces- Unies des Pais- 


Bas, le 24. Fevrier 1666. 
E Comte ÞEflrades, Ambaſſadeur Ex- 


traordinaire de France, a encore rep or- 
dre du Roi ſon Maitre de renouveller les in- 
ſtances qu'il a ci-devant faites a Vos Seigneu- 
ries, d ce qu'il leur plaiſe de permettre Ia 
conſtruction de douze Navires de Guerre pour 
Sa Majeſte, par les Charpentiers de leurs Ami- 
rautez, au meme prix qu'elles font bãtir les 
leurs, comme auſſi la ſortie de deux cent mil- 
liers de poudre que Sa Majeſts a fait acheter d 


Hambourg, & voiturer inceſſamment d Amſter- 


dam, d'où elle deſire les faire paſſer d Dun- 
kerque par la Zelgnde, apres avoir pays les 
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droits accotitumez dus d PEtat ; d quoi lad 
Ambaſſadeur Extraordinaire ſe promet que Vu 
Seigneuries n aporteront aucun delai, & qua 
contraire elles voudront bien repondre par tui 
te la diligence qui dependra Telles en cela, 
PF affeftion pure avec laquelle Sa Majeſii | 
donne tant de ſoins d rechercher les moyens qu] 
peuvent le plus contribuer au bien & d Pavan 
tage de la cauſe commune, pour la conſiders. 
tion duquel elle ne plaint aucunes depenſes, Do 
ns d la Haye le vingi-quatrieme Fevrier 1666, 
D'ESTRADES, 


„„ 


Le 25. Fevrier 1606. 


- TNEpuis ma derniére depeche treie 
illes de Hollande étant portées al 
retabliſſement du Prince d'Orange , Mot- 
ſieur de Wit & moi jugeames, que |: 
ſeul remede pour Pempecher <Etoit de 
rompre PAſſemblee, ſous pretexte d'ctre 
mieux informe de ſes Superieurs ſur cet 
te maticre ; ce qui a reuſſi, & ils sei 
ſont retournez chez eux des le lendemain 
ſans rien reſoudre, Cependant Monſieur 
de Wit & moi travaillons pres des Vit 
les pour donner Fexcluſion au Prince 
ſur ſes pretenſions. Ce proceds de eg 
: eur 
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Genr de Wit fera connoitre à Votre Ma- 
jeſte, qu'il n'Etoit pas content de ſon re- 
tabliſſement; mais, A dire la verite, il ne 
g'Eroit ſenti aſſez fort pour reſiſter a 
cette Cabale , qui a été grande: mais 


pres deux converſations tres. fortes que 
ue nous avons eu enſemble, il a repris cœur, 
& eſt revenu de Pabbatement où il etoit, 
0-8 cauſ< par le changement de pluſieurs de 
"- ſes amis des Villes. qui lui ont manqué. 
v8 Monſieur Colbert a Er6 temoin hier à la 
6 Conference que nous. eumes.. avec; lui 


ſur ce ſujet , où il parut vouloir agir 
avec beaucoup de vigueur, & avoua qu'il 
avoit beſoin d' etre aide dans Paccable- 
ment ou il eſt de tant d' affaires, & à gou ; 
verner tant de ſortes d' eſprits differens, 
Je n'oublierai rien pour pouſſer cette af- 
faire, Etant tres importante pour le ſer- 
vice de Votre. Majeſte , par les raiſons 
qu'elle nvallegue dans ſa dEpeche du 19. 
de ce mois, | N bs aL bs 
je Wai pũ retirer les Articles ſecrets 

du Traitè de Dannemarc, que Pordinai- 
re d'après que Jeus envoye a Votre Ma- 
jeſte la Copie dudit Traite , parce qu'es 
tant couche en Allemand, la Traduction 
nen put Etre faite aſſez tot, Votre Ma- 
toy jeite ſera à preſent hors. de l'inquiẽtude 
dei ou elle Etoit , Pengagement Etant auſſi 
dau fort qu'il ſe peut contre VAngleterre && 
eu contre les Marchands Anglois, qui eſt ce 
Vi qui m'a paru qui faiſoit e de peine A 
nee Votre MajeſtE. Jai ſci depuis, que le- 
on dit Roi de Dannemarc travaille d'attirer 
leur Tome IJ. 8 3 


e 
dans cette Ligue, le Duc de Saxe, & le 
Duc 77 Frederic fon beau-Frere, fur 
qui FEveque de Munſter comptoit, ce qui 
marque que ledit Roi de Dannemarc 
agit de bonne facon, & que les ſoins & 
Pargent que V6treMajeſte a donnez pour 
_ finir le Traice ne ſont pas mal em- 
Le Sieur de Beverning eſt venu par or- 
gre des Etats nous voir, Monſieur Col- 
bert & moi, pour nous Eclaircir de Ven- 
tretien qu'il a eu avec Vennes, & du 
foupcon que j avois eu qu'il n'eut quel. 
que intelligence ſecrete en Angleterre, 
de qui paroit aſſez par la Lettre du My- 
lord Arlington , ou il eſt nomme: il a fort 
proteſte n'y avoir. aucune part , & que 
Tela venoit de Buat, qui eft au Prince 
re of „ qui la nommé de ſon chef 2y 
lord Arlington, qui eſt ſon ami, pour 
rer-dans cette ociation , qu'il a re- 
jettèe des J d lui a parle. je lui ai dit, 
que cet eclairciſſement Etoit quelque cho- 
ſe, mais qu'il ent mieux fait d'en avertir 
Monfieur Colbert a Cleves, & de dire i 
Buat, que s'il ſe mEloit de telles affaires, 

fl le feroit caſſer par les Etats. 
Ledit Sieur de Wit croit detacher 
Reverning des intErets du Prince par cet- 
te rencontre. Il le croit nEceſſaire dans le 
Conſeil d'Etat, où il eft fort accredite, 
& diſpoſe de la Ville de Gouda; ainſi il eſt 
er de diſſimuler ſa mauvaiſe con- 
e.. | 
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Lionne, 


Du Comte d Eftrades d Mr. de 8 


Le 26. Nurier 1666. 


Vous verrez dans la depeche du Rol 
etat de tautes choſes. Monſieur de 
Wit & moi travaillons de concert aupres 
des Villes de Hollande, pour faire don- 
ner Pexcluſion au rẽtabliſſement du Prin- 
ce. Je ne puis encore vous mander rien 
d'aſſurè ſur ce qui en arrivera. Tout ce 
que. „re puis dire, eſt qu'un Avocat 
de Dort n'a pas la mème fermeteE qu'un 
homme de qualité, & que Monſieur de 
Wit Etoit tout-à-fait abbatu & EtonnE; 
Jai été aſſez heureux pour le remettre, 
& lui faire connoitre, combien il lui toit 
wantageux d'etre lie & ſoùtenu du Roi 


| dans les veritables interets des Etats & 
de la Province de Hollande : qu'il pouvoit 


bien jvger, que de remettre le Prince 
dans fon Charges par les Intrigues & Cav 


bales des Anglois, ſes ennemis déclarez, 
c'Etoit ſe ſoũmettre & eux en toutes cho - 
ſes, & meme manquer de reconnoiſſan- 
ce envers Sa Majeſte, apres le pas qu'el» 
le avoit fait de ſa declaration pour leurs 

| G 2 pro- 
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ropres interets ; que je ne voyois 
— affaires fi deteperser qu'il 9 vhng 
yen d'y remedier, mais qu'il ne faloit pas 
perdre de tems, & ſe ſervir de la lettre 


du Mylord Arlington a Buat, domeſtique | 


du Prince d' Orange, qui vraiſemblable- 
ment n'ignore pas cette Intrigue. II ap- 
rouva cette ouverture, & nous agiſſons 
preſent ſur ce pied. Monſieur Colbert a 
EtE preſent à toute n6tre converſation, 
& a ẽte tEmoin que le Sieur de Wit seſt 
fort remis de PEtonnement où il Etoit. 
| _ a Beverning , il nous eſt venu voir 
de la part des Etats, pour ſe juſtifier de 
ſa conduite ſur les entrevùes qu'il a eu 
avec Vennes, les voulant faire paſſer 
comme ayant été faites par rencontre & 
fans concert. Monſieur Colbert m' ayant 
dit, qu'il vous en informoit amplement 
ar ſa depeche, je ne vous en ferai point 
redites. 3 +4 | 
Monſieur de Wit s'eſt ouvert à Mon- 
ſieur Colbert de toutes les prétenſions 
des Etats, touchant Paccommodement 
avec PEveque, en cas qu'on en faſſe 
quelque ouverture, & ſur ce qui regarde 
celui d' Angleterre. Comme ce dernier 
m'a dit qu'il devoit s' aboucher avec le 
Comte Guillaume de Furſtenberg , jal 
cru qu'il Etoit du ſervice du Rot qu'il ti- 
rat de Monſieur de Wit tous les Eclair- 
ciſſemens poſlibles ſur cette matiere, afin 
d'avancer davantage Pouvrage dans 14 
Conference qu'il aura avec le Comte de 
Furſtenberg. a 
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LE TN 
Du Roi au Comie 4 Eftrades. x 

Le 26. Fivrier 1666. | 


Ai rec) vos depeches du 18. de ce 
mois. Je n'ai rien à vous dire fur la 
reponſe que vous a faite le Sieur de Wit 
pour ce qui regardoit la Pologne, ſi ce 
n'eſt qu'il ſcait lui-meme, auſſi- bien que 
moi, que 'expédient qu'il vous a pro- 
ſe d' embarquer les 6000, hommes à 
oulogne, Diepe & Calais, & de les fai- 
re eſcorter juſques au Sond par une Flote 
des Etats, n'eſt pas une choſe qui ſoit pra- 
ticable, tant pour le defaut des Batimens 
pour faire cet embarquement, que pour 
ne pas expoſer de braves gens a y perir 
ſans ſe pouvoir deEfendre , gil arriyoit 
(comme il y a toute apparence ) que les 
Anglois fiſſent un effort pour ſe trouver 
ſuperieurs a la Mer quand on voudroit 
entreprendre ce trajet , qui pourroit 
d'autant moins demeurer cache, que lef- 
dits Anglois, voyant ramaſſer tant de 
Troupes de terre, craindrojent pour eux- 
memes qu'on eut deſſein de faire une 

deſcente dans leur pais. 2 

Vous direz au Sieur de Wit, que j'ai EtE 
tres- ſatisfait, tant de la communication 
qu'il vous a auſſi-tõt donne de Penvai 
9383 du 
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du Gentilhomme du Marquis de Caſts! 
Rodrigo, & de ſa propoſition , comme 
auſſi de la Lettre du Mylord Arlington au 
Sieur du Buat, que des reponſes qui 
ont EtE faites a Pun & à l'autre. J'ai auſi 
fait dire au Sieur van Beuningen deux 
choſes de pareille nature qui me ſon! 
revenuès, lune, de la part d'un Miniſtre 
de Portugal, & l'autre, de VEleQeur de 
Mayence: & comme ledit van Beuningen 
ne manquera pas d'en rendre compte 
ge de-là, & que je ne crois pas d'ailleurs 
5 — Pune ni l'autre ait aucune ſuite, il eſt 
e de groſſir cette Lettre de cette 
xelation, m'en remettant a ce que le 
Sieur de Wit vous en fera voir dans les 
Lettres dudit van Beuningen. 
Cependant Jeftime que, pour prevenir 
& <dEtruire tous les artifices dont les En- 
. Demis pourroient ufer pour jetter de l 
diviſion, ou an moins des ombrages & 
des ſonpcons entre nous, il eſt important 
que nous marchions, nous & les Etats, uni- 
formement, & que pour cet effet il faut 
que vous & le Sieur de Wit concertiez 
enſemble une forme de la réponſe que 
nous devrons faire à toutes les propoſ- 
tions d' accommodement qu'on voudra fai- 
re fẽparẽ ment à l'un des deux: vous vous 
-appliquerez donc à dreffer ce point, & 
me Penvoyerez auſfli-tot que vous en ſe- 
rez convenus. 
La demande que le Mylord Arlington 
faifoit de la perſonne du Sieur de Bever- 
© ning meſt fort ſuſpecte, & vous en 5 
| re 
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rez le meme juge ment que moi, quand le 
Sieur Colbert, qui me mande qu'il alloit 
\ 1a Haye , vous aura dit ce qui $Seſt paſſe 
à Cleves, dans un incident ou il ſurprit le- 
dit Beverning avec PEnvoye d'Angleterre 
dans une grande conference qui le faiſoit 
entre eut dans la Chambre de PElecteur de 
| Brandebourg, & en fa preſence; dont tous 
les trois parurent fort embaraſſez, ſans que 
Beverning aprescela ait rien communique 
audit Sieur Colbert du ſujetde cette Con- 
ference, ne le payant que d'une mauvaiſe 
exeuſe, qu'ils s' etoient rencontrez de la 
ſorte par un grand hazard. Il peut y avoir 
la-dedans des Négociations pour le re- 
tabliſſement du Prince d' Orange, & que 
peut. tre Beverning cache meme au Sieur 
de Wit. Vous voyez combien il eſt im- 


w portant de bien Eclaircir la.choſe, - 
la Je vous at deja mande qu'il n'y a rien 
2 faire avec, Monſieur de Turenne pour 


le Commandement general qu'on ſeroit de 
de- là diſpoſè de lui deferer, quand ce ne 
ſeroit meme que pour une Campagne. II 
dit avoir des raiſons invincibles qui Peme 
pcchent de pouvoir accepter la choſe. 
|! eſt aſſez Errange que les Eſpagnols 
faſſent ouvertement des entrepriſes pout 
Semparer des Places des Etats les plus 
importantes, & qu'on faſſe paſſer un 
ſmple deſaveu de Gamarre, pour une 
conduite fort ſincere contre ce que Pon 
voit, & que Pon touche au doigt; & que 
d'un autre core j' entre en rupture avec 
un Roi mon proche err pour le * 2 
| 4 wo 


CCC "I 
interet des Provinces Unies, & que je 
leur envoye un ſecours de ſix mille 
hommes contre un Prince de VEmpire 
mon Allie, & que je retienne par mi 
conſideration d'autres Princes dudit Em- 
pire &attaquer leſdites Provinces ; que je 
contribue de mes ſoins & de mon argent, 
pour engager des Rois & des Princes 
dans leur Parti, & que des obligations fi 
importantes & fi effectives ne puiſſent 
produire dans leſdites Provinces le gré 
que Jen devrois attendre, ni empecher 
qu'on n'y declame ſouvent plus contre 
la France que contre PEſpagne : don 
Yon peut inferer, fi tout cela ſe paſſe 
lorsqu'on a le plus de beſoin de moi, ce 
> je ponrrois me promettre de leur al. 

ction & de leur gratitude, quand je 
leur en demanderois des effets. Je ne 
laiſſerai pas pour toutes ces confidera- 
tions d'aller mon meme chemin, & avec 
la meme cordialite & ſincerite. 

Le Sieur van Beuningen m'a remis Por- 
dre que les Etats envoyent au Com- 
mandant des huit Vaiſſeaux qui ſont à 


Toulon, dobeir au Duc de Beaufort, & 


je le lui adreſſe ce ſoir. 

e vous envoye Pacte de garantie que 
Jai fait expedier ſur le Traite de Danne- 
marc. On a eu ici la-deſſus de grandes 
conteſtations avec le Sieur Annibal Sex- 
ter, mais on Pa paye de raiſons fi con- 
vaincantes, pour lui faire voir celle que 
j'avois d'òter certains mots du Projet 
qu'en avoit dreſſè le Roi de Dannemare, 


qu'il 
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it na ſc qu? repliquer; & il a p- 
qu! 0 Y z + 4 ; 


ru qu'il Ecriroit favorablement à ſon 
tre , pour lui faire agreer & accepter 
PAte en la forme qu'il eſt. | 
Pai recù & vd avec plaiſir les Articles 
ſecrets dudit Traite de Dannemarc, & 
toit avec raiſon que Pavois cri le Sieur 
de Wit un trop habile Négociateur, 
pour avoir ſacrifice de fi grandes ſommes 
au ſeul contenu des Articles du Traits 
ublic. | 
f Pai vi auſſi avec la meme joye les 
Traitez qui ont etE ſignez a Cleves avec 
VEleteur de Brandebourg ; & comme 
je renvoyai le Courier que le Sieur Col- 
ert m'avoit depeche pour m'en apporter 
la nouvelle, & lui ecrivis amplement fur 
la meme matiere; je me remets A lui, qui 
eſt aupres de vous, de vous communiquer 
ce que je lui ai mande.. - 2 7 


Le Sieur van Beuningen a fait ici de 


grandes plaintes des termes auxquels je 
vous avois crit dernierement ,ſ{ur la con- 
duite qui avoit etẽ tenuè touchant les 
Vaiſſeaux des Etats qui ſont dans la Mer 
Mediterrane, qu'on avoit dit preEmiere- 
ment ètre au nombre de douze , & puis 
cinq, & puis trois, & puis qu'ils avoient 

aſe dans Ocean, &c. Et ledit van 

euningen en a parle avec tant de ſenti- 
ment, qu'il eſt venu juſqu'à dire, que ſi la 
France avoit eu deſſein non ſeulement 
de le decreEditer, mais le dEtruire enti&6- 


rement dans Peſprit de ceux qui compo» 


fent I Afemblee my Etats, on n'auroit 
| 5 | 


pas 
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pas pu le faire en des termes plus forts, 
5 eeux qui ont ete employez dans le 
moire ſigné de moi, dont il avoit 1; 
copie. Surquoi je vous dirai, que vons 
22 temoigner de de- là, que ma penſee 
| & mon intention ont EtEbieneEloignees de 
2 _ -maire en quoi que ce ſoit audit van Beu- 
ningen, & qu'au contraire je le connois 
x le tiens pour un des plus habiles & c 
des mieux intentionnez Miniſtres que le. j 
dits Sieurs Etats puiſſent employer à tra- 
ter leurs affaires. Cet incident pourtant, 
& celui de la Lettre que Lionne vous & 
Crivit ſur l'action de mes Troupes dans 
le pais de PEveque de Munſter, doit fai- 
re voir combien vous devez eEtre reſerve 
| à donner au Sieur de Wit les Copies des 
"8 Lettres ou Memoires que je vous adreſſe. 


M K M OI R K 
Du Roi au Comte d Eſtrades, 


enveyé par Monſieur de Lion. 
W 


A ee 
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Alia donne ſes ordrer d Monſieur k 
Duc de Beaufort de chercher par- out 

| | Flots Angloiſe qui eft dans la Mer Medi- 
= - #erranee , & la combatire, ſuivant ce que & 
| Majeſtt a eſtims tire le plus avantageux pour 
la eommune : it eſt ntceſſaire de jui ex- 


Sliquer les intentions de Sadite Mazoſte ſur c 


* 
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il aura d faire apres le combat: elle ſe ro- 
w_— a /a — — & 2 celle des Officiers Gene- 


raux de ſon Armee, ſuivans Fttat auquel 
ront les Va aur dont la dite Arme ef 
compoſte , & celui auquel ſeront ceue 

la Flote Angloiſe , de prendre leur par- 
ti pour laiſſer dans ladite Mer Mediterrante 
tel nombre de Vaiſſeauæ qu'ils eſtimeront no- 
ceſſaires pour agir avec les Galtres de Sa Ma- 
jeſt6 qui pourront agir pendant Eis, & hes 
douze Fregates Hollandoiſes ;- en demeurer tou- 
jours les maitres, — — les Angiois 
& ruiner leur commerce, & pour le ſurplus ds 
Vaiſſtaux qui ſont en tat, Sa Majeſit donne 
ordre audit Sieur Duc de Beaufort de paſſer en 
Ponant & venir à Byeſt,, pour y joindre en- 
ſemble toutes ſes forces, & prendre fer meſures 
avec les Etats pour ſa jontion- & Pemplos des 
Armes de Sa: Maje & des Etats pendant la 


Campagne. 3 5 | 

| C'eſt la reſolution. que Sa Majeft a eftimd 
la meilleure & ia plus avamageuſe pour Ie 
bien commun, encore qu” il ſemble que par ſe 
Memoire donn au Sieur d Eſtrades, les Etats 
ſoient phutõt d' avis de laiſſer V Armee Novate 
de Sa Majeſis dans le Leuvam; triais comme ii 
a ets expliqus d Sa Majeſté par le Sieur van 
Beuningen , que ia re ſvolution contenu en cette 
reponſe pourroit bien auoir 66 priſe ſur quel- 
ques dijficultez concernant Pextcution du Com- 
mandement abſoſu de roues- les Flotes, Sa 
Majeſt# veut bien qus te Sieur d Eſtrades en- 
tre en conference ſur ce ſujet avec le Sieur de 
Wit, C qu'il lui diſe, que Sa Majeſté ſe tien- 
era au Traitè de 103 CY raiſons de la for- 
| 6 me 


1 . 
me du Commandement à donner, ſoit dant um 
pour ſuite Pune Arme defaite, ſoit dans un: 
retraite, ſoit dans quelque autre occaſion de 
pareille nature, qui, pour (tre trop precipitte, 
ne peut pas ere miſe en deliberation dans un 
Conſeil de Guerre. Le Commandement en ct 
cas ſera fait par P Amiral de France, & envoys 
directement dq P Amiral des Etats, pour fry 
-executer par ſa Flote, & comme cet ordre eſi tel, 
guileſt impoſſible dy trouver rien a changer, & 
| qu'il eſt autant avantageux aux Etats 
gu ils le peuvent defirer, Sa Majeſté ne doute 
Pa quiils ny donnent les mains, & qu'iſs ne 
conviennent de la jonction de toutes les Fries, 
De plus, Sa Majeſté voulant 1 
Faut d' experience dudit Sieur de Beaufort & de 
autres Chefs de ſon Armte Navale pour faire 
Ja guerre dans POcean, Sadite Majeſte di- 
mandera volontiers aux Etasis quelqu'un di 
Jeurs plus experimentez Capitaine pour mei- 


tre ſur je Vaiſſeau Amiral de France, G 


ſerbir de Conſeil audit Sieur Duc de Beaufort 
en toutes les occaſions importantes. 
Le Sieur d'Eflrades conferera fur ce Memoj- 
re avec ledit Sieur de Wit. Il en-fera ſpa- 
Voir d Sa Majeſté ſes ſentimens fur ce qu'i 
Fait à Saint Germain en Laye le 
206. Février 1666. 
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Du Comte d Eſtrades au Roi. 


Ls 4. Mars 1666. 


Ous avons confere ſur PArticle d'a- 
gir de concert. Mr. de Wit eſt d'a- 
vis qu on fe diſe de part & d' autre toutes 
les propoſitions que les Ennemis feront, 
& qu'on leur declare , que gils veulent 
agir de bonne foi, ils les faſſent aux uns 
& aux autres en meme tems, & que mè- 
me on convienne dun lieu pour traiter 
la paix, ou tous les Alliez pourront en- 
voyer leurs Miniſtres. II croit que la 
Haye ſeroit le plus propre pour abreger 
les longueurs qu'apportent les Provinces 
à donner leurs conſentemens ſur les points 
qui ſont en conteſtation. 5 
Ce que Votre Majeſte me fait Phonneur 
de me mander eſt tres-prudemment dit, 
de la rEflexion qu'elle fait ſur la condui- 
te des Etats à Pegard des Eſpagnols , quit 
font tous les jours de nouvelles entrepri- 
ſes ſur eux, & les payent d'un ſimple deſ- 
aveu de Dom Eſteven de Gamarre; au 
lieu que Votre Majeſtè les a ſauvez d' une 
ruine totale, & qu' ils la regardent après ce- 
la comme le ſeul dont i ere endent 
la puiſſance, & elle ne laiſſe pas d' uſer 
de ces termes genëreux, qu'elle ne laif- 
67 ſera 
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ſera pas pour toutes ces confiderations 
Caller fon meme chemin, & avec la me-' 
me cordialite & finceErite. Pai eſtime a 
propos de lire cet article tout entier au 

Sieur de Wit, & aux principaux Depu- 
tez des Villes, qui n'ont ſcù me repli- 
quer autre Choſe, fi ce reſt que les gens 
de bien ſeront toujours portez à recon- 
noitre les grandes obligations que PEtat 

avoit à Votre Majeſte; qu'ils avouent qu'il 
y avoit grand nombre d'ingrats dans 
eur Republique, mais qu'ils m'aſſuroient 
qu'ils n'en <Etoient pas les maitres, & qu'ils 
8 toujours ſes interets prefera- 
lement & tous autres. t: 
Le Sieur de Clingenberg, Envoys du 
Roi de Dannemarc,, m'eſt- venu voir, & 
m'a montre une Lettre du Roi ſon Mai- 
tre, par laquelle il lui mande que le Sieur 
Goes, ſon Reſident pres V6tre- Majeſté, 
lui a ecrit , qu'elle Etoit portée à lui don- 
ner un ſubſide, & qu'elle me donnoit or- 
dre d'en convenir à la Haye. _ 
Je lui ai répondn que le Sieur Goes a- 
voit mal compris les intentions de Votre 
Majeſté, 1 etoit vrai qu'elle m'avoit 

- Conne ordre de tacher à porter Meſſieurs 
les Etats dans le Traité, a donner quel- 
que ſubſide d augmentation, pour dider 
audit Roi de Dannemare à entretenir une 
Armee de terre; mais cet 0fdre ẽtant 
vehu apres la ſignature dudit Fraitè avec 

NMeſſieurs les Etats, & n'y ayant plus rien 

2 ménager avec eux ſur un nouveau ſub- 

Ide, gue je mavois pù exccuter les ordres 

que 
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que Votre Majeſte m'avoit donne Ia-def- 
ſus , & que je n'en avois pas oui parler 
depuis. 

II m'a paru aſſez ſurpris, & m'a dit, 
qu'il avoit ordre d'en Ecrire au Sieur 
Goes, poor en parler de nouveau avec 
Votre Majeſté. | 


L E T T R E 


Du Comte d' Eſtrades a Mr. do 
Lionne. 


N. Mars 1666. 


| Tx communique à Monſieur de Wit la 
J Ratification de la garantie, & lui ai dit 
comme le Roi avoit retranche- ees trois 
mots (ou les Etats) comme étant inuti- 
les, vu les Traitez que Sa Majeſt6 & eu 
ont enſemble , qui donfient de part & 
d'autre les ſiretez nEceſſaires. H me 76. 
pondit, qu'il convenoit qu'ils ètoĩent᷑ igu- 
tiles, & que par cette raiſon il edt ſous 
haitE qu'ils n'eùſſent pas EteE OteZ , parce 
qu'il ſe ſervoit ſouvent des choſes inuti- 
les pour groſſir les efpEces, & faire Vie 
bir aux Villes le proee&de'du Roi, defifit6- 
reſſẽ pour leurs avantages; ce qu'il avoit 
fait en ce point, ne comprenant pas en 
quoi on pouvoit interpreter que ces fro 
mots puiſſent avoir quelque ſuite , — 

qu'ils 
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qu'ils n'engagent A rien qu'à ce que les 
uns & les autres ſont engagez par le Trai- 


te de 1662, Je lui repliquai, qu'il avoit en 


main de quoi faire valoir plus fortement 
qu'en ce cas, aux Deputez des Villes, la 
bonne volonte du Roi, & ſon procede ſur 
tous leurs interets ; puiſqu'il n'y a rien 
qui le prouve pluſque ſa declaration 
contre PAngleterre , celle contre PEve- 
que de Munſter, le ſecours de ſix mille 
hommes, les Traitez de Dannemarc & 
de PElecteur de Brandebourg, dont les 
Etats ſeuls tirent de Putilite ; a quoi 
jc joignis PAmbaſſade extraordinaire de 

onſieur de Pomponne, pour diſpoſer la 
Suede a ne leur etre pas contraire, & tant 
d' argent employè pour faire reiiflir tous 
ces projets; que tout cela, dis- je, devoit 
bien Etre mis en plus forte conſidera- 
tion pour donner de la reconnoiſſance 
a ſes Maitres, & qu'il me ſembloit que 


trois mots inutiles ne meritoient pas de 
 vouloir me perſuader qu'il toit important 


de les laiſſer. Sa reponſe fut fort courte, 


& il me dit qu'il n'en faloit plus parler. 


Le Sieur de Wit a dEcouvert de nou- 
velles Cabales pour le rétabliſſement du 
Prince dans PAſſemblee prochaine. Il m'a 

riè d' aller me promener dans les Vil- 

es, & voir mes amis la-defſus, ce que je 
ferai demain; je ſerai de retour pour Por- 
dinaire prochain. II y doit aller auſſi de 


ſon cõtè: j eſpere que nous en viendrons- 


à bout. 


LET- 


©. 


— 


1 I61 ] 
Len 
Du Roi au Comte d'Eftrades. 


Le 5. Mars 1666. 


2 recu votre depeche du 25. de l'au- 
tre don par l' ordinaire, & depuis par 
votre Courier celle du 26. J'ai eu beau- 
coup de joye d' aprendre, que toutes les 
pratiques que les Cabales contraires a- 
voient faites pour le retabliſſement du 
Prince d' Orange dans les Charges que ſes 
Peres ont tenuès, n'ayent abouti, par 
vos diligences & par Padrefſe du Sieur 
de Wit, qu'à faire élire dans PAſſemblee 
des Etats un autre General que lui. Je 
ne doute pas que cette nouvelle ne ſoit 
recue en Angleterre avec beaucoup de 
chagrin & de deplaiſir, de voir qu'il ne 
leur eſt pas i facile qu' ils Pavoient eſpeE- 
re, de jetter ſous un tel pretexte de la di- 
viſion dans les Etats. Cependant je ſuis 
bien aiſe de voir Pantorite dudit Sieur de 
Wit bien raffermie, me promettant que 
je trouverai en lui la gratitude que me- 
rite le procede que je tiens en tout ce 
ui regarde ſes interets & le maintien de 
on credit. | | 
Vous m'auriez Epargne beaucoup d''in- 
quietude , fi en m' adreſſant le Traite' de 
Dannemarc, vous euſſiez ſeulement mar- 
quE qu'il y avoit des articles ſecrets. 


Quoi- 


* ü S 


| r 
Quoique je vous aye adreſſé l' Acte 
de garantie qu'a déſirè le Roi de Dan- 
nemarc, en la forme que ſat cru le pou- 


voir faire, le Sieur Annibal Sexter ne 


laiſſe pas de pourſuivre encore ici, que 
je veuille bien y faire quelques additions, 
diſant que ſon Maitre ne pourroit pas ra- 
tifier le Traité, ſi ledit Ate reſt entie- 
rement conforme au Projet qu'il en a- 
voit envoye , & que les retranchemens 
que j'ai faits lui otent quelque choſe de 
la ſüreté qu'il cherche dans le grand pas 
qu'on lui veut faire faire. Vous ferez 
auſſi-tot informe de la rEſolution que j; au- 
rai priſe la-deſſus. . 

Iteutete mieux que vous n'euſſiez point 
donne de Copie de ce que je vous avois 
Ecrit touchant les ordres que Pai donnez 
au Duc de Beaufort, pour etre envoyce 
dans les Provinces. Ce ſecret-la, divul- 
gue de cette ſorte, me fait de la peine; 
car pour ce queen avoient deja dit les 
Lettres de Provence aux Marchands, & 
les Gazettes d' Amſterdam & de Haerlem, 
vous jugerez bien que les Anglois n'y au- 


roient pas ajoute la meme foi qu'ils don- 
neront au contenu d'une de mes Let- 


tres envoyee dans toutes les Provinces; 
on peut meme dire, que quand les Mar- 
chands de Marſeille ont Ecrit ce que vous 
dites ils n'ecrivoient qu'une choſe fauſ- 
ſe; car le Duc de Beaufort ne peut avoir 
rec mon ordre que depuis quatre ou 
cinq jours. 


LE T- 
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L N F N 2 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 


Le 11. Mars 1666. 
LIE 

] Ordinaire Etant arrive i tard, je ſup- 
plierai tres - humblement Votre Ma- 
jeſte d'avoir agreable, que je la remette 
a la Copie de la Lettre que Pai cEcrite A 
Monſieur Colbert ſur Fetat des affaires de 
Munſter; a quoi Pajouterai, que Monſieur 
de Wit ſupplie Votre Majeſte qu'il reſte 
en ces quartiers-ci, juſques à ce qu'on 
voye quelle fin prendra cette NeEgocia- - 
tion, qui ſera aſſurement traverſee par les 
Cabales contraires , le Sieur de Wit & 
moictant afſurez , qu'il n'y a ſorte d' artifice 
que le Baron de Goes, Reſident de PEm- 
pereur , & Dom Eſteven de Gamarre, 


n'ayent mis en pratique parmi les Villes, 


pour leur donner ombrage du ſéjour de 
Monſieur Colbert, & tacher de Veloigner ; 


-mais nous avons decouvert toutes ces 


fourberies, qui ne tendent qu'a etre ſeuls 
a gouverner PElecteur de Brandebourg , 


qui paroit aſfſez facile à prendre des im- 


2 & comme ils ont trouye en 
onſieur Colbert un eſprit ferme & clair- 
voyant, ils voyent bien qu'il leur 1a 

| eurs 


08 
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leurs meſures, & deEtourne ce Prince des 
fauſſes impreſſions qu' ils lui donnent ſur 
les affaires preſentes. Nous agirons de 
concert en telle maniere que Jeſpere un 
bon ſucces de Paccommodement de VE- 
veque, en cas que les Princes Mediateurs 
veuillent s'y employer tout de bon. 

Il ne faut pas que Von s'attende que les 


Propoſitions de douceur ſe faſſent du c0- 


te de deca, parce que les trois Provin- 
ces ruinees par I guerre, qui ſont Guel- 
dre, Overyſſel & Groningue, y ſont = 


poſees; mais les expediens venant du c 


te des Mediateurs, on tachera d'y porter 
ces trois Provinces, par les detours & les 
adreſſes dont Monſieur de Wit ſe ſervira 
pour les y faire conſentir, ce qui ne ſe 
peut faire en un jour; car pour expli- 


quer a Votre Majeſte de quelle maniére 
les affaires ſe gouvernent ici, il faut que 
Monſieur de Wit & moi d'abord leur te- 
moignions, que nous ne voulons pas & ne 


trouvons pas juſte, ce que nous approu- 


vons & voudrions qui fit deja accorde; 


& apres cela nous viendrons a diſcourir 
ſur les inconveniens & les grandes per- 


tes que la continuation de la guerre ap- 


portera. 1 
Nous exagereons la ruine de tant de fa- 
milles, & le hazard que courent celles 
à qui il reſte encore un peu de bien. 
Nous ferons intervenir les Villes de 
Hollande , qui font les avances pour ces 


Provinces, comme ne les pouvant plus 
continuer; & puis inſenſiblement on ta- 


cChera, 
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chera, en gagnant les plus puiſſans deſdi- 
tes Provinces, A les faire convenir des 
expediens qui ſe propoſeront. 


L TTT 
Du Roi au Comte d' Eſtrades. 
Le 13. Mars 1666. 


Ur Particle d'agir de concert, je de- 
meure entierement d'accord de ce que 
ledit Sieur de Wit vous a dit, qu'on ſe 
communique de part & d'autre toutes les 
propoſitions que les Ennemis feront, y 
ajontant meme que cela ſe faſſe prompte- 
ment & fidelement, & gu' on leur declare 
encore, que s'ils veulent proceder de 
bonne foi, ils les faſſent aux uns & aux 
autres en mème-tems, & qu'on convien- 
ne auſſi d'un lieu où toutes les parties in- 
teceſſees & leurs Alliez pourront envoyer 
leurs Miniſtres pour traiter. 8 
Touchant le lieu de la Haye, que le 
Sieur de Wit propoſe, comme le plus 
ropre pour abreger les longueurs qui 
ont abſolument neceſſaires pour recevoir 
les avis des Provinces & leurs conſente- 
mens ſur les points qui ſont en conteſta- 
tion, je voi bien que cette conſideration 
peut Etre fort donne; mais je ne ſcai fi 
Meſſieurs les Etats, d' autre part, n au- 
; _ rTolent 
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roient pas en cela un grand inconvenient 
a craindre , en recevant chez eux des 
Miniſtres ennemis, qui, au lien de traiter 
ſincerement la paix, pourroient trouver 
diverſes conjonctures dans un Etat qui 
n'eſt deja que trop diviſe par des factions 

favorables ou contraires à la Maiſon d'O- 
range, & gen prevaloir fort avantageuſe- 
ment, ou pour jetter des ſemences de diſ- 
corde, ou peut- etre meme pour faire un 
grand coup, & ruiner en un moment le 
Sieur de Wit & tout ſon parti, perſua- 
dant à la plupart des peuples, qui ne ſont 
pas toujours bien Eclairez', que Ceſt la 
perſonne ſeule dudit de Wit, & ſon in- 
reret ſeul, qui empeche que la paix ne 
ſoit concluè en un inſtant. Meſſieurs les 
Etats ont deja Eprouve, combien la prefen- 
ce & les Cabales de Downing les ont 
ſouvent embaraſſez, & qwils ont tenu 
avec raiſon pour un avantage de ſe pou- 
voir defaire de lui: cependant ils donne- 
roſent alors les mains eux-memes à le laiſ- 
ſer revenir; car il ne faut preſque pas 
douter que, dans un cas pareil, le Roi 
d'Angleterre ne nommar Downing pour 
un des Commiſſaires, ou au moins ne le 
 donnat pour ajoint & pour principal Con- 
ſeiller de ceux qu'il auroit deputez, s'il en 
vouloit envoyer de plus grande qualité. 
Je crois que quand le Sieur de Wit aura 

ten peſe la choſe, il ne perſiſtera pas 
dans ſon premier ſentiment : outre qu'il 
weſt nullement à prefumer que le Roi 
d' Angleterre donne jamais les mains à en- 
ö | voyer 
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voyer traiter la paix chez fes propres En- 
nemis, à moins qu'il n'eũt pour objet de 
ne point faire d accommodement, mais 
de tenter fenlement ce que je viens de 
dire; à quoi, par la raiſon du contraire, la 
prudence veut que Von oppoſe forte. 
ment. | 

11 eft tombe là-deſſus une penſee an 
Sieur van Benningen qui feroit bien 
plus praticable , parce que, fans crainte 
d' aucun inconvenient, chacun pourroit 
penſer d'y trouver fon compte a Pegard 
de la dignite, ce ſeroit de traiter la paix 
a Paris, & que les Conferences gen fiſ- 
ſent dans 'Hotel on loge la Reine d' An- 
gleterre. Paurois en cela Pavantage quiel- 
le ſe traiteroit effectivement dans mon 
Royaume, Les Anglois ponrroient fe flat- 
ter & pretendre qu'elle ſe traite dans 
PAngleterre meme, puiſque ce. ſeroit 
dans un lieu où la Reine d'Angleterre eſt 
la Maitrefſe ; & les Etats anroient auſſi 
5 Liv de traiter en effet chez leur 

ie, : 

Votre Courier, qui m'a apporté la nou- 
velle de la chute des pretenfions du Prin- 
ce d' Orange pour ſon retabliſſement, & 
que le Sieur de Wit & tout ſon parti 
triomphoit de cette victoire, n'a pas en- 
core eu le tems de partir d'ici pour s' en 
retourner , parce que j apprens par la dẽ- 
peche ſuivante, que vous avez beſoin de 
faire de nouveaux efforts avec le Sieur 
de Wit, pour vous oppoſer encore à de 
nouvelles cabales contre ce meme réta- 

3 bliſſe- 
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bliſſement; mais comme je préſuppoſe 
u' elles n'auront que le meme ſucces que 
les premieres, je ſuis bien plus en peine 
de ce que vous me mandez du peu de 
ſoin & MCaplication que Von apporte, 
nonobſt ant toutes vos remontrances, à 
faire les préparatifs nẽceſſaires pour la 
Campagne contre VEveque de Munſter, 
& du deſordre que vous prẽvoyez quien 
arrivera. Vous ne devez donc point vous 
laſſer ſur cette matiere, de parler, de 
reſſer, & de faire connoitre, qu'on ne 
e doit pas entièrement repoſer , comme 
on fait de de-la, ou ſur la quantite de 
forces que Pon pourra aſſembler, ou ſur 
Feſperance que Pon a peut-etre concue, 
comme infaillible , que VPEveque ne peut 
- manquer à s'accommoder; ce qui fans 
doute ſont les deux ſeules cauſes princi- 
Dales d'une fi grande inapplication : & 
e Sieur de Wit ne doit pas, comme il 
fait, renvoyer ce foin à d'autres; car, ou- 
tre que les mauvais ſucces courent ſur 
ſon compte plutot que ſur le leur, 
comme il a plus de capacite & de credit 
que perſonne , il manqueroit à ce qu'il 
doit a fa Patrie, s'il ne pourvoyoit A tems 
aux prejudices qu'on prevoit inévitables. 
Vous avez fort bien rEpondu au Sieur 
de Clingenberg, pour la demande des 
ſubſides. Paurai ici a ſolitenir les inſtances 
d' Annibal Sexter & du Reſident Goes; 
mais s'ils ſont capables d'entendreraiſon , 
il ſera facile de leur faire comprendre, 
comme le Sieur van Beuningen 3 
| . | ja 
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deja perſuade, que quand je voudrois, & 
les Etats, leur donner leſdits ſubſides pour 


la cauſe qu'ils diſent, qui eſt d' armer le 


Roi leur Maitre ſur la terre, il ne devoit 
pas par prudence les, recevoir, rien ne 
pouvant aigrir davantage les SuEdais , 
ni les obliger plutor a prendre une der- 
niere liaiſon avec PAngleterre , ni leur 
fournir un plus ſpecieux pretexte datta- 
quer le Dannemarc , voyant qu'il n'ar- 
me pas ſeulement grand nombre de Vaiſ- 


ſeaux, mais qu'il leve des Troupes; & 


en ce cas-la ils ne manqueroient pas de 
dire, quoiqu'aggreſſeurs, qu'ils n'ont 
rien fait que pour leur pure & legitime 
defenſe, de crainte d' etre prèvenus; au 
lieu que le Roi de Dannemarc ne ſon- 
geant qu'à la Mer, tout pretexte d'une pa- 
reille attaque manquera a la Suede , & 
quand, contre toute apparence, elle la fe- 
roit, le Dannemarc a ſon entiere furetẽ 
dans la garantie que je lui ai donnee , & 
les Etats auſſi, de Vaiſſiſter de toutes mes 
forces, & de rompre meme contre tout 
aggreſſeur, quel qu'il puiſſe ctre, & ſous 
quelque pretexte que ce ſoit, durant la 
nerre. La Reine d' Angleterre m' ayant 
ait propoſer par Abbe Montagu un vo- 
yage d' Angleterre du Marquis de Sande, 
comme d'un Miniſtre qui pourroit etre 
fort propre a promouvoir Paccommode- 
ment, tant pour Vinteret que ſon Maitre 
y a, que pour Veſtime que le Roi d'An- 
gleterre fait de ſa perſonne, & la conſian- 
ce qu'il prend en lui, ajoũtant, que ledit 

Tome IV. H Mar- 
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Marquis Etoit diſpoſe a faire volontiers 
cette courſe , pourvu pwil pit etre in. 
forme de mes intentions touchant les 
conditions de la paix, leſquelles apres, 
Etant ſur les lieux, il menageroit enſor- 
te, qu'il ne propoſeroir jamais rien que 
comme de lui-meme : je repartis audit 
Abbe, que je ne voulois point rEpondre a 
ſon ouverture , qu'après Vavoir commu- 
niquee au Sieur van Beuningen , ayant 
reſolu de ne faire jamais un ſeul pas en 
cette affaire, de quelque petite importan- 
ce qu'il put eEtre, que du ſcũ & de con- 
cert avec mes Alliez , que j'étois bien 
aſſure qu'ils en uſeroient de meme de 
leur cote A mon Egard. ; 

Pai donc fait ſgavoir au Sieur van Ben- 
ningen Pouverture que ladite Reine fai- 
| ſoit, & apres pluſieurs conſultations avec 
lui, qu'il ſeroit ſuperflu de vous redire, 
j'ai fait rẽpondre a la Reine, que le Mar- 
quis de Sande Etoit un Miniſtre libre, qui 

ouvoit aller en tous lieux, ainſi qu'il le 
Jugeroit etre a propos pour le ſervice de 
fon Maitre, mais que je n'avois aucune 
propoſition A lui faire touchant 1a paix 
Angleterre; & il y a toute apparence 
que la choſe en demeurera-1a, 
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Onſieur de Wit a été fort ſatisfait 
de ce que Votre Majeſte approu- 
ve le concert propoſe, pour communi» 
quer de part & d' autre les propoſitions 
qui ſe font du cote d' Angleterre. | 
Ma d'abord pouſle les raiſons portees 
dans la depeche de Votre Majeſte, pour 
ne traiter pas la paix à la Haye, & 2 
trouve que Paris Etoit le lieu le plus pro- 
pre pour cela, & y fait convenir les E- 
tats, qui donnent ordre au Sieur van 
Deuningen de 'accepter. II m'a témoi- 
gné auſſi, que les Etats ſe ſentoient auſſi 
fort obligez a Votre Majeſté de la parti- 
cipation qu'elle a donnee au Sieur van 
Beuningen des propoſitions qui lui ont 
ere faites par la Reine d' Angleterre, & 
aſſurant d'en uſer avec la meme ſincèritẽ 
en toutes rencontres. II m'a dit que Sil- 
vins, qui eſt celui qui avoit apporte à 
Buat la Lettre du Mylord Arlington, a 
Ecrit audit du Buat, qu'il Etoit de retour 
a Londres , qu'il a parle deux fois au Roi 
TAngleterre, qui lui a dit, qu'il feroit aſ- 
ſembler ſon Conſeil, 4 reſolution de cet- 
| 2 te 
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te affaire ẽtant fort delicate : ce ſont les 
propres termes de la Lettre. | 
Votre Majeſte ne doit pas etre._ en pei- 
ne d'entendre, que les Cabales contraires 
font de nouveaux efforts pour inſtaller 
le Prince d'Orange., & detruire le 
Sieur de Wit; c'eſt ce qui fait qu'on 
ſe precautionne pour les prevenir. Le 
voyage que j'ai fait dans les Villes n'a 
pas Etc inutile; celui du Prince d'Oran- 
e a Amſterdam, ſous pretexte de voir 
des Vaiſſeaux qu'on y barit, & de diner 
avec le Magiſtrat (où plus de 4000. per- 
ſonnes du peuple s'aſſemblerent, diſant 
hautement qu'il le falloit remettre dans 
ſes Charges, & Faccompagnerent hors de 
la Ville avec des acclamations de joye) 
n'a produit que de faire voir clairement, 
que la faction dAngleterre cherche par 
ce pretexte d' emouvoir le peuple & faire 
leurs affaires. TP | 
Preſentement que PAſſemblee ſe tient, 
on connoit que le grand coup a Ete celui 
qui fut donne à l'autre Aſemblee , & que 
ce que nous faiſons a preſent, n'eſt que 
ſoutenir la réſolution qui a Ete- priſe : ce 


que nous ferons nonobſtant les oppoſi · 


tions que nous y trouvons, & Vôtre Ma- 
Jeſs peut etre en repos de ce cote-la. Je 
ne lui puis pas fi bien rẽpondre du bon 


ordre de PArmee, & des prevoyances ne 


ceſſaires pour la bien faire agir , parce 
que je n'y vois pas encore clair. Ce neſt 
pas que, par les ſollicitations continuglles 
que je fais aux Etats ſur ce ſujet, je a: 

les 
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lui, mais qu'il Etoit 3 de leur part 
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les aye obligez de faire partir les Dépu“ 
tez pour aller a Weſel avec de Pargent 
& ordre de preparer les Munitions de 
Guerre, VArtillerie & autres choſes n&- 
ceſſaires pour la Campagne; mais avant 
de mander a Votre Majeſte quelque cho- 
ſe de certain la-deſſus, il faut attendre 
de ſcavoir ce qu'ils auront fait. Je la ſup- 
plie d' etre perſuadee, que je ne me laſſe- 
rai pas de leur en parler, & de leur re- 
prelenter Pinteret qu'ils ont à préparer 
de bonne heure tout ce qu'il faut pour 


faire bien réüſſir les deſſeins de la Cam- 


agne. = 
F Fe Sieur de Beverning a été nommé 
par les Etats pour aller à Cléves traiter 
la paix avec PEv&que de Munſter; il a or- 
dre de ne rien faire ſans le communiquer 
a Monſieur Colbert. . 
Les Provinces ne ſont pas encore d'ac- 
cord de la rEponſe qu'on fera aux der- 
nières propoſitions de PEveque. Je re- 
marque que les Etats s'en veulent tenir 
au premier Projet, & qui a été accept 
par le Sieur Friquet, Reſident de l'Em- 


pereur. b 


Comme j'ẽtois fur le point d' ache ver 


cette depeche, le Sieur de Wit m'a ap- 


portè une Lettre qu'il a recue de Caſtel 
Rodrigo, dont j'envoye la Copie a Vo- 
tre Majeſtéè. II Pa lũè dans I' Aſſemblee, 
ou il a EtE reſolu qu'il lui rẽpondroit, que 
1 Etats ne trouvoient pas à propos de 
luł envoyer perſonne pour conferer avec 


de 


ah „ een! | 

de lui demander une reſolution cathẽgo- 
rique & par écrit, dans laquelle il decla- 
rera, qu'il ne donnera pas de paſſage aux 
Troupes ennemies de FEtat dans le Ter- 
ritoire du Pais de fon Maitre, & qu'il n'y 
permettra aucunes nouvelles levees. 


M E M O I R E. 


Du Comte d' Eſtrades, preſente à 

Meſſieurs les Etats Generaux 

des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 12, Mars 1666. 


E Comte d'Eftrades, Ambaſſadeur Ex- 
| traordinaire de France, a ordre du Roi 
fon Maitre de faire inſtance d Vos Seigneuries, 
Q ce qu'il leur plaiſe permettre la ſortie de qua- 
tre Navircs Flutes, que Sa Majeſté a deſſein 
de faire charger, ſpavoir deux a Amſterdam , 
de Mats, Bordages & Planches, qui y ont tt 
achetteꝝ depuis long-tems ſous le nom de Lau- 
rent Hubac , Maitre Charpentier du Roi d Breſt, 
Par les Sieurs Everard Scot , pere & fils, pour 
ſervir aux Navires de Sa Majeſté audit lieu de 
Breſt , où leſdites deux Flutes ſont deſtinbes par 
te Nord, & bes deux autres pour aller d Dra- 
mante, pros de Chriſtiania en Norvegue, & 
y charger pareillemens des Mats & Borda- 
ges pour le Roi, & de ld faire leur voyage 
aux Iſles. Comme auſſi que les cinquante Mai- 
tres de la Compagnie du feu Rhingrave , incor- 
. : | - Por 
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porcz dens celle de Monſeigneur le Dauphin, ne 
ſojent point ſeparez de leur Corps qui eſt d 
Boiſleduc , ſuivant la pritre quen fait d Vos 
Seigneuries Monſieur de Pradel par la Lettre 
ci-jointe , lequel offre, en cas qu'elles ayent beſoin 
de fortifier la Garniſon de Maſtricht, d'y fai- 
re marcher telle autre Compagnie qu'il leur plai- 
ra de choiſir pour cela, en lui en donnant avis. 
Donne à la Haye le 12 Mars 1666, 


DESTRADES. 
20 i 
De Mr. Pradel au Comte d Eftrades. 
Le g. Mars 1606. 
MONSIEUR, _ 


8 n'ai jamais prẽtendu que les Troupes 
J du Roi, que j'ai ꝰhonneur de commander 
ici, attendiſſent mes ordres pour agir aux 
actions de la guerre dans le voiſinage des 
Places où elles tiennent garniſon, mais 
au contraire, je leur ai donnè pluſieurs fois 
ordre de ſuivre en cela ceux des Gouver- 
neurs, & je ne doute pas qu'elles ne gy 
dient conformees toutes les fois qu'on 
'a deſire: & meme les actions faites de- 
puis peu par celles qui ſont à Boiſledue 
& a Maſtricht, font connoitre aſſez leur 
obeiffance ſur ce ſujet, puisqu' elles n'ont 
point eu ordre particulier de moi pour 

H 4 ſe 
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fe rencontrer aux deux expéditions ou 
elles te ſont aſſez ſignalees : mais Pai cri 
que je ne pouvois pas, ſans bleſſer le Ca- 
ractère qu'il a pl au Roi de me donner 
ſur ces Troupès, permettre qu'elles fil. 
ſent changes d'une garniſon a Pautre 
ſans ma participation & mes ordres, & 
2 me ſuis plaint au Roi, à Meſſieurs 
es Etats & a vous, que pour la conduite 
que l'on tenoit ſur ce ſujet a mon pré- 
Wales... 4 „„ 
Ainſi, Monſieur, je vous ſupplie de 
vouloir aſſurer Meſſieurs les Etats, que je 
m'en tiendrai à ce qui eſt port par la Let- 
tre qu'ils m' ont fait Phonneur de my'eEcrire, 
& qu'ils ne trouveront aucune difficulte 
pour faire agir les Troupes du Roi en la 
mManicre - qu'ils déſireront: & Sa Majeſté 
auroit lieu de fe plaindre, fi Pon faiſoit 
quelque entrepriſe ou ſes Troupes n'eul- 
ſent pas de part; car vous ſcavez comme 
moi, que Sa Majeſte m'a commandede pro- 
fiter de toutes les occaſions ou ſes armes 
pourroient Etre Employees utilement. 
J'ai vu dans les ordres que Meſſieurs les 
Etats m' ont envoye pour faire changer 
quelques Troupes de leurs Garniſons, qu'ils 
deſirent que la Compagnie de feu Mon- 
eur le Rhingrave, maintenant incorpo- 
ce dans celle de Monſeigneur le Dauphin, 
ſe. tranſporte a Maſtricht; mais comme 
cette partie ne fe peut pas ſEparer de fon 
corps, je vous ſupplie de vouloir faire mes 
_ excuſes, ſi je rai pu dans cette rencontre 
deferera leurs ordres; que nẽanmoins, s'ils 
7 | - ont 
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ont beſoin de fortifier cette Garniſon, ils 
n'auront QA faire le choix de telle autre 
qu'il leur plaira, que je feratmarcher a la 
premiere connoiſſance que Paurai de leurs 
intentions. 

La traduction que Pai fait faire des Pa- 
tentes que Meſſieurs les Etats m'ont a- 
dreiiees pour les Compagnies de Tiel & 
Bommel, m'a fait connoitre, que $'ils ont 
bien voulu que les Troupes de Sa Majeſté 
ne changeaſlent pas de Garniſon que par 
mes ordres, ils ont oublie a faire execu- 
ter leur Reſolution ; puisque ces Paten- 
tes ſont dans la meme forme que les pre- 
cëdentes, c'eſt-· a- dire qu'elles ordonnent 
directement aux Troupes de marcher, 
ſans faire aucune mention de moi, ni de 
mes ordres. Je rai pas laiſſè de les en- 
voyer avec les memes Patentes aux Com- 
pagnies qui y ſont denommees, pour etre 
executees ſans retardement; mais Peſp2- 
re qu'à Pavenir Meſſieurs les Etats feront 
changer cette forme, & ſe contenteront 
de meecrire leurs intentions, & de rex- 
e leurs Patentes que pour obliger les 

ourguemaitres des Places & des lieux ol 
les Troupes auront à paſſer, de les rece- 
voir, & loger, & leur donner des vivres 
en payant: c'eſt ce que je vous ſupplie de 
leur faire comprendre , parce qu'autre- 
ment ce qu'ils m'ecrivent de leur ReEſo- 
lution ſur ce ſujer ſeroit infructueux & 
de nul effet, & nous ſerions toũjours dans 
le meme embaras ou nous avons EE juſ- 
ques ici. | 
H 5 i 
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Il eſt auſſi bien à propos, qu'ils en- 
voyent aupres des Troupes qui ont à 
marcher, un Commiſſaire pour les con- 
duire & faire recevoir par-tout, à cauſe 
de la difficulte qu'il y a pour les formes & 
pour la difference du langage. Je ſuis &c. 


MONSIEUR, 


Votre tres-humble & tres- 

obeiſſant Serviteur, 

. | | PRADEL, 
A Weſel le g. Mars 1666. 


Poubliois à vous dire, que je ne man- 
querai pas de partir au commencement 
de la prochaine ſemaine, pour me rendre 
a la Haye le plütòt que je pourrai, ot 
je pretens vous affirer mieux de vive 
voix que par ma plume, de la forte paſ- 
ſion que J'ai d'etre votre tres-humble Ser- 
viteur. - | Muy 


L MEM O 3 
Du Comte 4 Eftrades, preſente a 

Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais- 

Bas, le 15. Mars 1666. 


By. Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 

ordinaire de France, a ordre du Roi ſon 
Maitre de faire inſtance à Vos Seigneuries , d 
| | ; . ct 
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ce qu'il lur plaiſe permeitre la ſortie q Amſter- 
dam d'un Vaiſſeau Flute , du port de quatre 
cens tonneaux , pour aller d Lubec Þ ove 
du chanvre, bordage, perceintes & courbes, & 
les porter aux Magaſins de Sa Majeſte aux I. 
les, ots ces choſes-la ſont deſtintes, comme auſſi 
de permettre que le Vaiſſeau Frangois, nom- 
mt la Ville de Nantes, auquel Vos Seigneuries 
ont donne liberiò de ſortir d' Amſterdam des le 
18. Fevrier dernier pour Sen retourner en 
France, puiſſe emporter en Sen allant vingt 
laſt ſeulement tant de Bray que de Godron, en 
payant les droits accoutumez. Ce que ledit Am- 
ba{jadeur Extraordinaire ſe promet que Vos 
Seigneuries accorderont Volontiers, Donne ala 
Haye ie quinzieme jour de Mars 1666. 


er DESTRADES. 
M E M OI R E. 


Du Comte d Eſtrades, preſente a 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces Unies des Pais-Bas, 
le 18. Mars 1666. 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, a ordre du Roi ſon 
Maitre de faire inſtance a Vos Seigneuries, d 
ce qu'il leur plaiſe donner a Sa Majeſié fix de 
leurs meilleur pilotes, qu'elle a deſſein d envoyer 
inceſſamment en Provence, pour les mettre ſur 
ſon Armee Navale , ou elle en a beſoin pour 
la faire micux agir. Comme auſſi de prefſer 
| | | | e 
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_ te depart de cing Navires Flutes que ſedit Am- 


vaſſadeur Extraordinaire a deja demande au 
nom du Roi, ſpavoir quatre par ſon Memoire 
du 12 & le cinquieme par un autre Memoire 
au 15 de ce mois, leſquels Vos Seigneuries ont 
renvoyez aux Amirautez pour avoir leur avis 
deſſus, afin que la bonne riſen de les faire par- 
tir ne ſe paſſe pas ſans en profiter ; en outre 
accorder la ſortie du port d' Amſterdam d'un Na- 
wire Flute nommò le Dauphin Royal, ci-devant 
pris en Mer par le Capitaine Garſof, Armateur 
da Enkbuyſen, & enſuite relache par ſentence de 
P Amiraute dudit Enkbuyſen en faveur du Sieur 
Fremont, Banquier de Paris, d qui il appar- 
tient , pour aller avec ſon tquipage ou il aura 
ordre: & au ſurplus ledit Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire repreſente d Vos Seigneuries, que 
Teur. ayant fait la demande de la part du Roi, 
par ſon Memoire du troifieme Février dernier, 
de fix Vaifſeaux de Guerre qui font d Am- 
fterdam , de ceux que Þ Amiraute de ladite Vil- 
fe. a fait batir , pour Ie meme prix qu'ils coutent 


a Vos Seigneuries, Sa Majeſie lui a donné or- 


are de les leur demander tout denouveau , pour 
Jes employer cette Campagne au bien de la — 
fe commune; & ce aux conditions que le Roi 
payera toutes les depenſes qui auront étò faites, 


I ;ſoit par les Charpentiers , Menuiſiers, ou autres 


QOuvriers qui auront travaillse auxdits Navi- 
res; que Sa Majeſtè ſe chargera dy mettre tous 
tes agres, apparaux, tous les Canons & Equi- 
pages, fans qu ducune de toutes les depenſes fai- 
tes ou d faire puiſſe tomber ſur Vos Seigneuries 
ni ſur aucuns particuliers ; que lorsque lesdits 

@pires ſerent en état de ſortir d la Mer — 
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Majeſté ſe remet d ce qui ſera jugt plus q pro- 
pos par elle & par Vos Seigneuries pour le 
bien de la Cauſe commune, ou de les joindre 
à leur Arme Navale, ou @ la ſienne, ou de 
les employer a des ditachemens. Et pour faire 
Voir 7 Vos Seigneuries que Sa Majeſté ne ſe 

propoſe Pautre but en cela = celui du meme 
bien de la Cauſe commune, & de faire profiter 
les particuliers , eſt qu'elle avoit fait offfir au 
College de P Amiraute d' Amſterdam, de leur four- 
nir, d ſes fraix & depens , pareil nombre de 
Navires en meme état, bdtis par leurs Char- 
pentiers, au mois d' Aout, qui eſt le tems au- 
quel on pourroit, apres un combat, avoir beſoin 
de Navires pour un remplacement, & que ce- 
pendant ceux que Sa Majeſis demande, encas 
qu'ils fuſſent plũtôt prets, ſeront employez des 
a preſent avec Pune ou Pautre des Flotes; que 
neanmoins ils ne ſortiroient pas, que les Maitres 
Charpentiers ou autres ne declaraeſſent tire ſa- 
titfaits de ce qu'il faudroit avoir , pour en mettre 
d'autres en meme tat que ceux qui auroient 616 
donnez , & ſans que les payemens en euſſent 
ers faits, ou du moins les aſſurances donnses 


au contentement des-intereſſez, que meme leur © 


ſortie welt 66 jugte neceſſaire & avantageuſe 
pour le bien commun, lequel ſeul a porté Sa 
Majeſté d renouveller ſes inſtances pour avoir 
leſdits Navires, qui ſeroient prets d etre joints 
a P Armee de Vos Seigneuries, où d celle de Sa 
Majeſts, comme il a ett dit ci-deſſus, ſelon qu'il ſe- 
roit jugs plus avantageux d la Cauſe commune. 
Donne d la Haye le dix-buitieme jour de Mars 
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De Mr. de Lionne au Comte 
. Eſtrades. | 


Le 19. Mars 1666. 


IA Onſieur VEle&eur de Mayence eſt 
dans une colere extreme contre 

moi, a ce que me mande ledit Abbe, de 
ce quit a apris que les Etats ont fait 
regiſtrer dans leur Greffe le contenu d'u- 
ne Lettre que mon dit Sieur l' Electeur 
avoit Ecrite au Roi, & enſuite rapporte 
mot pour mot, ce que Monſieur de Schön- 
born ſon Frere m'avoit fait ſcavoir par le 
Courier qu'il m'avoit deEpeche, & qu'il 
n'avoit point voulu confier a la poſte; 
que ce qui lui donne le plus de chagrin 
eſt, que cet incident les met hors d'etat 


. de pouvoir plus ſervir dans les affaires 


ubliques, parce que le Roi d' Angleterre 
e. tiendra avec raiſon fort ſuſpect, & que 
Mylord Taff le depeindra a Vienne & par- 

. tout ailleurs, pour un Prince partial, au- 
quel il ne faut rien dire que ce qu'on 
veut Etre public en France. Gravel ajou- 
te, que PElecteur lui a dit, qu'il voudroit 
avoir donné trente mille écus & que 
cela ne fut point arrive Je ne puis pas 
m' empècher de donner a ce Prince toute 
railon dans les plaintes qu'il fait; cela m'a- 
c pren- 
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prendra A tre une autre fois plus circon- 
ſpect. Je vous prie de faire temoigner 
ma douleur a Monſieur de Wit, & que je 
le prie inſtamment de me fournir quelque 


moyen d'appaiſer le mEcontentement du- 
dit Sieur Electeur. | 


MEMOIR E 


Du Comte d'Eftrades , preſente 
1 Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces-Unies des Pais- 
Bas, le 24. Mars. 1666. . 


E Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, a regu un nouvel or- 

dre du Roi ſon Maitre de redoubler ſes inſtan- 
ces d Vos Seigneuries, a ce qu'il leurplaiſe de 
permettre la ſortie d. Amſterdam de cing Flutes 
qu'il leur a ci- devant demande par ſes Mo- 
moires des 12., 15., C 18., de ce mois, pour 
etre employtes a charger diverſes Marchandiſes 
neceſaires pour la Marine, dont Sa Majeſté a 
un preſſant beſoin, comme auſſi d accorder fix 
de leurs meilleurs Pilotes, que Sa Majeſté a 
deſſein d envoyer in:eſſamment en Provence, 
pour les mettre ſur ſon Armee Navale; & au 
ſurplus , que Sa Majeſté puiſſe acheter cent mil- 
liers de poudre a Amſterdam, au meme prix 
qu'elle coute d Vos Seigneuries, & les faire 
ſortir ſans aucun delai , pour les porter dans 
| ſes Magaſins de Marine & en aſſiſter ſon Ar- 
me Navale, Ledit Ambaſſadeur Extraordi- 


naire . 
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naire prie Vos Seigneuries de conſiderer, que Sa 
Majefie ne lui ordonne de les preſſer ſur tout 
.ce qu'Elle defire, que pour une 06 on elle 
eſt 9 qu'elles devroient avoir plus d'in- 
ere de la preſſer elles-memes , afin de tenir ſon 
Armte Navale dans le meilleur trat qu'il ſera 
poſſible, pour la faire agir avec vigueur & a- 
vantage pour le bien de la Cauſe commune , ou 
Vos Seigneuries nont pas la moindre part. 
Et ainſi j\eſptre qu'elles ne laiſſeront fo Per- 
dre plus de tems fans prendre leurs reſolutions 
dlierniëres ſur. les points ci-deſſus. Donnè d lg 
Hape le 24. Mars 1666. 


DESTRADES- 
LET TR 


Du Comte d'Eftrades d Mr. de 
Lionne. 


Le 25. Mars 1666. 


1 de Brandebourg avoit écrit 

par deux fois à Meſſieurs les Etats 
en faveur du rétabliſſement du Prince, 
cCroyant que ſa recommandation, jointe 
aux voix de quelques Villes , pourroit 
faire réüſſir leurs deſſeins dans cette no- 
mination; mais les cabales ont manque leur 
coup cette fois comme les autres: elles 
ne ſe rebutent pas pour cela, & contr- 
v nuent 


[ 185 ] 
nuënt de faire agir leurs Emiſſaires par 
les Villes pour éEmouvoir les peuples. 

Je travaillerai inceſſamment avec Mon- 
ſieur de Wit, pour maintènir les choſes 
en tat qu'elles ſont. Les trois Fregates 
qui ètoient ſorties ſont de retour au Teſſel, 
avec deux Navires des Indes & ſept de 
Smirne, qui $'Etoient ſauvez a Bergues en 
Norvegue: on les eſtime a cinq. millions, 
ce qui a aporte bien de la joye a la Ville 
dAmiterdam. | 

Jai eu une longue Conference avec Mon- 
ſieur de Wit ſur les jonctions de nos Flo- 
tes. Je me ſuis plaint de lui du peu de 
diligence des Amirautez, qui ne peuvent 
pas meme afſurer que la Flote ſera prete 
de ſortir au commencement de May; qu'il 
eſt certain que celle des Anglais le tera 
au 10. PAvril, & que venant fe poiter 
au Teſſel, elle empechera la jonction des 
Eſcadres de la Meuſe & de la Zélande, 
& que par ce meme moyen il y a a crain- 
dre pour le paſſage de la Flote du Roi 
dans l'Ocean, en ce que les Anglois pour + 
roient aller au devant, avant que celle 
des Etats fut aſſemblee & en Etat de Vale. 
ler joindre; Li, N 

It eſt convenu avec moi de cet incon- 
venient, & s'eſt plaint de la lenteur des 
Amirautez, quiprovient de la conſtitution 
de PEtat ; qu'il fera encore aſſembler VA- 
miral de Ruyter, & les principaux Offi- 
ciers des Amirautez , pour reloudre en- 
core des moyens de hater les eEquipages 
de la Flote , & ce que Pon pourroit faire 
pour 
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pour la jonction, ſans_que les uns & les 
autres couruſſent riſque. Je lui ai rEpon- 
du, que le plus ſir ſeroit de ſe mettre à 
la Mer avant les Anglois, & aller avec 
toute leur Flote au devant de celle du 
Roi, & puis revenir dans le Canal tous 
enſemble chercher celle du Roi d'Angle- 
terre pour la combatre. Comme ledit Sieur 
de Wit ne peut pas de lni-meme prendre 
ces reſolutions, & qu'il faut qu'il confere 
avec ſes Maitres, il faut attendre qu'il ait 
negocie la - deſſus; & cependant je crois, 
Monſieur, que vous aprouverez bien que 
la Flote ne paſſe pas en ces Mers qu'on 
wait pris des meſures plus juſtes. 
Monſieur de. Wit m'a pris de vous a- 
vertir auſſi, que lorsque vous aurez quel- 
que choſe à dire de ſecret a Monſieur 
van Beuningen, vous aurez agreable de 
lui marquer, que vous ne le lui dites pas 
pour le mander aux Etats, mais bien 
pour le faire ſcavoir confidemment au 
Sieur de Wit. II aſſüre que par ce 
moyen on ne deEcouvrira rien de ce que 
vous lui ferez ſcavoir. Il m'a encore te- 
1 bien du deplaiſir de la plainte 
de Monſieur l' Electeur de Mayence : il 
n'a pu verifier par qui la Copie de la 
Lettre de Monſieur van Beuningen a été 
donnee, mais il eſt aſſure qu'elle n'eſt pas 
enregiſtre au Greffe, ainſi que je me ſuis 
donné Phonneur de vous mander ci-deſ- 
" ſus. Je vous avout que je ſuis tous les 
* en toutes les peines imaginables de 
a maniere de neEgocier avec ces gens 
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ct, avec qui il y a fi peu de ſecret; & 
iis ſont ſi corruptibles, que, hors Monſieur 
de Wit, il n'y en a yu un qu'on ne faſſe 
changer d' avis pour de argent. Je ferai 
du mieux qu'il me ſera f ble, & vous 
donnerai avis tous les ordinaires des mou- 
vemens qui fe feront par les cabales con- 

. | 
Le Sieur van Beuningen Ecrit aux E- 
tat, que Pavois reca ordre de leur payer. 
les cent mille Ecus argent de Hollande, 
deſtinez pour le Traite du Roi de Danne- 
marc. Its ont donneE'charge a Monſieur. 
van Ghent, de me prier de donner ordre - 
a cette partie; Pai rEpondu que Jy ſerois 
fort ponctuel, le Roi me Payant ordonneE 
ainſi, mais qu'il ſalloit attendre le tems 
de Pecheance de deux uſances, & que les 
ratifications fuſſent Echangees. f 
Lan attendu de fermer cette Lettre, 
juſques a ce que PAſſemblee de Hollande 
fut ſortie du Conſeil, où Pon a pourvũ 
aux hautes Charges pour cette Campa ;- 
gne. Monſieur le Prince de Tarente doit 
commander la Cavalerie ; Monſieur de 
Nordwick, Général de l' Artillerie; Mon- 
ſieur le Comte de Horn, Sergeant de 
Bataille; Monfieur de Meteren, Préſdent 
du Conſeil de Guerre; Meſſieurs Oliman, 
Itterſum , & Maiſon- neuve, Majors de 
Brigade; Monſieur Kilpatrik, Colonel, 
commandera la Milice en Hollande; Mon- 
ſieur Pain-&- vin, Commiſſaire General. 
J'ai voulu vous marquer tout ce que 
deſſus, pour vous dire, Monſieur, qu'il n'y 
a 
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a pas un Officier dans ces hautes Char- 
es qui ne ſoit ami particulier de Mon- 
Geur de Wit, & dependant de lui, ce 
qui fait voir ſon credit. Les amis de Mon- 
fieur le Prince d' Orange l'ont propoſe 
pour la Charge de General de la Cavale- 
rie, mais cela a EtE rejetté. 


LE T TRE 
Du Roi as Comte d 'Eflrades. 


Le 26. Mars 1666. 


J Ai recu votre depeche du 18., & Jai 
eu beaucoup de joye d'y voir les nou- 
_,- velles aſſurances que vous me donnez, 
que je ne dois point etre en peine des ef- 
forts que font encore les cabales pour le 
retabliſſement de Monſieur le Prince d'O- 
range dans quelques - unes des Charges 
qu' ont eu ceux de ſa Maiſon. II n'y a 
rien preſentement de plus important que 
de bien aſftirer ce point, pour les raiſons 
que je vous ai mandees, & que vous voyez 
afſez de vous- mème: les Anglois eſpe- 
rant toujours qu'il: leur donnera lieu à 
la fin de jetter de la diviſion dans PEtat 
par le moyen dudit Prince. 

Vous devez auſi preſſer continuelle- 


ment l'armement & la ſortie de la Flote, 


& les proviſions nEceſſaires pour la guerre 
* contre 
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contre VEveque, ſans ſe trop confier aux 
eſpcrances qu'on pourroit concevoir d'un 
accommodement ; car ce ſont ces dili- 
gences- la meme qui le hateront le plus, 
par la neceſſitéè plus grande ou PEveque' 
ſe verra de prendre (a dernire rẽſolution. 
p' ai envoye ordre au Duc de Beaufort 
de mettre à la Mer, au plus tard au pre- 
mier du mois prochain, & j'eſpere que 
douze de mes Galeres pourront ſortir au 
meme tems, &'peut-etre avoir part au 
combat, fi les vents leur font favora- 
bles. Pai mande auſſi audit Due, qu'en 
cas que Smit eùt quitte la Mer Mediter- 
rance , & füt retourne vers PAngleter- 
re, il paſſe le Detroit & vienne a Bel- 
le- Iſle. | | 
je ſongerai miirement à ce que vous 
m'avez mande par vos dernieres deEpe- 
ches, des penſces qu'on a de de-la ſar la 
jonction de nos Flotes; & comme ceci 
ne preſſe pas, il y aura du tems de reſte 
a vous faire ſgavoir auſſi mes ſentimens, 
& concerter enſemble toutes choſes. 
Je vous dirai ſeulement par avance 
que je ſuis de Pavis du Sieur de Wit, 
qu'il ſera bon & utile de reſtraindre le 
nombre des Officiers dans les Conſeils 
de guerre. 3 & 
Par les 'dernieres Propoſitions que PE- 
veque de Munſter a donne à VEnvoye de 
Brandebourg, & que le Sieur Colbert 
m'a adreſſces., il me ſemble que ce Prince 
ſe met A la raiſon, & par cette conſides 
ration j'ai été fort aiſe d'aprendre la 8 
| Nh 
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ſolution que les Etats ont 2 d' envo 


yer le Sieur de Beverning à Cleves ; ja- 
dreſſe audit Colbert mes ordres pour 
aſſiſter en mon nom aux Conferences, 
ſuivant ce que le Sieur de Wit vous a 
temoigne deſirer, & je lui envoye encore 
un pouvoir, pour promettre ma garantie 
du Traitè qui ſe fera, preEvoyant que les 
deux parties pourront deèſirer que je 
la donne. . 
Les Miniſtres de Dannemarc qui ſont 
ici, bien informez que le Roi leur 
Maitre a deja envoye ſa ratification, ne 
laiſſent pas de me preſſer tonjours pour 
des ſubſides, ſous pretexte de la nëceſ. 
ſite qu'ils ont d' armer par terre. Cela 


vous doit obliger a preſſer d' autre côté 


Vechange des ratifications. 
UE DT N E 
Du. Comte d. Eftrades d Mr. dt 
F 

Le 26. Mars 1666. 


I Envoye un Expres apres Pordinaire 
juſques a Anvers, pour porter cette 


peche, & vous dire, que Monſieur le 


Comte Guillaume de Furſtenberg ma 
Ecrit une Lettre de Mayence du 18. du 
courant, que je ai regue 9 5 
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depart de Pordinaire, par laquelle il me 
prie de preſſentir Monſieur de Wit fur 
trois points. | . 

Le premier, fi Meſſieurs les Etats veu- 
lent tomber d'accord d'une Treve de 
quatre ſemaines. 5 

Le ſecond, de vouloir envoyer leurs 
Deputez a Dortmont, qui neſt qu'à ſix 
lieuès de Munſter , pour aviſer aux con- 
ditions de la paix & de la garantie. 

Et le troiſieme , d'entendre & quelque 
temperament pour Paffaire de Borkelo. 

Apres avoir confere avec ledit Sieur 
de Wit, il m'a reEpondu, qu'il etoit inuti- 
le de propoſer aux Etats une Treve ., 
qu'ils n'y conſentiroient pas, & qu'il ne 
le leur conſeilleroit point, mais bien plũ- 
tot de s'armer & ſe mettre en Etat d' a- 
gir, en cas que la Negociation ne finiſſe 
pas bien- tot; & que la beg d'une 
Treve n' toit qu'un expEdient de tirer 
affaire en longueur. | 5 

Que pour le lieu de Dortmont, il ne con- 
venoit pas aux Etats, & qu'ils Sen te- 
noient à celui de Cléèves, ou tous les Mi- 
niſtres des Alliez & le leur Etoient deja. 

Quant A Vaffaire de Borkelo, que le 
Sieur de Beverning avoit le pouvoir des 
Etats pour ajuſter Paffaire, ſans prejudi- 


cier à la juſte poſſeſſion deſdits Etats, & 


qu'ainſi il n'y avoit rien 2 faire ici ſur ce 
point; qu'il vouloit bien me dire conſi- 
demment, que le Sieur de Beverning avoit 
ouvoir de la Province de Hollande, d' u- 

er des termes les plus doux qu'il ſe pour- 
roit 


— 2 a —— — 


2 8 
1 


+. nz 
roit dans cet article concernant la ftire- 
te de la poſſeſſſon, comme ſeroit de met- 
tre ces trois mots ( /aufs les droits de Þ En; 
-pire) ce qui lui donne nn ſujet de pretex- 
te de pretendre ces droits, & qui ote la 
force à la renonciation que leſdits Etats 
demandent : Mais que les Provinces de 
Gueldre, Overyſſel & Groningue nn 
ſcaventrien, non plus que de Pordre qu'il 
a de ſe departir de la demande des dé- 
dommagemens des pertes ſouffertes, par- 
ce que ces trois Provinces ne veulent en- 
tendre aucune raiſon ſur ces deux der. 
-niers points. Pai donné avis a Monſicur 
3 a Cleves de tout ce que del. 

6 | | | 

Monſieur de Buſchkam , Chancelier de 
PEleQeur de Cologne, eſt ici; il mi 
| apporte une Lettre de Monſieur PVElec- 
oy teur, & une autre de Mr. le Prince de 
| Strasbourg. Ils me prient de favoriſer 
la demande de la reſtitution de Rhinberg: 
quoiqu'elle ſe faſſe en mauvais tems, je 
ne laiſſerai pas de m' employer autant que 
je pourrai à lui procurer quelque ſatisfac- 
tion, comme ſeroit un Echange de quel. 
ques Terres; mais pour cela il faut laiſſer 
faire la paix, & que les Etats ſe trouvent. 
Jus libres qu'ils ne ſont à preſent. Mon- 
ur le Chancelier Buſchkam, qui eſt fur 
Jes lieux, n'en diſconvient pas, quoique 
Jes ordres qu'il a de ſon Maitre ſoient de 

Preſſer les Etats ſur ce point. 
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1 
MEMOIRE 


Du Comte d Eſtrades, preſente i 
Meſſieurs les Etats Generaux 

des Provinces- Unies des Pais: 
Bas, le 29. Mars 1666. 


DLE Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Extraoy= - 
dinaire de France , ayant ci- devant fait 
inſtance a Vos Seigneuries au nom du Roi ſor 
Maitre, d ce qu'il leur plut accommoder Sa 
Majeſté de fix Neben de guerre prets d rece- 

voir leurs equipages ; en les payant, & Vo Sei- 
eneuries lui en ayant ſeulement accords quatre, 
qui ſont d Amſterdam , il eft oblige par un 
nouvel ordre qu'il a repu, d'en demander encore 
deux autres pour faire le nombre de ſix , leſ- 
quels il repreſente a Vos Seigneuries que Pon 
pourroit acheter en Nord-Hollande, de ceux que 
P Amiraut6 de ce Pais- Id a fait batir, pourui 
qu'il ſoient de la meme bonte que les quatre qu? 
ont deja été accordez, & que pour cet achdt 
on je regle fur le meme prix quils coutent d 
ladite Amirautt ; comme auſſi demander per- 
miſſion de freter & faire ſortir d Amſterdam fix. 
Flutes pour aller d Stokbolm & autres lieus 
vers le Sond, charger du cuivre, du fer, du 

Canon, des boulets, du fer blanc, acier & 
autres choſes neceſſaires pour les Vaiſſeaux & 
pour les Magaſins ds Marine de Sa Majeſit ; 
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& deux autres Flutes pour ſortir de ladite Ville 
& Amſterdam , avec quelques planches , corda- 
ges, & autres Marchandiſes, pour ſervir d la 
Fonſtruction des Vaiſſeauæ que Sa Majeſié fait 
Faire en France, A quoi ledit Ambaſſadeur 
Extraordinaire eſptre que Vos Seigneuries apor. 
teront d' autant moins de difficulte , que toutes 
let depenſes effedives que Sa Majeſit fait en 

ecla mont autre motif ni autre but que Payan- 
tage de leurs interets & celui de la Cauſe com- 
mune. Donne d la Haye le vingt-neuviene 
Mars 1666, 


D'ESTRADES. 


A os ae es 
Du Comte d Eſtrades au Noi. 


Le x. Avril 1666. 8 


% ” 


Ai recũ la dEpeche que Votre Majeſté 
li ma fait Phonneur de nvecrire du = du 
paſſe. Je continuerai d' aſſürer Votre Ma- 
jeſte, que toutes les Cabales travaillent inu- 
tilement pour le retabliſſement du Prince 
F Orange, & que la Province de Hollan- 
de eſt tellement unie pour n'accepter ledit 
Prince dans aucune Charge de ſes Peres, 
quelle le declara hier à vingt-huit Dépu- 
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tez de la Province de ZElande, qui Etoient 
venus expres pour demander fon reta liſ⸗ 


ſement: les Serviteurs & Amis 6 


tre Majeſté a dans les Villes de la Provin- 
ce de Hollande n'ont pu. mieux aider 
Monſieur de Wit en cette rencontre. 


L. N ſa 
Du Comte Eſtrades au Noi. | 
Le 1. Avril 1666. | 


Epuis mon autre Lettre écrite, le 
ieur de Wit eſt venu chez moi 

ma communique une depeche qu'il a regne 
par un expres du Sieur Isbrand, qui por- 
te, que depuis le depart de Pordinaire il 
2eu une Conference avec les Commiſſai- 
res du Roide Suede, qui lui ont dit, que 
cette Couronne demandoit une aſſurance 
par Ecrit en bonne forme des Etats, qu' ils 
n'aſſiſteroient pas directement ni indirecte- 
ment la Ville de Breme : qu'ils avoient 
ordre auſſi. de lui declarer, qu'elle ne 
pouvoit ſouffrir PEtroite Alliance qu'ils 
avoient fait avec le Dannemarc, & qu'el- 
le ſe joindroit avec leurs Ennemis, pour 


rendre le ſecours de ce Roi inutile aux- 


dits Etats; que pourtant s'ils vouloient 
contenter la Suede ſur ſes. pretenſions , 
tant des ſubſides que touchant les Cotes 


de Guin&e,, elle N entendre à 
2 
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1 
s'accommoder avec eux: que ſur cela 
ledit Isbrand leur a rEpondu, qu'il n'avoit 
pas pouvoir de ſes Maitres d'entrer dans 
aucune de ces matieres, dont ils feroicnt 
fort ſurpris, attendu que depuis un an 
qu'il eſt de leur part à Stokholm, on lui 
a toujours fait eſperer un accommode- 
ment, pourvũ qu'on ſatisfit la Suede ſur les 

retenfions du Cabo Corſo & du Vaiſ- 
eau appellé la Chriſtine ; & que quand il 
a eu les pouvoirs d'accorder tout ce qu'ils 
demandent, ils denoncent la guerre a ſes 
Maitres pour de nouvelles propoſitions, 
Mais que, pour les informer au juſte de 
tout ce que deſſus, il ſeroit bien-aiſe 
d' etre cclairci, fi, en cas que les Etats ſe 
portaſſent à waſſiſter pas Breme, & à 
donner ſatisfaction a la Suede ſur ſes pre- 
tenſions de ſubſide, elle fe joindroit avec 
eux & romproit contre PAngleterre. IIs 
lui ont repondu , que cela ne ſe pouvoit 
as, parce qwils Etoient trop Etroitement 
jez avec PAngleterre; mais que la Cow 
ronne de Suede ſe diſpoſeroit a envoyer 
des Ambaſſadeurs vers le Roi Angleterre, ' 
pour le porter a la paix a des conditions 
.. raiſonnables; & en cas qu'il la refuſar, elle 
| pparrolt ſe porter a demeurer neutre , 
a n'agir pas avec ſes forces contreux, 

Sur cela ledir Isbrand leur repartit, que 
ſes Maitres n*etoient pas en etat d'acheter 
leur mediation fi chere, & qu'il doutoit 
meme qu'ils Pacceptaſſent pour rien; que 
Votre Majeſte étant jointe avec eux, & 
les protegeant dans la juſtice de leur 2 5 
3 | | 2, 
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ſe, ils ne eroyoient pas que la Couronne 
de Suede voulùt rompre avec elle: ils lui 
rẽpondirent, qu' ils ſeroient tres-marris de 
rompre contre Votre Majeſte , mais qu'en 
ce cas ils y ſeroient obligez, ne pouvant 
ſouffrir en aucune maniere cette etroite 
liaiſon avec le Roi de Dannemarc. Ceſt 
en ſubſtance ce qu'il m'a dit ſur la de- 
peche du Sieur Isbrand, qui eſt du quin- 
zieme Mars. n ! 

[1 m'a prie enſuite de lui dire mon Avis 
la- deſſus, & ſur le mauvais effet que pro- 
duit dans les Provinces & parmi les peu- 
ples ce procede des Suëdois, qui donne 
vigueur aux Cabales contraires de fe ſer- 
vir du pretexte du Retabliſſement du 
Prince d' Orange, pour retarder Parme- 
ment de la Flote & le payement du 
deux-centieme denier ; que pour ſoũte- 
nir les affaires, il faloit que la Hollan- 
de ſeule fournit des ſommes immenſes; 
qu'il- me prioit d' ecrire a Votre MajeſteE, 
pour agreer que cette ſomme de cent 
mille ecus ſoit payée a PechEance de 
deux uſances. | | 

Je lui repliquai, que je n'ẽtois pas ſur- 


pris des hautes demandes des Suédois, 
que c' toit leur manière de negocter 5 


que j'y Etois d' autant plus confirme que 
de voir qu'en un inſtant, des menaces 
d'une rupture, ils viennent à propoſer 
un accommodement par argent; que ſi 
les Etats pouvoient les rendre neutres en 
leur donnant quelque ſomme, je croyois 
qu'elle ſeroit bien employee; mais que 

i 13 z eſti- 
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7eſtimois encore une voye plus fiire pour 
les porter à la raiſon, qui eſt de con- 
clure au platot le Traite avee VEveque 
de Munſter, ſans garreter à certains ter- 
mes qui regardent Vaffaire de Borkelo, 
& à quelques autres articles qui cho- 
quent PEveque, & touchent meme ſon 
honneur; que les Etats le peuvent, ſans 


qu'il y aille de leur reputation , ſe pou- 


vant ſervir du nom de Votre Majeſté, 
pour accorder a ſa priere ledit relache- 
ment, & faire voir qu'ils ne Pauroient 
pas fait d'eux-memes: que par cet ac- 
commodement on romproit toutes les 
meſures que Its SuEdois pourroient pren- 
dre par terre avec PEveque de Munſter, 


leſquels voyant que les Etats auront tou- 


tes leurs forces unies pour la Mer , ſans 
etre diverties du core de la terre, & 
que les Flotes du Roi de. Dannemarc ſe 
peuvent joindre, 95 ne doutois pas qu'il 
ne changeaſſent de langage. | 
Qu'il reſtoit encore un point à decider 
très important, qui eſt celui du retabliſ- 


ſement du Prince d' Orange, dont les 


Cabales ſe ſervent en toutes rencontres; 
que je lui voulois avoner ſincerement, 
& lui dire comme de moi-meme, que ce 
83 rEiterE ſi ſouvent fatiguoit fort 
Vötre Majeſte, & que, ſans Paffection 
11 qu'elle a pour la Province de 

ollande, & pour ſa perſonne en parti- 


de cette affaire, & dEmeler ces conteſ- 
tations entre les parties; mais 0 13 nt 
e N ort 


eulier, elle auroit laiſſé prendre le cours 
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pas oprimer par la faction Angloiſe , & 
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fort bien remarque VintEret que ladite 
Province de Hollande a de ne ſe laiſſer 


par celles du Prince d' Orange & dE. 
agne, qui ſont toutes unies ſur ce point, 
otre MajeſteE m' avoit commande de lui 
dire de tems en tems les raiſons portèes 
ar ſes depeEches , pour ne permettre pas 
e retabliſſement dudit Prince dans ces 
conjonctures. be 
Que pour decider cette affaire, & rom- 
pre toutes les meſures des Provinces con- 
traires (ce : porteroit auſſi coup en 
Angleterre en Suede, qui efperent 
tous les jours ſemer des diviſions dans 
VEtat par ce pretendu - rEtabliſſement ) 
il me ſembloit qu'il ſeroit a propos que, 
dans la Conference que les Deputez de 
Zélande doivent avoir dans VAſſemblee 
de Hollande, ou ils doivent encore par- 
ler du rẽtabliſſement du Prince, la Pro- 
vince de Hollande leur devoit rẽpondre, 
qu'on ne trouve pas A propos de It re- 
tablir pendant la guerre, & qu'il n'ait 
etè auparavant inſtr uit par ladite Provin- 
ce dans les affaires, & qu'elle prendra 
ſoin de lui, lorſqu' elle aura reconnu &il 


a ”affeftion & la capacité requiſes pour 


bien ſervir les Etats; mais que, pour 


commencer a le preparer dans les bons 


ſentimens qu'il doit avoir, elle trouve à 
propos de le retirer des mains des An- 
lois, & d'Eloigner tous ceux de cette 
ation d' auprès de lui, meme ſon Gou- 
verneur, lequel ayant Epouſe- une An- 
N 14 glob 
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gloiſe, & s' tant declare pour ce parti , 
ne manque pas d' inſpirer dans Peſprit 
dudit Prince des ſentimens contraires à 
ceux qu'il doit avoir pour PEtat; & choi- 
fir enſuite des perſonnes capables & bien 
intentionnées pour etre aupres dudit 
Prince, & Vinſtruire ſelon les interets 
des Etats. | . 

Que quand tout ce que deſſus ſera exé- 
Cute par la Province de Hollande, on fera 
revenir peu-à-peu les autres Provinces, 


qui ſe verront dechiies de leurs eſperan- 


ces, & meme des recompenſes qu'on leur 
avoir fait eſpErer par ce retabliſſement; 
toutes les cabales n'auroht plus de forces 
apres; une telle declaration, & ſeront 
Eteintes en peu de tems: & l' Angleterre 
& la Suede connoitront qu'ils ont été 
trompez dans les Projets qu'ils avoient 


fait de ruiner le parti dudit Sieur de 
Wit, & ſa perſonne meme, pour y éta- 


blir des gens dependans d'eux. 
Fajoũtai, qu'il pouvoit bien faire com- 
prendre a ſes Maitres, & aux Deputez 
de cette Aſſemblée, les grandes obliga- 
tions qu'ils avoient a Votre Majeite, 
d'avoir rompu avec ſes Alliez & ſes Amis 
pour leurs ſeuls intErets, & d'avoir atti- 
reœ à leur parti le Roi de Dannemarc, & 
tant d'autres Princes, qui ſe ſeroient in- 
- dubitablement joints pour les oprimer, 
fans les ſoins & les grandes depenſes que 
Fore Majeſté a fait pour les en empe- 
G | 


Ile lul dis encore, comme de:moi-meme, 
e 1 , que 


ae 
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que i dans la ſuite du tems Votre Ma- 


jeſté avoit beſoin des aſſiſtances de la 


province de Hollande, pour avoir raiſon 
des droits de la Reine, & que cette Pro- 
vince refuſat * va en cette rencontre 
avec la reconnoiſſance qu'elle doit a Votre 
Majeſtè, ce ſeroit une grande ingratitude 
à elle que tous les ſiEcles lui reproche- 
roient. % | 

Il me rẽpondit, qu'il faiſoit grande rẽ- 
flexion ſur tout ce que je lui avois dit, 
qu'il alloit dans l' Aſſemblée leur faire 
connoitre les obligations que les Etats 
avoient à Votre Majeſte , qu'il feroit 
prendre une fin aux pretextes des cabales 
du parti du Prince, & qu'il approuvoit 
fort Pouverture que je lui donnois là- 
deſſus. | þ 4 ö 

Que des ce ſoir il depecheroit un 
Courier à Monſieur de Beverning pour 
hater Paccommodement de Munſter, & 
paſſer par-deſſus quelques termes, à quot 
les Provinces de Gueldre, Overyſſel & 
Groningue wont pas voulu conſentir , 
comme auſſi pour affaire de Borkelo, 
qu'on adoucira autant qu'il ſe pourra; 
que pour ce que je lui avois dit de moi- 
meme touchant les droits de la Reine, 
ii ſouhaiteroit avoir maticere dy ſervir 
Votre Majeſté, mais qu'il faloit des Eclair- 
eiſſemens pour cela qui nont pas part 
juſqu'à preſent , quelque recherche qu il en 
ait faite; & que, pour y porter les Villes, 
il faut qu'un droit de ſucceſſion legitime 
paroiſſe a Vexcluſion de enfant mile , ſans 
Sod) „„ quot 


| 
| 
' | 
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Hol i! fera mal-aiſe de porter les Beats] 
| We avec PEſpagne. FS 
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| De Mr. de Lionne au - ape 


d Eſtrades. 


bt 2. Avril 1666. 


Lz Roi a &te fort aiſe &apprendre que 
Pon ait encore cette fois-ci rompu le 


coup aux Cabales qui $*etoient renou- 


yellees pour le rEtabliſſement de Mon- 


fieur le Prince d'O e, comme auſſi de 


la riche charge qui eſt entree au Teſſel, 
dans les deux Vaiſſeaux des Indes & ſept 
de Smirne. 


1. E T IT R E 


. Conte d'Eftrades « au Rol. 
e eee 1666, 


otre Majeſté verra par 1a Copie du 
Memoire que Madame la Princeſſe 
&'Orange a preſents a PAſemblee de Hol- 
lande, comme elle les prie de prendre 


| ſoit de education de Monſieur le Prince 


Orange en termes fort reſpectueux & 
Comme 


„„ 

Comme elle a vũ que toutes les Cabs- - 
les des Villes & les Deputations des Pro- 
vinces ravolent de rien ſervi qu'a aigrir 
davantage la Province de Hollande, elle 
a pris le meilleur parti, & en meme tems 
elle geſt fort broũillèe avec les DEputez 
de la Province de Zélande, qui diſent 
qu'elle les a trompez, & * s eſt ac- 
commodee avec la Hollande fans leur en 
rien dire. Il eſt vrai que la Princeſſe 4'Q- 
range, ayant va que la Province de Hol- 


lande avoit reſolu pu une unanimitè de 


voix, de rEpondre A la DEputation de ZE- 
lande, qu'elle n'avoit pas trouve à pro- 
pos de donner aucune Charge au Prince 
= ne gen fut rendu capable par ſes 
ervices & par Faffetion qu'il doit avoir 
our les Etats; elle conniit que ce qu'on 
ui avoit dit, il y a long-tems, qu'elle pre- 
noit un mauvais chemin pour Petablifſe- 
ment dudit Prince, Etoit vrai; & en fat 
ſant ceſſer toutes les cabales, & y renon- 
cant, elle Pa remis entre les mains de 12 
Hollande, qui a accepté de prendre f. 
de ſon education; & le Sieur de Wit m 
dit enſuite, qu' ils ont reſolu de chaſſer to 
les Anglois ſes Domeſtiques, & leur faire 
commandement de ſortir du Pais. II y 4 
entr' autres un Gentilhomme que le R 
d' Angleterre lui a donné, qui a beau- 
coup d' eſprit, & qui avoit credit aupres 
du Prince. . 892 
La Province de Hollande lui doit don- 
ner des Domeſtiques qui d ont del 
le, C eſt· à· dire du Sieur de Wit, & ſelon 
7 16 que 


| 


que le Prince ſe conduira, on fera pour 
lut avec le tems. : 
le wai rien à ajotiter a Votre Majeſts 
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fur les pouvoirs qui ont Ete donnez a Mon- 


ſieur de Beverning touchant Vaffaire de 


Borkelo, le tout conſiſte à preſent ſur 
les trois mots (ſaufs les Droits de Empire) 
que le Sieur de Beverning a ordre ſecret 
de la Hollande de paſſer, & que le Sieur 
de Wit croit qui doivent contenter PEve- 
que, ayant toujours une porte pour ren- 


trer dans ſes, Droits par ces trois mots, & 


qu'ainſi la renonciation ne lui eſt pas pre- 
Judiciable. Je PEcrivis a Monſieur de Lion- 
ne le 26, du paſſe, des que cela fut reſo» 
lu, & en donnai en meme tems avis 4 
Monſieur. Colbert à Cleves, comme je 
continue de faire ſur tout ce qui ſe fe 
ici. Le Sieur de Wit le lone fort de (a 
conduite, & de la reEponſe qu'il a faite a 
Monſieur Je Comte Guillaume de Furſten- 
180 toychant les intErets des Etats, leſ- 
2 $ il Tolitient en toutes rencontres avec 
r 3 
II m'a donnẽ avis du projet d' accommo- 
dement qui a et donne par Monſieur PE- 


lecteur de Brandebourg, & de la remar- 
que qu'il a faite de Particle qui donne au- 


torite a PEmpereur, d' empècher PEveque 


armer ſans la permiſſion & conſente- 


ment dudit Empereur; & comme il s'eſt 
declare qu'il s'opoſeroit à cet article, 
mais qu'il conſentiroit qu'on mit, . fans le 
2 des Etats de Empire, au lieu de 
celui de PEmpereur ;j'en ai parle au Gen 


. 
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de Wit en cette conformite. Il ne deſap- 
prouve pas Voppolition que Monſieur Col» 
bert a faite à cet article, & il croit qu'il 
ſera aiſe d' y remedier,' trouvant que ce 


ſeroit donner une grande autorite a l'Em- 


ereur, & plus grande que ſes prẽdèceſ- 
eurs n'ont jamais eue. II ne m'a repondu 
ue de lui-meme, n' ayant pas eu le lots 
r len conferer avec ſes Maitres. 

Les Etats ont reſolu_un Conſeil ſecret: 
de huit Deputez , pour traiter les affaires 
dela Guerre; mais comme ce nombre eſt 
trop grand pour pouvoir obſerver le ſe- 
cret, on ne parlera pas des affaires qu'a- 
vec ceux de qui on fera bien aſſure, & 
nous prendrons nos meſures, le Sieur de 
Wit & moi, d'ajuſter les perſonnes & d'en 
diminuèr le nombre ſans qu'on s'en aper- 
coive. 11 ſuffit que par cette rẽſolution on 
eſt exempt de traiter avec la Generalite, , 
& qu'on ne peut rechercher ceux qui 
traiteront d' affaires avec moi, pour ren 
avoir pas rendu compte aux Etats. 
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Dont mon autre Lettre cerite, Mons 
eur de Wit a été chez moi, pour 
me comgiuniquer * depeche qu'il 

1 


vient 
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de recevoir du Sieur Beverning par un 
Courier expres. 

Elle porte, que le Comte Guillaume de 
Furſtenberg eſt enticrement contraire } 
Paccommodement, ne voulant pas con- 
ſentir que PEveque renonce fur Paffaire 
de Borkelo , & qu'il a meme été chez 
les Mediateurs des Princes Alliez, pour les 
detourner de continuer dapprouver cet 
article, enx s' tant deja expliquez audit 
Beverning, qu'ils ne romproient pas la 
Paix pour cela; que du depuis ledit Com- 
te Guillaume leur ayant dit, qu'il ſgavoit 
que les intentions de Votre Majeſté eroient 
que ledit Eveque ne renoncat pas, ils ont 
Change d' avis; en quoi ils ont été confir- 
mez par le diſcours que Monſieur Colbert 
lui avoit fait, que Votre Majeſté ne pou - 
voit preſſer ni conſentir a cette renoncia- 
tion, y allant de fa conſcience; & que, 
quoique ledit Beverning lui ait replique, 
qu'il n'Etoit pas, il y a deux jours, dans 
ce ſentiment, & qu'au contraire il Vavott 
remercie des reponſes vigoureuſes qu'il 
àvoit faites fur ce ſujet au Comte Guillau- 
me de Furſtenberg, à qui il avoit altegue 
exemple des alienations entiéres d'Eve- 
che qui ont été faites à la Paix de Mun- 
ſter, ſans que la conſcience du Roi ait et 
intereſſee, il n'a pas laiſſe de demeurer 
ferme dans cette opinion, & que n'y ayant 
lus rien à négocier ici, puiſque Votre 

jeſtè y paroifſoit contraire, 11 le prioit 


ge demander fon conge > Meſſeurs le 
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Sur quoi ledit Sieur de Wit m'a prié 
de lui dire confidemment, fi Votre 2 — 


jeſtè avoit changs la bonne volonte quꝰ el - 


le avoit tEmoigne juſqu'a cette heure pour 
les Etats; afin que, ſans importuner da- 
vantage, ils puiſſent régler leur conduite 
ſelon Vetat preſent des affaires. | 
Je lui ai repondn, que je ravois nulle 
connoifſance que Votre Majeſte et dimi- 
nue en rien la bonne volonteE qu'elle a 
toujours eu pour le bien & Pavantage des 
Etats, que je n'avois point recù de Lettre 
de Monſieur Colbert, & qu'ainſi je ne pou- 
vois pas lui dire par quel ſentiment il àvoit 
parlè au Sieur de Beverning comme il 
marque par ſa Lettre; mais que s'il vou- 


1loit bien que je lui diſſe ma penſee avec 


lüberté, je lui ferois remarquer, que le Sieur 
de Beverning a concerté & recũ les der- 
niers articles comme accordez, ſans les 
conſulter avec Monſieur Colbert & le 
Comte Guillaume, qui, comme Media- 
teurs, Pun d'un grand Roi leur Allie & 
Protecteur, & autre d'un Electeur Prin- 
ce de Empire; qu'on peut fort bien ju- 
ger que ledit Beverning ayant mis dans 
un des articles, _ ne pourra armer ſons 
le conſentement de Empereur, Ceſt fe de- 
clarer pour ledit Empereur, & n'avoir 
conſidere les interets dn Roi & des Prin- 
ces de PEmpire : jajotitat , qu'il me fem- 
bloit qu'une renonciation generale de 
tous droits ſur Borkelo Eroſt trop rade à 
digerer pour un Prince Souverain, & 
Won pourroit encore adoucir — 
| 77 
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Finftruction dudit Sieur de Beverning ſur 
cet article & ſur d'autres, dont je vou- 
lois m'expliquer de moi-meme, fans pour. 
tant en avoir aucun ordreQ. 
Que les difficultez conſiſtent ſur les 
trois pretenſions de l'Eveque touchant 
Borkelo. | 
La premiere eſt le Droit Territorial, ou 
la Souverainte. 2 1 | 
La ſeconde eſt le Dominium directum, & 
que cela releye de PEveche en chef. 
Et la troiſième eſt, que le Vaſſal en a mal 
uſe avec lui, & que la Terre eſt confiſquee, 
Quant au premier article, Meſſieurs les 
Etats s'Etant expliquez, qu'ils ne pouvoient 
en aucune fagon ſe relacher de la renon- 
ciation ſur le fait de la Souveraineté, 
parce qu' ils ſont ſeuls Duc de Gueldre; 
mais que, NES les mots (aufs les Droits 
de Empire) VEveque Pope revenir a ſes 
pretenſions, & qu' ainſi il ne ſe prejudicie 
pas en renongant A ce point; cela faiſoit 
$6 je ne m'attachois pas a chercher 
d'autres tempèramens que celui qui a été 
accordẽ. e 
Mais pour les deux autres, je croyois 
que les Etats ſe devoient contenter de 
PTexpedient , qu'on traiteroit ces deux 
points amiablement, avec promeſſe de 
n'en venir plus aux armes. 
Que jeſtimois auſſi neceſſaire que les E. 
tats donnaſſent ordre au Sieur de Bever- 
ning, d'ôter de PArticle ces mots, ſans 4 


% 


conſentement de. PEmpereur,,  , , - 
Et qu'on accordat le nombre de — 


Mn rat cov 
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hommes à l' Evèque, au lieu des 1500. por- 
tez par PInſtruction dudit Beverning, 
Que fi le Sieur de Wit trouvoit a pro- 


pos de renvoyer le Courier dudit Sieur 


de Beverning avec ces adouciſſemens , 
jccrirois auſſi a Monſieur Colbert en me- 
me tems ce qui $'<toit- paſſe entre nous: 
ce qu'il a approuve, & le Courier doit 
partir dans une heure. | a 

Je Vai prie de ne rien communiquer 
aux Etats GEneraux de la Lettre du Sieur 
de Beverning , pour n'aigrir pas les eſ- 
prits, & ne donner pas pretexte aux ca- 
bales de nous broũüiller, les Peuples etant 
aſſez ſuſceptibles de mauvaiſes impreſſions 
contre nous, puiſqu'agiſſant, comme Vo- 
tre Majeſtè fait, pour les interets de PE» 
tats, ils ne laiſſent pas de publier que la 
Guerre de Munſter a été fomentée par 
Votre Majefte ; mais comme Votre, Ma- 
jelte m'a deja mande pas ſes. depeches; 
que, quoique la conduite des Etats ne 
ſoit pas bonne, elle ne laiſſera pas d' al- 
ler toujours ſon chemin pour leur bien; 
je dois auſſi, par les bons conſeils de Vo- 
tre Majeſte, ne prendre pas garde à 
beaucoup de choſes qu'ils font mal à pro- 
pos, & diſſimuler juſqu'a un autre tems, 

Ledit Sieur de Wit m'a prié de. n'en 
parler pas aux Etats, que nous n'ayons 
eu reponſe de Monſieur, Colbert ſur la 
depeche que je lui ecris conformement 
a celle-ci, Il communiquera ſeulement 
au Bourguemaitre d'Amſterdam & à ce- 
lui de Delft ce qui s' eſt paſſè entre z 
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afm de ne fe charger pas ſeul d'un tel 
ſecret , dont il pourroit etre recherche 


un jour. 


e T N 
Du Roi au Comte d Eſtrades. 
Le g. Avril 1666. 


Ai reca vos deux depeches du premier 


de ce mois, je ne vous parlerai point 


Encore du point le plus A qu'el- 
les contiennent, qui eſt 
que les Suédois ont faite de ne pouvoir 


a déclaration 


ouffrir Parmement du Roi de Danne- 
marc, & les menaces qu'ils font de at- 
taquer, s'il ne fe dEpart du dernier Trai- 
te de la Haye, parce que la maticre 
eſt d' aſſea grande conſẽquence, par les 
ſuites facheuſes qu'elle peut avoir de tou- 


tes manieres, pour m' obliger à dEliberer 


murement ; & qwauſli-tot que ; aurai pris 
la-deſſus ma réſolution, je fais Erar de dè- 
avoir premicrement a la Haye, pour 
Concerter toutes choſes, & ſgayoir des 
tats les ordres qu'ils voudront envoyer au 
Sieur d'Isbrand touchant la ſatisfaction 
que demande la Suede, & de-là ledit Cou- 
rier paſſera à Stokholm. 
Fai Ete cependant fort aiſe d'avoir vi 


” 


prey un Courier expres pour la faire 
1 


3 choſes dans votre dite depeche, 


particulicrement le ſucces de la De- 


putation fi nombreuſe de la Province - 


tel 
che 


— 
* 
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Zelande; que les ordres ayent été envo» 
yez par- tout pour les preparatifs de la 
Campagne, ſans garreter' a ce qui fe 
negocie a Cleves ; que: Pechange des ra- 
tiications du Traite de Dannemarc ait 
ers fait, & que Clingenberg ait eu char» 
ge de ſon Maitre d'accepter le dernier 
Ate de garantie que je vous avois adreſ- 
ſs: je voudrois ſeulement que les Etats 
eüſſent uſe de plus de ary N Hour les 
of ary pe de leur Flote & de ſa ſortie. 

1] ne ſe peut rien de mieux que tout 
ce que vous avez ſi fortement repreſents 
au Sieur de Wit, tant ſur importance 
dont il eſt, qu'on trouve une bonne fois 
les moyens de ruiner - entiErement le pres 
texte du rẽtabliſſement du Prince d'Oran- 
ge, qui flate les-eſperances de nos Enne- 
mis, & leur 6te toute diſpoſition à la 
paix, que fur la necefſitE-quiil y a de 
conclurs. promptement Paccommode» 
ment de Munſter, ſans s'amuſer à chica- 
ner certains points, qui ne donneroient 
meme nulle plus grande firete aux Etats, 
comme eſt celui de vouloir forcer PEve- 
que à renoncer pour jamais à toutes ſes 
pretenſions ſur Borkelo. La conjoncture 
on l'on voit ſe fonder les SueEdois elt 
bien mal propre pour diſputer une choſe 
fort inutile, je dis quand memele Chapitre 
de Munſter donneroit la meme renoncia- 
tion; car les Gens d'Egliſe n' tant qu'u- 
ſufruitiers de ces biens, & ne pouvant 
ni les aliener ni les ceder, il indu- 
ditable qu'un autre Eveque & 3 
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Chanoines, & celui-ci meme avec le: 
ſiens, ne ſe tiendront point obligez à c:. 
qu'on aura extorque deux en cette ren- | 
contre par la loi de la :neceflite, s'ils vo: Wer 
yolent une occaſion favorable de s' en dé. Mav: 
dire & d'en revenir, & ils croiroient av Wb: 
contraire beaucoup meriter de Dieu &. 
de 'FEgliſe. Le Sieur van Beuningen, 
quand on lui a repreſente toutes ces 
choſes, n'a pn diſconvenir que T affaire 
reut pas Ete bien entenduè a la Haye, 
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Du Roi au Comte d'Eftrades, en. 
voyè par Monſieur de Lionne. 
| hes que forment les  Sutdois pour en- 
4\ pecber par des menaces le Roi de- Danne- 
marc d'extcuter-le Traitt de la Haye, eſt un 
choſe ſi ſurprenante, fi injuſte & fi intoltra- 
ble, que fi on ne vouloit conſiderer que Far- 
tion en ſoi , Ia hauteur avec laquelle on la fait, 
& la viſee qu'on Sy acti, „il eſt certain 
'on n'en ſgauroit trop temoigner de reſ- 
entiment, ni prendre des reſolutions , pour vi- 
goureuſes qu elles fuſſent, qui ne diſſent pa- 
roitre trop modertes; car en premier lieu , lt 
Traité de la Haye a été negocie pendant quaire 
ou fix mois au vi & ſg de tout le monde, 
ſans que la Sutde ait rien dit Papprochant de 
ce queelle fait aujourd'hui; ce qui auroit peut- 
dire ſuffi pour en arrtter la concluſion , du 
| Moin 
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moins pour y avoir les egardt qu'elle eut th 


noi ; defirer. | 


f- n ſecond lieu , il ne tient qua la Suide 
- entrer dans le meme Trait“, avec les memes 
& Wovontages qu'il ſemble qu'elle envie aujour- 
1 ui au Roi de Donnemare, & meme en 


diminuant ceux de celui-ci. Katt 
En troifieme lieu, la Suëde avoit juſqu'd 
preſent toi jours declare, quelle n' toit engagte 
re Nen rien avec P Angleterre pouf cette Guerre- ci, 
qu'elle avoit vouſu, en conſideration de 
P Amitie de la 72 M demeurer 5 * 
mains libres, qui eſt le propre terme s 
Regens ont uſe depuis 1s eden du Trait 
Angleterre. 8 
| En quatrieme lui, cette Couronne Id, ſans 
l me fire aucun armement , a tellement la 
üreté entire contre le Dannemarc dans ſa 
ropre pui ſſance, que ce quelle dit aujourdhui 


Ms e vouloir faire pour cette furets, ne pourra 
ne- Wjomais paſſer que pour un pretexte qu'elle 
une rend de favoriſer les Anglois, d autant plus 
ra- ue le Roi ſeroit pret Pajotiter d leur propre 


puiſſance toutes les forces de la ſienne, par une 
garantie qu'il leur accordera volontiers telle 
ils Ia pourroient di ſirer contre les Danois, 


2 cas qu ils vouluſſent ſe ſervir de leur ar- 
vi- Nement pour attaquer la Suede. DES, 
pa- En cinquieme lieu, que lors du tems de Ia 
le epublique Romaine, quand elle toit Maitreſſe 
ure u monde, il ne eſt gueres oui dire qu'un Roi 
e, Nyreſcrivit q un autre Roi la dure Loi de ne- 
d euer point un Traits qu'il a fait auec dau- 
boy res Puiſſances , lequel ne le regarde point, & 


 prejudjcie point q ſa ſuret᷑m mw. 8 
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E: enfin, qu'il ſe rencontre que Cot un a 
tre ami de la France, qui veut detacher ell 
un Allie pour fortiſier ſon Ennemi, & lg 
non ſeulemens ſans que la Suede y ait aun 
interet , puisquꝰ elle a ſouvent declare elle - mi. 
me, de ne poupoir ſouffrir 22 Anglois ds 
wiennent les Maitres de la & de tout h 
Conimerce du Monde, i: 
On a fait toutes ces remarques, afin qu 
uand le Sieur d Eſtrades traitera de cette af. 
aire avec le Sieur de Wit, & que celui 
srauvera peui- tre trop moderez, les ſentimen 
de Sa Majeſié, tels qu'ils ſeront ci-apres ex- 
pliquez , ledit de Wit ne croye pas que cet 
Ro parte _ m_ principe 72 
celui de ſa prudense, & qu'elle n' ait vu, auſſ- 
bien que lui, combien le procdde des Suedois ef 
injuſte & inſotitenabſe en ioutes ſes parties. 
Mais comme dans toutes les affaires politi 
ques , pourvt que Phonneur , qui doit marcher 
avant toute autre conſideration , ſe puiſſe ſu- 
ver, c'eſt Pinttrit des Etats qui doit regle 
toutes leurs reſolutions ; & que, pour les prenart 
bonnes & utiles, il n'y doit entrer ni chagrin, 
ni dipit , ni emportement ; Sa Majeſte a ſi- 
me qu en cette rencontre, plus 2 aucune aum 
8³ fe ſoit jamais offert, Elie & les Etats 
entraux doivent approwver la maxime quo 
pient de dire. . 
Par les dernibres Lettres que Sa Majeſt' a 
replizs de ſes Ambaſſadeurs, Paß aire a un 
peu change de face; car quoique les Sutdei 
tiennent encore bon d dire, qu'ils ne peuven 
Sempecher\ Pattaquer le Dannemarc Sil arms 
par terre, & que vroiſanblablemen ils le 
4 I 


_ 5, a2 wee 7. 
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rom, ne ſpachant ou mieux employer les Trou- 


s qu'ils ont dans PEmpire, qu'a les envoyer 
2 des quartiers dans le Hi 


olſtein & Fut« 
land; neanmoins ils ont 8emoigne aux Ambaſ- 


ſadeurs du Roi, qu'en cela ils ne prendront qu un 


parti de de ſeſpoir, & ſont meme deja. entrez 
les premiers les expediens & temperamens 
daccommoder Ja choſe, & nommèment ont pro- 
poſe ef, qua ft e 
Que le Roi de Dannemarc demeure d [6 


| card de la Hollande dans un Traité defenfif, 


tel queſt celui que la Sutde a avec P Angleter- 
re, qui a aſſure ſes Ports aux Vaiſſeaux de 
Guerre d une ſeule des parties, & les laiſſe 
libres & furs aux V. 2 Marchands de 

tous les deux, © | | 

Le point d honneur powvant aujourd' bui etre 
mis d couvert, toute la difficult ſur la ma- 
niere de ag ite 2 * _ N- ſur 
ce point, at e avan- 
tageux au Roi & 8 ou y le Roi 
de Dannemarc execute pleinement ſon Traité, 
& qu'on ſe charge de le ir ou ds le de fen - 
dre contre les Armes de la Sudte , qui Patta= 
quera en ce card indubitablement, ou que 
Fon accepte le parti la Sutde propeſe „ qu'il 
demeure dans un Trait enſif , en 
la manitre ci-deſſus dite. 

Le Roi ne veut rien r6ſoudre 1a-deſſus diſi- 
nitivement , ſans ſpavoir le ſentiment des E- 
ts, & avoir way * choſes xa . 7 
cependant , parce que la choſe preſſe, & qu'il ny 
6 pas de tems d perdre d écrire d Coppenba- 
gue, Sa Majeſte a voulu Sexpliquer par a- 


vance. de ſes penſces fur la maizidre ; 9 
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que ceſſes des Etats ſe trouvent confor 
mes, comme elle wen peut preſque pas dou 
ter, Sa Majeſié charge le Sieur i Eftrades, den. 
voyer auſji-10; a fes Ambaſſadeurs en Sutde , 
&-au Sieur Courtin, les Paquets qui ſont c- 
joints, dont la ſubſtance eſt la meme que celle 
de ce Memoire: & Elle ſe promet que les E. 
tats en meme tems envoyeront leurs ordres ay 
Sieur d'Isbrand, & a leur Miniſtre d Copper- 
bague, en ja meme conformite. 
Le ſentiment donc de Sa Majeſté eft, que pour 
ſon interer & pour celui des Etats, il n'y a pas 
un moment d heſiter , d dire que le ſecond par- 
ti oft de beaucoup preferable au premier, pour 
deux raiſons tres-fortes qui ſont communes , & 
E une troiſieme qui eſt particuliére d Sa Ma- 
jeſté, dont il ne ſeroit pas a propos de rien di- 
Win ien de FMS ohh gs: 
© Les deux raiſons convaincantes ſont , que 
Pattion du Roi de Dannemarc contre les Anglois 
ſera incomparablement plus d charge au Roi 
S aux Etats, quils ne peuvent jamais tirer 
Putilite, Fil faut entreprendre de le defenire 
dans la foibleſſe ou il N les attaques dt 
Sutdois en Dannemarc & en Norvegue ; puiſ- 
qu'il eft aiſe de voir, qu' ayant d ſoutenir uneſi 
vaſte ttendu# de Cores & de Pais, & tant de 
Places mal munies de toutes choſes , il faudroil 
que Sa Majeſis & les Etats ſe chargeaſſent di 
ormer & dentretenir d leurs depens divers 
Corps d' Armee , pour les faire agir en des lieux 
EloigneZz, ce qui cauſeroit une diverſion incom- 
parablement plus avantageuſe & plus favorable 
aux" Anglois, que n'a été celle de I Eveque de 
Munſter, qui n'eſt pas encore ceſſte, & * 


[ 217 ] 
roit tellement les forces du Roi & des Etais, 
qu'il faudroit neceſſairement reldcher beaucoup 
de la vigueur avec laquelle on pourroit , ſans 
cette diverſion, faire la Guerre aux Anglois. 

La deuxitme , que comme juſqu'a preſent 
le Roi de Dannemarc ne Seſt pas engage a join- 
dre ſa Flote avec celle du Roi & des Etats, 
mais ſeulement d attaquer les Vaiſſeaux Anglois 


an Cap Gac, & leur fermer Penirte du Sund, 


il wy a pas une ſi grande difference entre cela, 
& ce que la Sudde propoſe , de defendre Fen- 
tree 4 ſes Ports auxdits Paiſſeaux de Guer- 
re Anglois , qu'il faille, pour cette difference 
d'un aſſez lger auantage, non ſeulement Sen- 
gager d faire la Guerre en Dannemarc & en 
Norvegue avec nos propres Troupes , car ſans 
cela Pun & Pautre ſeroient bien-t0t engloutis , 
mais ſe mettre en Etat de ne pouvoir agir con- 
tre les Anglois avec la vigueur qui paroit fi 
neceſſaire. | 

La troiſieme » fu eſt particulière au Roi, eſt 
que dans le ſecond parti on conſerve Pamitis 
de la Suede , & on tienne en état cette Couronne 
de pouvoir ſeconder tous les deſſeins de Sa Ma- 
jeſte , ſoit dans PEmpire, ſoit dans la Flan- 
dre, au lieu que le premier la jette neceſſaire- 
ment dans la derniere union avec Þ Angleter- 
re, & probablement encore avec la Maiſon 
d Autriche. 

Par ces raiſons, & pluſieurs autres qu'on 
Pour roit y ajotiter , Sa Majeſtè croit qu'elle & 
les Etats detuent donner promptement ordre à 
leurs Miniſtres d Stokbolm , qu apres avoir for- 
temen! 7 combien eſt dur d digerer le 
proceds de ta Suede, par toutes les raiſon; qu on 

Tome IF. K ; E 
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a touchees au commencement de ce Memoire, ii; 
diſent, que nonobſtant cela, le deſir de conſerver 
leur amitie Pa emporte ſur toutes les autres con- 
fiderations, & que Sa Majeſté & les Etats on 
agree que le Roi de Dannemarc accepte le parti 
qui lui a été propoſe; mais qu'en cas qu'il |: 
rencontre des = 2 4 — la Sutde pour- 
roit bien en faire naitre pour ſe former un 
pretexte Pattaquer le Dannemarc , le Roi, 
uand*il devroit ſacrifier tous les interits de 
7 Couronne , & meme la hazarder , ne man- 
_ quera pas a ja parole, & accomplira ponctuel- 
tement P Afle de garantie qu'il a donne au Roi 
de Dannemarc, envoyera de ſes Troupes & d: 
celles de ſes Amis pour le defendre, & lui 
fournira tout Pargent qui ſera nôceſſaire pour 
lui donner le moyen de ne pas 3 5 
gwen meme tems le Miniſtre des Etats parle 
de la meine . manitre de la part de ſes Mai. 
. 8 8 
Cette affaire-ci ne doit tre communiqute par 
te Sieur d' Eſtrades qu au Sieur de Wit, & au 
moindre nombre de perſonnes qu'il ſe e 
& en cas que ceuæ avec qui il conferera to- 
moignaſſent plus Pinclination au premier parti, 
il leur . 71 3 8 leurs fe. 
ons , que fr elles lui paroifſent plus jor- 
2 que celles qui ont 44% oblige 5; Majeſtt 
a ſe determiner au ſecond , il lui en rendra 
compte par un Courier expres; mais qu'en ce 
cas-Ia il defire de ſcavoir preciſemens des 
Etats, quelle eft leur intention ſur la quantitt 


de Troupes dont ils voudront bien de leur 


part aſſiſter le Dannemarc, pour lui donner 
moyen de ſontenir cette Guerre; quels 2 
its 
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r voudront faire pour la ſubſiſtance deſdites 


Troupes , & quels ſubſides ils voudront accor= 
der au dit Roi; afin que rendant rompte de 
tout d Sa Majeſté, Elle puiſſe prendre de ſon 
carb ſes reſolutions & des meſures plus certai- 
nes. 

[] y a toute 2 que, quand il n'y au- 


roit autre raiſon pour les faire entrer d'abord 


dans tous les ſentimens de Sa Majeſle, que cel- 


e de la depenſe ſeule, mais immenſe , d la- 


quelle les engageroit le ſoiitien des Guerres de 
Dannemarc & de Norvegue, ils ſeront de te 
ſeul chef bien rebutex d'embraſſer ce parti; 


ainſi, des qu'ils auront donné les mains d o_ 
e. 


gliquer au ſecond, Ia ſeule diſficultè qui re 
ra, ſera ſur Pargent que les Etats ont promis 
au Roi de Dannemarc : ſurquoi il 6&herra 
peut-tire de faire un nouveau. Traits d la 
Haye, qui reglant le nombre des Vaiſſeauæ 
qu'il devra ſeulement armer, on convienne de 
nouveau de la ſomme que les Etats lui donne- 
ront pour les Equiper & les entretenir durant 
cette Guerre, ſur quoi on pourra prendre la 
proportion du premier Traite, Mais comme il 
peut avoir deja fait beaucoup de depenſes ſur 
la 7 dudit Traite, il ſemble au Roi, que la 
juſtice & Phonnetete requierent , qu'on lui don- 
nat Jes a preſent parole de les rembourſer juſ- 
qu un tu pros; & outre cela, pour le bien 
tratter, & le maintenir toti jours favorable au 
parti, on pourroit lui faire quelque preſent ' 
conſiderable 7 Flee , — — 
gner que Sa Mafeſté ne donne pas des conſeils 
qu'elle ne veuille bien 8 pour ſoi- meme 
tn ce qui ſa regarde, ＋ donne une _ 
| 2 
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& pleine diſpoſition au Sieur d Eſftrades (| 
Paffaire prend le chemin qu'on vient de dire) 
de faire payer en une ſeule fois aux Etats les 
cent mille cus en decompte des pretendus ſub. 
ſides, quoiqu'elle ne lui eut donné juſqu'ici au- 
tre pouvoir que de payer ladite ſomme par 
moitie egale, comme les ſix cens mille cus que 
doivent fournir les Etats doivent etre payez 
de meme par portions égales de ſix en ſix 
Mois, | 
On a dil ci-deſſus faire une remarque digne 

de grandes reflexions, ſur le choix que Pon 
doit faire de Pun des deux partis, qui eſt que 
le Sieur Hoults, Reſident de Dannemarc en 
Suede, a temoigne aux Ambaſſadeurs du Roi, 
d'etre perſuade, que le Roi de Dannemar: ſon 
Maitre devoit , par ſon veritable & propre 
interet, entrer tous les expediens & 
temperamens qui lui peuvent faire eviter la 
rupture avec la Suede, Fait d S. Germain en 
Laye le 16. Avril 1666. | 


R 


Du Comte d Eſtrades au Roi, 
Le 15. Avril 1666, 


IXEpuis la derniere depeche que j a 

] ) eu Phonneur de faire a Votre Ma- 
jeſte ſur la Lettre que le Sieur de Be. 
verning Ecrivit au Sieur de Wit, j'en 41 


donné avis a Monſieur Colbert, & de 
route 


1 ( =. & 


E 
toute la converſation que Jens avec lui 
ſur ce ſujet. Le dit Sieur Colbert m'a 
fait une reponſe fi exacte, dont Penvoye 
Copie a Votre Majeſte, ſur toute la con- 
duite qu'il a tenue depuis qu'il eſt en 
Hollande , & qui eft fi differente des 
plaintes dudit Beverning, que ledit Sieur 
de Wit en eſt demeure tres-ſatisfait, & 
ef: convenu qu'il eroit alle bien vite; 
car il ſe voit clairement, que non ſeule- 
ment Monſieur Colbert a eu une grande 
moderation a fouffrir les reſerves & les 
duretez de cet homme; mais meme qu'il 
a EtE porte d'un zèle extraordinaire pour 
conduire les affaires plus a Favantage de 
Meſſieurs les Etats qu'ils ne déſiroient eux- 
memes ; ainſi qu'il a paru dans le ména- 
gement qu'il a fait des eſprits des Media- 
teurs & du Comte de Furſtemberg, pour 
les faire conſentir à la Renonciation de 
Borkelo, & les porter meme a celle du 
Dominium directum, que les Etats conſen- 
toient d'etre decide par voyes amiables. 
Ledit Sieur de Beverning a été oblige 
de ſe déedire par ſa Lettre du 8. du cou» 
rant, de tout ce qu'il avoit mande par ſa 
recedente ; car les propres termes de ſa 
ettre au Sieur de Wit portent , que 
Meſſieurs les Etats ne ſcauroient ètre plus 
obligez qu'ils lui ſont, de tous les bons of- 
tices qu'il a rendus auprès de Meſſieurs les 
Mediateurs, & principalement aupres du 
Comte Guillaume de Furſtenberg, qu'il a 
tout-a-fait ramene pour faire paſſer la re- 
ÞOLECiation; qu'il ne Set pas arretE A ce 
K 3 | point , 
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point, mais qu'il a meme fait compren- 
dre le Dominium direfum comme lui Be- 
verning Vavoit propoſe, & qu'ainſi ce 
toit une affaire faite par l'entremiſe de 
Votre Majeſte , à qui on en avoit Pobli- 
gation. © 
_ Apres que ledit Sieur de Wit m'eüt 
communiquè cette depeche , je lui fis re- 
marquer, comme il Etoit impoſſible qu'en 
deux jours une affaire comme celle-la eùt 
tourne du blanc au noir, & qu'il faloit 
qu'il y elit bien de la malice, & quelque 
Choſe de cache dans trout ce que Bever- 
ning avoit Ecrit par la premiere Lettre, 

ut n'avoit pas été fi ſecrete que plu- 
 Keurs de mes amis des Villes ne m'euſ- 
Tent fait entendre, qu'elle produiſoit, un 
mauvais effet dans les efprits des. peu- 
ples; que pour 0ter les ombrages qui en 
pourrolent reſter, & me donner ſatisfac- 
tion ſur ce point, je le priois de porter 
la derniere Lettre a PAſtemblee de Hol- 
lande & de-la aux Etats Generaux, & 

apres la lecture faite de la faire enregi- 
trer au Greffe, afin que toutes les Pro- 
vinces ſoient informèes que Monſieur 
Colbert, par les ordres de Votre Majeſ- 
tE, a Ete meme au de-la de leurs preten- 
fions pour leur faire obtenir une paix ho- 
norable & avantageuſe, ce qui a éte exé- 
cut; & Pon connoitra par 1a. le proce- 
dE injuſte de Beverning, de s' etre plaint 
de Monſieur Colbert, & deux jours a- 
pres avoir EtE oblige, d'avouèr qu'il ne ſe 
peut pas mieux agir qu'il a fait au _ 
5 ; e 
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& Votre Majeſté, pour faire convenir les 


Mediateurs a plus que les Etats n'avoient 


pretenda de FEvecque. | 
La Province de Hollande a accepte VE- 


ducation de Monſieur le Prince d'Oran- 
ge, & lui a nomme des Tutenrs, qui ſont 


tous amis & dEpendans du Sieur de Wit. 


ly a eu une grande cabale des Villes pour 


tre de ce nombre, mais le tout s' eſt paſ- 
ſe comme le Sieur de Wit Pa délirè. 


On travaille a preſent à former la Maiſon 
du Prince d' Orange & a en öter tous les 


domeſtiques. Il me vint rendre viſite il 
ya trois jours, & me pria la larme 2 
'ceil, de parler a Monſieur de Wit pour 
lui laiſſer Monfieur de Zuyleſtein. II 
me repreſenta qu'il Etoit des Nobles & 
des Etats de la Province d'Utrecht ; qu'il 


envoyeroit ſa femme, qui eſt Angloiſe, 


dans une de ſes Terres; qu'il ne la ver- 


toit pas quapres la Paix faite avec PAn- 
gleterre; & qu'il feroit caution pour lui, 


qu'il n'agiroit en rien que par les ſenti- 
mens de la Province de Hollande; que 


pour lui, il ſe vouloit mettre entrè les 


mains de Mr. de Wit, & le regarder com- 


me ſon pere; & qu'il s'adreſſoit a moi, 


pour me marquer mieux les ſentimens qu'il 


avoit de fuivre les exemples de ſes Pré- 
dece leurs, en s'attachant tout-à-fait aux 


intérèts de Votre Majeſte; que fi on a- 


voit cru qu'il eũt quelque attachement, 


à cauſe de la roximite, avec le Roi d' An- 
gleterre, on lui avoit fait tort; qu' tant 


Enfant de PEtat, il n' en auroit jamais 


K 4 d' aue. 
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d' autre qu' avec Meſſieurs les Etats & leurs 
Amis & Alliez. 

Je lui repondis, que j'étois très-aiſe de 
Imi voir de fi belles penſees; qu'il ne ſcau- 

roit mieux faire que de les ſuivre; qu'il 
y trouveroit fa grandeur & ſes Etabliſſe- 
mens; & qu'il ne devoit pas douter de la 
ee, de Votre Majeſte, comme elle 
a donnee a ſes Predeceſſeurs; mais que, 
pour conſerver Monſieur de Zuyleſtein 
aupres de lui, 405 croyois de Vimpoſſibi- 
lite, apres la reſolution que Meſſieurs de 
la Province de Hollande ont priſe de 
changer tous ſes Domeſtiques; que je ne 
laiſſerai pas que de lui en parler, quoi- 
que je le croyois inutile; mais que dans 
cette conjoncture Monſieur de Zuyleſtein 
feroit bien de ſe retirer de lui- meme; 

ue je ſcavois que Monſieur de Wit lui 

eroit donner par les Etats la meme pen- 
ſion qu'il avoit, & une promeſſe du pre- 
mier Gouvernement vacant; que ce ne 
ſeroit qu' en conſideration de l'amitiè qu'il 
lui temoignoit : ce qui marquoit aſſez celle 
que Monſieur de Wit faiſoit de ſa perſon- 
ne, puiſque cela ſeul le portoit à procu- 
rer cet avantage audit Zuyleſtein, qu'il ne 
<croyoit pas de ſes. amis. . 

Lorſque jen ai parle au Sieur de Wit, 

i m'a remercie d'en avoir uſe de la ſor- 
te; & quoique les choſes ne ſoient pas 
encore reſolues , je rrois que les Etats 
Changeront toute la Maiſon, 


LE L- 


| LET T RR 


De Mr. de Lionne au Comte 
a Eſtrades. 


Le 16. Avril 1666. 


A lenteur de la preparation de la Flote 
pourroit bien nous ceuter cher; car 
fi Monſieur de Beaufort, qui etoit deja 
embarque ſuivant les dernieres Lettres 
que nous recevons de Provence, p 
en Ponant, ou ayant combattu Smit, ou 
fans le combattre, s'il ne le rencontre plus 
dans la Mer Méditerranée, a moins que la 
Flote des Etats ne ſe mette a la voile ſans 
dE<lai, les Anglois pourront aller avec tou- 
te la leur à la rencontre dudit Sieur Duc. 
Le Roi defire que vous fafſiez remarquer 
ce grand inconvenient a Monſieur de Wit 
ſeul, aſin qu'il y pourvoye. EE. 
M. de Beverning, je ne ſcai par quel 
eſprit, avoir Etrangement deguiſe, & me- 
me falſifie ce qui lui avoit etEdit par Mon- 
ſieur Colbert; j'ai 16 a Monſieur van Beu- 
ningen une depeche de Monſieur Colbert, 
que j'ai recue fort à propos pour le dé- 
tromper de toutes les mauvaiſes impref- 
lions que ledit Beverning en avoit dons 
ne. Il en eſt dEmeure fort ſatisfait, & m'ate- 
moigne de dEſirer paſſionnement que Mon- 
fieur de Wit pũt auſſi voir la meme dEpe- 
che. Fecris aujourd'hui a Monſieur Col- 
| K 5 bert, 
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dert, pour le prier de vous en adreſſer 


une Copie.. 


Je n'ai pas eu aſſez de tems pour faire 
les depeches que je dois Ecrire a Coppen- 
hague & a Stokholm, & vous les adreſ- 


fer par l' ordinaire qui part ce ſoir, ainſi 
qu'il Etoit portè par le MEmoire du Roi; 
mais Jai cru que je devois totijours vous 
_ adreſler la votre par le meme ordinaire, 
afin que vous puiſſiez profiter de tous les 


momens pour negocier ſur cette affaire 
avec Monſieur de Wit, & je travaillerai 
demain & apres demain a compoſer les 


autres * our Meſſieurs de Pom- 
ponne, Terlon & Courtin, & fais Etat 


de vous les adreſſer dans deux jours par 


— 


un Courier expres. 
LETTRE 
Du Comte d Eſtrades a. Mr. de 


Lionne. 


Le 21. Avril 1666.. 


Guillaume depuis avant-hier, & un 
Envoye de Munſter, qui dit que ſon 
Maitre eſt pret à ſigner le Traité, & 4 
paſſer les deux conditions qui lui paroiſ- 
ent ſi rudes de la renonciation , & du 
deſarmement à deux mille hommes pres, 
en cas que Sa Majeſte le deéſire 1 
| 8 ment, 


Ous avons ici Monſieur le Comte 


aR «a. !co fm a... 


Cay]: EO: 
ment. On lui a déja rEpondu , qu'il fal- 
loit de neceſſitẽ paſſer ces conditions; & 
il s' en retourne en toute diligence le ſigni- 
fier a ſon Maitre, mais je veux croire qu'a- 
vant qu'il arrive le Traite aura Ete ſigne, 


De Paix entre-Leurs Hautes Puiſ- 
ſances les Seigneurs Etats Ge- 
neraux des. Provinces - Unies 
des Pais.- Bas d'une part, & 
Son Alteſſe Sèréniſſime Mon- 
ſieur FEveque de Munſter dau- 
tre. part, conclu a Clevyes le 
18. Avril 1666. 


Traduction du Latin. 


it notoire d tous & un chacun par ce! 
i) preſentes, que tant mu Pannte derniere 
des diſſentions : entre les Hauts & Puiſſans 
 Seigneurs les Etats Gentraux des Provinces» 
Unies des Pais-Bas d'une part, & le Tres- 
Reverend & Sorèniſſime Seigneur Chriſiophle 
Bernard Evtque & Prince de Manſler d aui 
Part, leſqueiles £etoient tellement accriics , que 
non ſeulement elles $toient tourntes en une 
erre ouverie , mais qu'il Ettoit dangereug 
qu'elles ne Serendiſſent dans les Pais voiſint, 
& principalement _—_ gr Terres & * 
6. e 
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dde Empire Romain, & ne les envelopaſſem 
dans leurs propres dommages & incommodtex, 


a moins que leſdites diſſentions ne fuſſent ter- 


mines q Pamiable & par la voye de la dou- 
ceur , pour prevenir les malheurs & les perils 
qui pourroient Sen enſuiure; il eſt arrive qu'en- 
fin par la bonte Divine, & par In mediation, 
les efforts & les ſains de PEmpereur , du Roi 
Tres-Chretien , des Elefieurs du Saint Empire 


Romain , et ceux de Mayence, de Colo- 


gne & de Brandebourg, & des Princes, P Eve. 
e de Paderborn, le Comte de Neubourg Pa- 


latin du Rhin, les Ducs de Brunſwic , Lune- 


bourg , Wolffembutel & Calenberg, on a penſi 
d la Paix. C'eſt pourquoi les Seigneurs — 
Gentraux des Provinces- Unies des Pais - Bat, 
tendant q une ſi bonne fin, ont commis die- 
pure d ret effet Ie Sieur Ferme de Bever- 
ning, Depute en PAſſemblec deſdits Seigneurs 
Eta Generaux d'une part, & ledit Evogue 
Prince de Munſter de la ſienne le Sicur 
Matthias Korf, dit Schmiling, & le Sieur Ber- 
 mard de Widenbourg , Chanoine & Threſorier 
de PEgliſsCathtdrale de Munſter & de Hildes 
heim, Conſeillers privez du dit Seigneur E- 
vogue, & Preſident de la Cour de Fuſtice de 


Munſter, qui, en vertu de leur Mandemen: & 


Procurations wag ue „dont Copies ſont in- 
ſerbes q la fin du preſent inſtrument, par un 


commun ſentiment Pamitie & de Paix , ſont con- 

venus & accordez, comme Senſuit. 

I. Premitrement qu'il y aura une Paix fer- 

me ſable & perpttvells entre leſdits Seigneurs 

Etats Generaux des Provinces-Unies des Pait- 

Bas & ſon Alteſſe Sereniſſime le I a per 
| r 


| ſe fera 


#7. 
rend Eveque & Prince de Munſler , pour etre 
entretenub & obſerve ſerieuſement , en Pétu- 
diant a ſe procurer Pavantage Pun de Vautre, 
& ſe remoignant tous les devoirs d'amitis & de 
bon voi ſinage. 

II. Quil aura amniſtie & rey as 
de tout ce qui a été commis & fait de pars & 
autre; enſorte que, pour quelque cauſe & 
ſous e pretexie que ce 2 etre, il ne 
e la part d'une des parties d Pauire 
aucune hoſtilitè, dommage ou obſtacle, & =_ 
puiſſe tourner & tendre d quelque prejudice 
Pun de Pautre, ſoit par ſoi- mme, ſoit par au- 
trui. I y aura auſſi une amniſlie univer ſelle 
en faveur de ceux qui auront ett les Adbirans 
de Pune ou Pautre partie, excepie ceux qui ſe 
ront repris de trabiſons, enſorte neanmoins que 
ia voye de juſtice leur ſera libre, & que leurs 
biens ſeront conſeruez d leurs Femmes, Enfans 
& Heritiers. Le Seigneur Eveque ne refuſera 
non plus Pinveſtiture d aucun de ſes Vaſſaux à 
Poccafion & 2 raiſon de cette Guerre, tant 
dependant de P Evgche de Munſter , que de P Ab- 
baie de Corbie, ni ne les differera & trainera 
en longueur , pour quelques autres pretenſions 
ou proces; ce qui ſera pareillement obſerve 
en 15 cas par les Seigneurs Etats. 

II. De plus le Seigneur Eveque de Munſter , 
des auſſi - tot — la Paix ſera faite, rendra 
aux Seigneurs Etats Gtneraux des Provinces» 


U — tous — Lieux. — Places, ſans —— 
reſerver, qu'il a occupe pendant la pri ſente 
Guerre, & qu'il fe trouvera poſſeder au tems 
de la concluſion , & les rendra tous dans Pttas 
ou ils ſeront dans le tems de la reſtitution, ſpt* 


K 7 ciale. 
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eialement le. Bourg & Chateau de Borbeſo; & 


de plus promettra ,. que durant cette Negocia- 
tion, & depuis le dernier jour du mois de Mars, 
il fera ſoigneuſement enſorte que, de ſon fait ou 


ar ſon ordre, il ne ſoit rien deteriore dans let 


ſdits Lieu occupez, & qu'il ne ſera rien di. 
mand ni exige des Sujets, ou. ꝓour rachetter ou 
ranponner des Maiſons, ou ſous quelque autre 
proerexte de charges de la Guerre, ou ſous quel- 
que nom que ce puiſſe tre; mais au contraire 
i pourvoira par toute ſorte de moyens , quiils 

ſoient conſervez dans le meme tat qu' ils Etoient 
au jour ſuſdit; & Sil ſe fait — wa 


1 
eboſe au contraire, ou qu'il fut cauſe quelque 


dommage, quel qu'il fut, auxdits Lieux , il 
les reparera, & remetira d ſes depens dan. 
leur precedent tat; & a cette fin, il ſera per- 


mir à cbacune des parties, d' envoyer, 1 elle 


veulent, au plutor des Commiſſaires ſur Jeſ- 
dits lieu, qui pourvoyeront d ce qu'il ne ſoit 


rien attenté contre la teneur de cet Article. 


IV. I aura ſoin auſſi de bonne foi, que tous 
foldats qui ſe trouveront au ſuſdit tems dans les 


lieux ſuſdits, en ſortent , auſſi - bien que d 
tout te Territoire generalement-deſdits Seigneur 


Etats, leur étant en outre libre de paſſer, en 
tas de neceſſits, par leurs Terres, enſorte pour- 
tant que ce ſoit par le plus court & le plus 
commode chemin qu'il fe pourra, & que leur 
preſcrira un .Commiſſaire qu'on · enuoyera de- 
vant, pour les faire paſſer dans le Territoirt 
de Munſter. Ils n' en emporteront non plus au- 
.eun butin ni effet, & ne feront dans leur 
paſſage aucun dommage ni. violence aux ba- 


. 


fer] 
V. Reciproquement promettent de bonne foi 
leſdits Seigneurs Etats Gen raux, qu'd comprer - 
du 24. I Avril, ils wexerceront aucun afte 
dboſtilits contre le Seigneur Eveque de Munſter, 
ni contre ſon Eveche, & quiths Ie repareront 
auſſi de bonne foi, Sil ſe fait quelque choſe au 
tomraire. 

VI. Les Seigneur Etats Gtneraux feront 
ſortir du Territoire dudit Seigneur Eveque leur 


| Armee & toutes les Troupes qui g trouverong 


dans ce tems ld, ſoit en action ou inaction, & 
leur ſera auſſi, de meme maniere , accord li- 
bre paſſage , Sil eſt neceſſaire; & il ne ſera 
par elles, fait aucun dommage ou violence aux 
habitans, & ne leur emporteront, apres leit 
jour, aucune de pouille ni aucunt effets. 
Priſonuiers faits de part & d autre, de quelque... 
condition qu'ils ſoient, ſeront renvoyez ſans 
rancon, en payant ſeulement par eux les dettet 
legitimement contracties pendant leur detention, _ 
& ne pourrant les babitans de part & d autre 
ti-apres exiger des Priſonniers ce qu ils auront 
extorquꝭ Peux-memes pendant cette Guerre, ni 
meme les promeſſes qu'ils mauront pas encore 
preites ledit jour 24. d' Avril, Et comme de 

t & dautre les Contributions ont été 6tg= 
lies q certaines ſommes. pour la ſtirets des per- 
fonnes & des lieux, d payer par mois ou hr 
ſemaines , elles ſeront paytes ſelon les regles, & & 
comme il a 66 conuenu avec les Commiſſaires - 
des Bourgs & Villages ou autres, juſques 
au dernier jour du mois d Avril, & non 


VII. L oft convenu que le Seigneur Eveque, 
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. auſſi-16t apres la Ratification de ce Traits, |. 
centiera ſon Arme, & ne retiendra que ly 
Troupes qui lui ſont neceſſaires pour ſes Gar. 
Jons, & pour la eee, Ja Province, ce qu 
tes Seigneurs Mediateurs, auſſi-bien que lui-mi. 
me Seigneur Eveque jugeront pouvoir ſe faire 
avec trois mille hommes; ainſi il promet qui 
- Wexcedera pas ledit nombre, & qu'il ne fera 
Point c-apres de nouvelles levees, ſi non pour 
ia ſurets & ndceſſire de Empire & des Cer- 
cles, & que des Alliances, non contraires & (: 
"Trait, ne le requiſſent ; ce qui ne ſe fera, ay 
ſurphus , non auirement que ſelon les conſtitts 6 
tions de P Empire, Pinſirument de Paix & [et 
| Droits des Princes, auxquels les Seigneurs - 
| Etats ne demandent pas qu'il ſoit deroge, « 
VIII. Er renoncera au reſte ledit Seigneur þ 
( 
} 
| 
| 


 Eveque d tous & un chacun Traitex d' Alliance, 

rontraires à celui-ci, & ne Pengagera jamais & 
-nouveau avec autres Princes ou Puiſſances 

contre les Seigneurs Etats Gentraux , ni nat | 
taquera leur Republique par la Guerre. 

IX. Comme reciproquement déclareront [:(- 
diss Seigneurs Etats Generaux, ainſi quils |: 
aeclarent par ces preſentes, pour la ſtirett dudu 

Seigneur Evtque, quils ne ſont auſſi de leur 
part engagez dans aucune Alliance qui ſoit 

_ *contraire d cette Paix, & qui puiſſe en aucuns 
manibre en empecber le but & Peffet, Et pro- 

 mentent auſſi de bonne foi, que la Negociation 
de ce Traite achevee, ils ne commettront aucin 
ate d hboſtilits , ſous 2 pretexte que ce 
Joit, de force ou par les armes, contre la per- 
ſonne du Seigneur Eveque ou contre les wm 
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de PEviche de Munſter , ni ne Fengageront non 
plus jamais contre lui ni contre fon Eveche 
aver autres Princes ou Puiſſances. 

X. Les Alliex auſſi, & les amis de part & 
dbautre, ſeront compris dans ce Traits , & nom- 
me ment de celle des Seigneurs Etats Generaux, 
le Sereniſime & tres-puiſſant Prince & Seigneur 
Frederic troifieme, Roi de Dannemarc, de Nor- 
vegue, des Goths & des Vandales ; le Sereniſſime 
Printe & Seigneur George Guillaume Duc de 
Brun iwie & de Lunebourg Cc, le Reverendiſ- 
fime Prince & One Erneſt Auguſte Eveque 
4 O ſnabrug Dus de Brunſwic & de Lunebourg, 
Ec. le Sereniſſime Prince & Seigneur Chriſtian 
Albert, Heritier de Norvegue, Duc de Sleſ- 
wie, Holſtein, &c. PLIluſtriffir Comte & 
Seigneur Antoine Gunterus, Comte d' Olden- 
bourg, Cc. avec tous les Royaumes, Ducbez , 
Comtez, Seigneuries, Regions & Terres qu'ils 
poſjtdent , & poſſederont ci-apres , enſemble leurs 
Hobitans & Sujets. Et de la part du Seigneur 
Eveque de Munſter , Sa Sacrte Majeſté & PEm= 
pire Romain & les Confederez du Rhin, ou 
ceux de leurs amis qu' ils Voudront y compren- 
dre, & qui dan 2 * de deux ou trois mois 
voudront declarer y etre compris, avec tous 
leurs Royaumes , Duchez , Comtez , Seigneuries , 
Regions & Terres quils poſſedent deja ou poſſt= 
deront ci-apres , enſemble leurs Habitans & Su- 
jets, Semblablement y ſont compris de part & 
autre les Gentraux & Commandans de leurs 
Troupes, nommement PIlluſtriſſime Comte & 
Seigneur George Frederic Cdmte de Woaldeck 
avec ſes Comtez & Terres, & ce avec tel effet, 
qu'il jollira abſolument de toutes & RR 

| cloſes 
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cboſes qui y ſont contenuts, de telle forte nar. 
moins que fi les ſuſdites Parties, & Leurs Con- 
Federez, & ceux y compris, ont quelques Prot; 
au conteftations ſubſiſtantes, ou qui naiſſent ci- 
apres, elles ne ſe termineront que par la voy. 
de la douceur, & ſelon les droits & conflity- 
tions de V Empire, & fans voye de fait ni pri 
armes. 0 
XI. Quant a la Seigneurie de Borkelo , les 
Seigneurs Etats Generaux ne deſfirent pas quii 
ſoit rien change par ce Traits, en ce qui concern 
le Droit direct ou utile; mais que ce droit de- 
meure dans le mme tat auquel il toit avant po 
la Guerre. Mais le ſuſdit Seigneur Eveque re- 4 


nonce au droit de Superiorits ſur ladite Seigneu- d 


rie de Borkelo avec ſes dipendances , & du con- ce 
ſentement du Chapitre: Enſorte pourtant 2 le 
cette Renoncation ne prejudicie au droit de P En- 

pire, mais qu'il demeurerg en ſon entier en tou- ti 


tes chaſes; ce qui ne anmoins ne ſera decide entre c 


P Empereus & les Seigneurs Etats Genteraux que 
par la, voye amiable, ou telle qu'il ſera jugi f 
convenable de par & autre, 

XII. Semblablement les Seigneurs Etats Gt- li 
neraux & le Seigneur Eveque, du conſentement 
meme dudit -Chapitre de Munſter , renoncent de ( 
bonne foi d toutes & chacunes leurs pretenſions,. 
quelles qu'elles foient-; enſorte qu'elles demeu · N 
rent ſteintes par ce preſent Traite. 4 
XIII. Le ei 17 Eveque, ou ſes Succeſſeurs , 
fous quelque pretexte ou pour quelque cauſe que | 
ce ſoit, ne ſe mdlera des 1 appartenante! | 
aux Sujets, & Incorporez des Seigneurs Etats 

raux , ni ne decernera jamais d Pavenir 


Parrtt , ni de repre/ailles., ſoit par lui-meme ou 
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gar ſes Sujets & autres Incorporez, ni n empi- 
chera Pextcution des choſes jugtes. Si contre 
oute attente il Pele voit jamais quelques diffe- 
rent entre les ſuſdits Seigneurs Etats Gent rauæ 
5 le Seigneur Eveque & ſes Succeſſturs , ils ne ſe 
termineront jamais que par la uoyè de douceur , & 
en vertu de la garantie Falte par ce Traite, Les pro- 
tes des particulier ſeront renvoyez d leurs Juges 
competent, ſans. que ſous ce pretexie, ou pour 
quelque autre cauſe ou raiſon que ce puiſſe f- 
ire, i puiſſe rien attenter contre leſdits Sei- 
oneurs Etats Gentruuæ ni contre leurs Incor- 
porez & Sujets par armes, violence ou voye 
de fait , ce que les Seigneurs Etats Generaux - 
des Provinces-Unies proamettent auſſi de leur 
cots pour eux & leurs Incorporez. Auæquel- 
les fn les deux Parties contractantes ſerons 
tenues , comme elles Sobligent par ces  preſen= 
tes , chacune en droit ſoi, qu'd tous Un... 
chacun de ceux qui proctderont devant quel- 
= Fuges , la Fuſtice leur ſoit aqminiſtree 

ans delai, & ſans exception de perſonnes. 

IV. Pour plus grande ſurete des choſes 
fuſdites , PEmpereur des Romains , le Roi. 
res-Chretien , les Elefteurs de Mayence , de 
Cologne & de Brandebourg , PEve@que de Pa- 
derborn, te. Prince de Neubourg Palatin du 
Rhin , Auguſte & Jean Frederic Ducs de 
Brunſtie & de Lunebourg, juſques d ce 
qu on ait requis d'autres encore d cet effet,_ 
promettant la garantie de ce Traits & des 
articles y contenus en la meilleure forme, ets, 
forte que ſi Pune des parties ne ſatisfaiſoit pas 
a ce Iraite de Paix, & aux articles y con- 
fenus, & vint à y contrevenir en quelque 
point 


88 „ 
Point que ce ſoit , ils Pobligent de concourir 
non ſeulemen par Pinteryention de leur Auto- 
rite & dignite, mais auſſi par toute ſorte de 
ſecours & de. moyens d le faire obſerver, 
XV. LTiem il eft convenu & a 16 trout 
bon par Pune & Pautre des Parties, que |: 
preſent Trait“, & tout ce qui y eſt contenu G 
conclu, ſera par lesdits Seigneurs Etats Gene- 
raux des Provinces - Unies, & par ledit Hei- 
gneur Eveque & Prince, & par le Chapitre 
de Munjier , confirme & ratifie par leur 
Lettres Patentes reſpectives, munies de leur; 
grands Sceaux, & en forme convenable & 
authentique, dans Peſpace de quinze jours 
prochainement venans , ou pliitot fi faire eſt 
Poſſible, & que les tchanges en ſerons fait: 
dans ' ledit tems: & ſera d cet fin accords d 
ceux qui les feront un Saufconduit , qui par 


ces preſentes ſera tenu pour accordè. Et le li. 


centiement des Troupes , comme il eſt convenu 
par Particle ns » fe fera du jour deſdits 
Echanges , ne ceſſera point de ſe faire 
] ques a ce qu'il ſoit parfait, & devra tire 


achevè dans quinze jours, d compter de celui 


mentionnò ci-deſſus ; & ſera auſſi ledit Traite, 
des auſſi-i6t apres Pechange des Ratifications, 
publit en la forme & aux lieux accoiiu- 
MeEZ, Ee. | < 


mm HMO QC.Ot” »2 


* 


E . w K ·˙ mw - 


L 237 3 
ECC 
Du Comte d Efirades au Roi. 
fn 36. 4b i 


g. me ſuis ſervi des ordres que Votre 
Majeite m'a donné, par le Memoire 
qu'elle m'a fait Phonneur de myecrire 
du 16. du courant dans la Conférence 
que j ai euꝭ avec les Sieurs de Wit & Huy- 
gens, Commiſſaires de Meſſieurs les Etats 
pour traiter avec moi: quoiquiil y en 
ait huit de nommez, je ne traiterai qu'a- 
vec le Sieur de Wit, & un autre ſeul 
avec lui, pour tenir les affaires plus ſecre- 
tes. je leur ai dit tout ce qui eſt porte 
dans le commencement dudit Memoire , 
& enſuite les deux raiſons qui y ſont de- 
duites, ayant reſerve la troiſieme pour 
moi ſeul. Apres leur avoir fait entendre 
bien amplement les ſentimens de Votre 
Majeſte, & le parti qu'elle croiroit le 
plus avantageux dans la conjoncture 
preſente, je Jevr ai exagere les grandes 
depenſes auxquelles la rupture avec la 
Suede les engageroit, & le peu d'utilité 
que les Etats retireroient par la diverſion 
de toutes les forces de \Pannemare, & 
de partie des leurs, pour ſoũtenir ledit 
Roi, & me ſuis Etendu autant qu'il m'a 
ce poſſible ſur toutes les raiſons conte- 
nues 
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Dues dans ledit Memoire : ſur quoi ledit 
Sr. de Wit prit la parole, & dit, que tout 
ce que Pavois allegue dans le commence- 
ment du diſcours Etoit ſi fort & ſi vrai, 
des injuſtes .procedez des Suèdois, qui 
ne croiroit jamais que Votre Majeſte put 
ſouffrir qu'il fut dit, que cette Nation 
*orgueilleuſe et pu par ſa fierte faire 
rompre un Traite fi ſolemnellement fait 
"avec un Roi auſſi puiſſant qu'eſt celui de 
Dannemarc, & qui a la garantie de Votre 


Majeſtc. f 
Quiil eſtimoit qu'on devoit-faire toutes 
choſes pour lui donner une ſatisfaction 
raiſonnable dans ſes pretenſions , mais 
que, de les obtenir par meEnaces, ainſi 
que les dernieres depeches du Sieur Is 
-brand portent, il ne le conſeilleroit pas? 
fes Maitres, mais bien de venir plitot 
à une rupture, fi le Roi Sucde refuſe les 
conditions Equitables qu'on lui fera ; que 
pour cet effet fon avis eſt, qu'on ne rela- 
che rien du Traite fait a la Haye, mais 
que fi les Suedois veulent entrer avec 
eux aux memes conditions du Roi de 
Dannemarce, les Etats ſeront prets de les 
recevoir; ou bien s'ils veulent etre Me- 
diateurs pour la Paix avec Angleterre, 
& promettre que ſi le Roi d'Angleterre 
ne ſe diſpoſe pas a la conclure à des 
conditions raiſonnables dans quatre mois, 
Hs prendront les intérèts des Etats, & 
ä — leurs forces avec les leurs, pour 
y contraindre, moyennant quoi ils con- 
viendront Equitablement de leurs * 
a Ons. 
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Gons, Et quant aux ſoupgons que les 
Sucdois ont que le Roi de Dannemarc les 
attaquera, qu' ils donneront, conjointement 
avec Votre Majeſte, un Acte de garantie, 
par lequel ils promettront d' aſſiſter la Sue- 


de, en cas qu'elle ſoit attaquee par le 


Dannemarc : qu'il croit qu/apres ces aſſũ- 
rances la Suede (ſi elle a bonne intention) 
doit ètre ſatisfaite-, & de Votre Majeſte, 
& des Etats. : 

Il ajoũta, que fi on relache la moindre 
choſe du monde à la Suede ſur ſes mena- 
ces, Ceſt lui donner un pied dou l'on 
ne reviendra jamais; & qu'il ſcait, a n'en 
pouvoir douter, que tout ce qu'elle ſou- 
haite le plus au monde, eſt de faire voir 
en Allemagne & en Angleterre, com- 
bien elle eſt conſiderable, juſques a faire 
rompre des Traitez faits avec des Rois, 
par la ſeule crainte qu'on a de ſes mEna- 
ces; qu'il eſtime n les offres ci- 
deſſus ſpecifiez ( $ils les refuſent ) il faut 
maintenir le Roi de Dannemarc de tou- 
tes ſes forces; que pour cet effet il 
propoſera à Meſſieurs les Etats, d' entrete- 
nir encore pour quatre mois les Trou- 

es de PElefeur de Brandebourg & des 

ncs de Brunſwic ; qu'il travaillera à 
faire entrer ces Princes dans une Li- 
gue contre la Suede; qu'on tachera den 
engager d'autres pour Pattaquer dans la 
Pomeranie; que sil rompt contre le Rol 
de Dannemarc , les Etats feront marcher 
leurs Troupes avec celles de ſes Alliez 
dans VEveche de Breme, en cas qu' ils 
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entrent dans le Pais de Holſtein & Int. 
land, & que la Ville de Breme leur de. 
mande aſſiſtance: que du cote de la Mer, 

ils joindront leur Flote à celle de Danne. 
marc, & ſeront du moins auſſi forts que 
les Suédois & les Anglois enſemble. 

Que Vorre Majeſte de ſon cote, aſſiſtant 
le Roi de Dannemarc par des ſubſide, 
lui donnera moyen d'entretenir une Ar- 
mee de terre, & qu'il ne croit pas que 
les Suedois, voyant qu'on veut ſolltenir 
vigoureuſement le Traite fait à la Haye, 
& qu'on compte pour peu de choſe leurs 
menaces, ne ſe mettent a la raiſon ſur 
les conditions qu'on leur propoſera : du 
moins, s'ils les refuſent, on fera voir } 
toute la Chretiente leur injuſte procede, 
& qu'il n'a tenu ici, nia Votre Majeſte, ni 
aux Etats, que les anciennes Alliances 
n'ayent ete obſervees. Ceſt en ſubſtan- 
ce tout ce qui s'eſt paſſe dans notre Con- 
ference, ſur laquelle Votre Majeſte peut 
juger des ſentimens des Etats par celui 
du Sieur de Wit, qui ſe voit à preſent 
delivre d'un peſant fardeau par la Paix a- 
vec PEveque de Munſter , qu'il connoit 
bien devoir a la protection de Votre Ma- 
jeſte, & aux ordres qu'elle a donnez 1 
Nosbeur Colbert de porter les interets 
des Etats le plus avantageuſement qu'il ſe 
pourroit; ce qui a fi bien reüſſi, qu'ils 
ont obtenu plus qu'ils reſperoient. 
Loe Sieur de Clingenberg, Envoys de 
Dannemarc, eſt d'un ſentiment bien con- 
traire a celui qui eſt a Stokholm. II wm 
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teſte que le Roi ſon Maitre ne conſen- 
tira à aucun temperament touchant le 
Traite fait à la Haye, & qu'il aime mieux 
hazarder ſes Etats, que de ſe relacher de 
quoi que ce ſoit par crainte des Suedois. 
Il perſiſte a demander des ſubſides pour 
lever & entretenir deux mille Chevaux; 
qu'avec cela le Roi ſon Maitre aſſiirera 
toutes ſes Frontières, & mettra ſon Pais 
en état de ne rien craindre des Suedois. 
Annibal Sexter lui a Ecrit , que Votre 
Majeſts m'avoic envoye les pouvoirs pour 
convenir ſur leſdits fubſides ; à quoi jaf 
repondu, que je n' avois d' autre ordre que 
&Gaſſurer en toutes rencontres le Roi de 
Dannemarc , que $'il eſt attaquẽ pour cauſe 
de ce Traitè, Votre Majeſté lui prete- 
ra ſa garantie; mais qu'il y a des expe= 
diens à chgrcher pour trouver des tem- 
peramens, & des moyens de s accommo- 
der ſans en venir à une rupture, & que 
c'eſt à quoi je m' appliquois a preſent avec 
le Sieur de Wit. Je Wai pas voulu en- 
trer plus avant en maticre avec lui la- 
deſſus. wn og 
Le Sieur van Ghent a EtE nomme par la 
Province de Hollande pour gouverner 
Monſieur le Prince d' Orange, & en a 
rec Acte en meme tems, Il eſt des 
Commiſſaires nommez pour traiter des 
affaires de France, & ami particulier du 
Sieur de Wit, & on eſt aſſire qu'il ne lui 
donnera que de bons conſeils. Les Gen- 
tishommes de ſa Maiſon Anglois naturels 
ſont 1 de tenir ce parti, & ſont 
Tome IV. * con-. 
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congedies. Le Prince d'Orange en «| 
malade de regret, & a fait un diſcours 
a ſes nouveaux Tuteurs qui les a fort 
furpris, comme auſſi la Princeſſe Doijairie- 
re, avec qui il eſt fort mal; il leur a dit, 
que puiſqu'ils lui 6toient ſes Domeſtiques 

& ſon Gouverneur, & qu'ils vouloient 
prendre ſoin de ſon Education , il les 

rioit auſſi d'en prendre de ſes affaires, 

de faire rendre compte à ſon Conſeil 
& a ſon Tréſorier de Padminiſtration de 
fon bien; qu'on vendoit tous les jours de 
ſes Terres a vil prix, qu'on ne payoit 
aucune de ſes dettes; & quoiqu'il faſſe 
fort peu de depenſes, vii fa qualité, qu'il 
ſcavoit que juſques à fa table Pon devoit 
au Boucher, au Boulanger, & aux autres 
Marchands des années entieres ; qu'il les 
privit d'y faire réflexion, & d'y appor- 
ter les temèedes neceſſaires. 

Pluſtenrs Villes ſont d'avis qu'on exa- 
mine ſes comptes, à quoi la Doüairiére 
sopoſera, parce que ceux qui ont gou- 
verne le bien ſont fes Creatures, & qu'ils 
ne peuvent èétre tombez en faute ſans ſa 
participation. | bs 

Si le Prince d' Orange effectuè ce qu'il 


a dit au Sieur de Wit, il y trouvera ſes 


avantages ; il Pa aſſire qu'il le regardoit 
comme ſon Pere, qu'il vouloit ſuivre ſes 
avis en toutes choſes; & en effet, il a 
preſque tous les jours des Conferences ſe- 
cretes avec lui, dont la Doiiairiere a pris 
un fi grand ombrage , qu'en ayant gour- 
mande ledit Prince, Pautre lui a r 2 * 
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„ 
du avec fermete, & lui a dit que puiſqu'el- 
je meme avoit jugè à propos de le remet- 
tre entre les mains de la Province de Hol- 
lande, tant pour ſon Education que pour 
autres avantages, il les confideroit com- 
me ceux de qui il avoit à eſperer ſa fortu- 
ne, & qu'il vivroit avec eux, & avec le 
Sieur de Wit, avec toutes ſortes de reſ- 
pect, de deference & d'amitiè; & que fi 
elle avoit pour lui les vrais ſentimens de 
Mere, il croyoit qu'elle ſeroit bien-aiſe 
de le voir dans ces ſentimens. | 


+ EE ana) & 
* W Du Comte d 'Eftrades a M. de 


e Lionne. 

Le 22. Avril 1666. 

e f 

E Sieur de Wit m'a tEmoigne en par- 
f ticulier etre fort ſurpris de ce qu'il 


remarquoit, que le penchant du Roi al- 
loit a relacher du Traité fait à la Haye 
avec le Roi de Dannemarc; qu'il vouloit 
bien me dire, que plitot que d'y conſen- 
tir, il conſeilleroit a ſes Maitres de ha- 
zarder toutes choſes; & que cet Etat fe 
pourroit compter pour perdu, fi les Sus- 
dois avoient cet avantage de leur faire 
rompre un Traite auſſi ſolemnel que ce- 
lui-là par des menaces; qu'il eſpere auſſi 
que Sa Majeſts en conſiderera les conſe- 

L 2 quen- 
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quences, & que les Etats font plus qwil 
ne doivent en leur offrant les conditions 
qu' ils m'ont dEja propoſees. Il m'a enco- 
re ajouteE, qu' avec les Anglois & les Su& 
dois il faut bien que Meſſieurs les Etatz 
s' empèchent de faire rien par crainte & 
par menaces , & que ce ſeroit le moyen 
de deétruire Etat en peu de tems, & le 
TEduire au nEant ; qu'il écrit la meme 
Choſe au Sieur van Beuningen pour vous 
en parler, & qu'il ne faut pas une plus 
| ”__ preuve de la mauvaiſe intention 

es SuEdois , que leur procede diſlimule, 
& le pretexte qu'ils prennent de craindre 
Parmement du Roi de Dannemarc. 
Que ſi la garantie, que le Roi & Meſ- 
Neurs les Etats leur offrent, ne les fait 
dEſiſter de leurs deſſeins contre le Dan- 
nemarc, il eſt aiſè de juger que ce n'eſt 
as cela qui les fait agir, mais un deſſein 
orme de leur faire la Guerre; qu'en ce 
cas il n'y a rien à faire qu'à ſe mettre 
promptement en état de repouſſer cette 

- Injure, & attaquer jles Suédois, en pre- 
tant la garantie au Roi de Dannemarc, 
& Paſſiſtant contre ſes Ennemis. Vous 
ferez, $'il vous plait, vos reflexions fur 
tout ce que deſſus. Vous connoiſſez les 
Interets des Suẽdois mieux que moi, & 
leur maniEre d'agir, mais ſelon la con- 
noiſſance que j'ai du ſentiment de la Hol- 
lande & des Villes, ils ſacrifieront toutes 
choſes, plit6t que de relicher du Traité 
de Dannemarc; & je ne crois pas meme 
qu'il füt avantageux pour le ſervice — 
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Roi d'inſiſter davantage ſur ce tempera- 
ns W ment propoſe, apres ce que ledit Sieur 
ode Wit m'a dit de la part des Etats; car 
16 il a à preſent plein pouvoir, avec le Sieur 
its W Huygens , de rEpondre en leur nom fur 
& les affaires que nous traitons. 
en Je Pai fort preſſe de faire hater leur 
je Flote, & lui ai fait remarquer ce que 
ne vous m*Ecrivez du peril ou celle du Roi 
pourra ètre, paſſant dans le Ponant. II 
ns mea dit que la leur ne ſcauroit etre prete 
on qu'à la fin de May, mais que ſi un nom- 
6, bre des Vaiſſeaux Anglois alloit au de- 
re vant de celle du Roi dans le Ponant pour 
| la combattre, il me donnoit parole de la 
f. part des Etats de faire partir tout ce 
it qu'ils auroient de Vaiſſeaux prets au 
Ne Teſſel, a la Meuſe & en Zélande, _ 
ſt pourroient bien etre au nombre de cin- 
in W. quante ou ſoixante, & les envoyer dans 
e Ja Rivière de la Tamiſe; ce qui rappel- 
re leroit bien-tot leur. Flote. 
te Ceſt un grand bonheur pour les Etats 
bo que la paix de Munſter ſoit faite, car gils 
avolent ſur les bras cette Guerre avec 
s celle _ ſe prepare du cote de la Suede, 
Ir il faudroit qu'ils ſuccombaſſent. 
88 On execute la Reſolution qui a EtE pri- 
& ſe par la Hollande, pour Peloignement 
1- W_ 4s Domeſtiques du Prince d Orange. 
[- Vous verrez dans la depeche du Rol ce 
que je lui Ecris ſur ce ſujet. Ce Prince 
a de Peſprit, & aura du merite. Il eſt 
fort diſſimule, & n'oublie rien pour ve- 
ur a ſes fins. | 5 
L 3 LET- 
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Du Roi au Comte d Eſtrades. 
Le 23. Avril 1666. 


corder la demande pour laquelle le 
Tince d'Orange vous a price d'interceder 
aupres du Sieur de Wit, qu'on lui lait 
ſe le Sieur Zuyleſtein, ſon Gouverneur; 
je crois au contraire qu'on doit prendre 
de grandes precautions pour empecher 
que ledit Zuyleſtein ne puiſſe plus voir 
le Prince, lequel témoigne avoir en lui 
tant d' attachement, qu'il eſt aiſe a juger 
avec combien de facilite ce Gouverneur 
detruiroit toutes les impreſſions qu'on 
tacheroit d' ailleurs de mettre dans ce jeu- 
epi 
Je ne pouvois recevoir une plus mau- 
vaiſe nouvelle que celle que vous me 
donnez, que la Flote des Etats ne pourra 
etre prete à ſortir avant la fin de May, 
Cautant qu'il pourroit arriver un tres- 
grand malheur de ce retardement ; car 
ayant pris mes meſures ſur les afli- 
rances que Meſſieurs les Etats m'ont 
donnees ſi ſouvent, de mettre leur Flote 
a la Mer dans le mois de Mars, je na 
pas fait difficultè de donner ordre au Duc 
de Beaufort de paſſer en Ponant le plu- 
tot qu'il pourroit, me promettant que 1 
Flote des Etats occuperoit aſſez les Enne- 
3 mis, 


It ne ſeroit pas de la prudence &ac- 
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mis, pour he laiſſer pas craindre qu'ils 
puiſſent aller avec toutes leurs forces à la 
rencontre dudit Duc. Cependant je vois 
aujourd'hui que la choſe leur ſera facile, 
fi 02 ne trouve moyen de faire ſortir ſans 
délai la Flote des Etats: a quoi je deſi» 
re que vous vous appliquiez avec Peffica- 
ce que vous voyez bien que la matiere 
requiert, ſans qu'il ſoit beſoin que Jen 
exagcre davantage Vimportance. 
Le Sieur van Beuningen m'a communi- 
que la Copie qu'on lui a adreſſée des 
Lettres de Mylord Arlington. Comme en 
cela le Sieur de Wit ſatisfait ponctuelle- 
ment à la foi que ſe doivent des Alltez , 
ainſi en toutes rencontres j'en uſerai de 
meme de ma part. Je ne vous celerai 
pas auſſi, que Pai EtE un peu ſurpris de 
la queſtion que ledit de Wit vous a fai- 
te, ſi je ne trouverois pas a propos que 
chacun envoyat quelqu'un, ſous pretex- 
te des priſonniers, pour ſonder ce que 
veut dire le Roi d' Angleterre; parce, 
dit- il, que tout ce qui eſt porte dans les 
deux Lettres du Mylord Arlington ne ſont 
que termes generaux qui ne ſignifient rien. 
C'eſt par cette raiſon qu'il me ſemble 
qu'il faut bien fe garder de faire un pareil 
pas; car outre qu'il ne ſe peut faire avec 
dignitè de ma part, principalement apres 
que j'ai follicite la Paix huit mois durant 
par une cElEbre Ambaſſade envoyce ex- 
pres, il eſt aiſe à voir que le but du Roi 
d' Angleterre en cela n'eſt autre que de 
jetter parmi nous des defiances, offrant 
L 4 aux 
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aux uns & aux autres des avantages ſe. 
paréèment, & meme de conclure avec 
Pun des deux, s'il pouvoit le porter 3 
abandonner l'autre. Je crois mème que, 
your Oter. ces ſortes d'eſperances audit 
oi, il importe beaucoup que le Sieur 
de Wit, en faiſant repondre audit Arling. 
ton , lui faſſe temoigner de Pindignation, 
de ce qu'on peut en Angleterre croire les 
Etats capables de me faire une auſſi gran- 
de infidElite, que ſeroit ſans doute celle 
_ Cenvoyer traiter la Paix ſans mon ſci 
& mon agrement par des voyes ſoũter- 
raines: ajoutant que la ſeule penſee qu'on 
en a euè eſt injurieuſe aux Etats; mais que 
ſi le Roi ſon Maitre a véritablement Pin- 
tention qu'il dit, il la peut faire voir fa- 
cilement par des voyes ou l'honneur de 

perſonne ne ſera bleſle. : 
Monſieur van Beuningen a repreſents 
au Roi depuis deux jours, que quand meme 
ſes Maitres voudroient entrer dans le 
temperament que la Suede propoſe , de 
mettre le Roi de Daunemarc en neutra- 
lite, la nature de Paffaire meme rendroit 
la choſe impraticable, d'autant qu'il ſe 
rencontre que, par la {ſignature & PeEchan- 
ge de la Ratification du Traite de la Haye, 
edit Roi a-deja declare la Guerre a ce- 
hui de la Grande Bretagne, & par conſe- 
quent il ne ſuffit pas aujourd'hui que le 
Roi de Dannemarc dèclare qu'il embraſſe 
la Neutralite, fi les Anglois dans le mc- 
me tems ne font la meme declaration 4 
ſon Egard, & ne lui donnent de ſuffilan- 
| tes 
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tes ſiretez qu'ils ne Patraqueront point, 
dent pourtant juſques ici les Suẽdois n'ont 
point parle, ni temoigne ſe vouloir char- 
ger d'y faire conſentir les Anglois. Cet 
inconvenient eſt ſant doute digne de gran- 
de r6fi6xion : mais il ne me fait point 


changer mes premiers ſentimens, dontje 


vous ai informE par ma deEpeche du 16; 
parce que j'ai cru qu'il ne peut pas Etre 
que les Suedois , preſſant comme ils font 
cette Neutralite , ayent pu entendre de 
lier les mains au Roi de Dannemarc con- 
tre les Anglois, & de les vouloir laiſſer li- 


dres à ceux- ci contre le Dannemare; c*e(t 


une propoſition qui ſeroit ſi abſurde & ſi 
inſoutenable , que je ne puis douter, qu'e- 
crivant la deſſus, comme je fais, par cet 
ordinaire, à mes Ambaſſadeurs qui ſont 
à Stokholm, de faire connoitre aux RC- 

ens Pimpraticabilite de leur ouverture, 
a moins qu'ils ne ſe chargent auſſi en mè- 
me tems de mettre PAngleterre en Neu- 
tralite a Pegard du Dannemarc , & den 
donner toutes les ſuretez neceffaires; je 
ne doute pas, dis- je, que leſdits REgens 
ne s'engagent d' abord a porter PAngle- 


terre à la meme Neutralite, & n'en of- 
1rent toutes les ſtretez qu'on pourra de- 


firer deux ; comme pourroit Etre une 
promeſſe par crit de leur Roi, de ſe join- 
dre à notre parti, ou tout au moins de 
laiſſer librement agir le Roi de Danne- 
marc contre les Anglois, ſans prendre 
plus aucune part à Vaffaire, en cas que 
FAngleterre refuſe 228 en * , 
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tea ſon egard , ou dans la ſuite. attaque 
ſes Vaiſſeaux ou ſes Places. 

_ . Feſtime donc que, ſans vous arreter au- 
dit inconvenient que ledit Sieur van Beu- 
ningen a repreſente, & lequel a mon 

' fens peut ètre facilement reEpare par une 
ſeule parole que mes Ambaſladeurs en di- 
ront en Suede, vous devez ſur la preſy- 
poſition infaillible croire que la choſe 
arrivera comme je le dis. Continuez 4 
travailler a execution de mes ordres 
contenus dans mon Memoire du 16. de 
ce mois, c' eſt-à-dire a faire entrer les 
Etats en des temperamens qui ne nous 
rendent pas Padherence & “action du Roi 
de Dannemarc incomparablement plus à 
charge & plus deſavantageuſe, que nous 
ne recevrons de prejudice de la Neutra- 
Iitè ou Von propoſe de le faire entrer. 


rr n Oh 
Du Roi au Comte d' Eſtrades. 


Le 30. Avril 1666. 


32 Reon ” © 


1 Ai reci vos depeches du 22. de ce 
mois, & en meme tems PEcrit que 
Meſſieurs les Etats vous ont fait donner 
par le Preſident de ſemaine, touchant le 
procede de la Sucde en Paffaire du Trai- 
te de Dannemarc. Papprouve bien en 
cette rencontre que Lon temoigne Aut 
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gusdois beaucoup de vigueur, que Vow 
rcponde A leurs menaces d'attaquer le 
Roi de Dannemarc, que $'ils en viennent 
2 cette extremite, je ſerai (quoique mal- 
ore moi) neEceſlite a ſolitenir ce Royau- 
me- là, en conformite de l Acte de garantie 
que j'ai donne au Roi de Dannemarc au 
dernier Traite qu'il a fait a la Haye , & 
qu'aucune conſideration d'intèrèt ou d'a- 
mitiè ne ſera capable de m'empecher de 
Paccomplir de bonne foi & par de-la, puiſ- 


qu'il y va de mon honneur, lequel doit 


toũjours prevaloir à tout autre Egard, & 
que Meſſieurs les Etats en uſeront de 
meme de leur cote: mais je ne change 
pas pour cela le ſentiment que Jai eu, que 
{i on reconnoit que ces declarations (qul 
devront reellement etre effectuces , ſi la 
neceflite le requiert) ne ſont pas ſuffiſantes- 
pour retenir la Suede de paſſer outre A 
Pattaque du Roi de Dannemarc , ou d'au- 
tres qu'elle a propoſe, ou pourra encore 
propoſer a Pavenir; la prudence alors & 
toute bonne politique voudra que l'on 
donne les mains auxdits temperamens & 
expediens, plntot que de ſe charger d' u- 
ne nouvelle Guerre contre la Suede pour 
outenir un Roi dont les Etats ſont ſi fort 
Eloignez & expoſez aux irruptions & in- 
ſultes de cette Couronne-la; ce qui ren- 
droit mème de beaucoup moins vigoureuſe 
action de nos armes communes contre 
les Anglois. | 
Cependant p; approuve fort, fi le Noi 
de Daunemarc ne dit rien de cantrai- 
| L 6 ve 
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re à PAmbaſſadeur qu'on lui a depeche 

de Stokholm, & qu'il perſiſte toujours 
a vouloir accomplir ſon dernier Traits; 
Japprouve fort, dis- je, qu'on ne perde 
point de tems à lui payer Pargent qu'on 
ui a promis pour Equiper ſa Flote; au- 
trement on perdroit pour toute cette 
Campagne le fruit de ſon armement, & 
vous ſcavez la-deſſus qu'en ce cas- là je 
vous ai deja donn pouvoir de payer en 
une ſeule fois aux Etats les cent mille 
.Ecus de leurs prëtendus ſubſides. 

Si Clingenberg continue à vous preſ- 
Ter pour quelques ſubſides , vous pou- 
vez lui rEpondre, que je vous ai mande 
que le Roi ſon Maitre a fi bien connu 
que je ne devois pas faire ce pas dans 
cette 9 pour ne pas aigrir da- 
vantage la Suede , qu'il a envoye ſon 
Secretaire au Sieur Courtin , pour lui 
deEclarer, qu'il n'approuve pas les de man- 
des deſdits ſubſides que le Sieur Annt- 
bal Sexter m'avoit fait comme de ſa part, 

avec des inſtances ſi preſſantes; qu'il ſe 
confioit entièrement en mon amitie , & 
que je reconnoitrois peut- tre mieux que 
mai-meme ce qui Etoit de ſon bien & de 
ſon plus grand avantage. 

Jai ete tres-aife d'apprendre que 
Monſieur le Prince d' Orange ait com- 
mence A ſe conduire auſſi-bien qu'il 2 
fait; & ce n'eſt pas une mauvaiſe affaire 
pour les Etats & pour leurs Amis, que 
cette diviſion qui a commence à paroi- 
tre entre le Fils & la Mere, — 
. | . | Lundi 
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Lundi dernier ont tint une conference 
our la Paix chez la Reine d'Angleterre, 
& en ſa preſence, entre le Sieur de 
Lionne, Mylord Hollis, & le Sieur van 
Beuningen, Vous ſcaurez par le Sieur 
de Wit de quelle maniere parla celui-ci. 
Le Sieur de Lionne dit en ſubſtance à 
la Reine, ſuivant les ordres que je lui 
en avois donné, que ma diſpoſition Etoit 
telle que mes interets n'arrèteroient pas 
un moment la concluſion du Traité. Le 
Mylord Hollis temoigna auſſi, que le Roi 
ſon Maitre avoit ſincerement la meme 
diſpoſition & le meme deſir; enſin tou- 
tes choſes ſe paſſerent fort bien pour 
une premiere entrevue. Il faudra main- 
tenant attendre ce qui viendra de reel 
du cote d' Angleterre, pour avancer cet 
ouvrage, ſur le raport que le Mylord y 
aura fair de ce qui s'eſt paſſe en cette 
entrevue. | | 


L r FRN 


De M. de Lionne au Comte 


d Eftrades 
Le 30. Avril 1666. 


Monſieur van Beuningen, que leur 
at a de grandes appreEhenſions , que 
quand le Roi prendra la reſolution de 
EO „ pour- 


1 2 reconnu à quelques diſconrs de 
t 


* 


tralite, pourvù que le Roi d' Angleterre 
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pourſuivre les droits de la Reine contre 
a Couronne d' Eſpagne, Sa Majeſte croj- 
ra de ſon avantage d'attaquer la Flan. 
dre comme par ſurpriſe, afin de trouver 
les Eſpagnols moins preparez Aa lui reſiſ. 
ter; & comme j'ai rendu compte à 82 
Majeſte de cette remarque que j'avois 
faite, elle m'a ordonnE de vous mander 
là deſſus, de dire confidemment de ſa part 
a Monſieur de Wit, qu'il peut etre aſſi- 
TE que ſon intention n'eſt point d'en u- 
fer de la maniere qu'on Yapprehende de 
de-la, & qu'elle ne prendra point de re- 
ſolution ſur cette affaire, qu'après Payoir 


communiquèe & concertèe avec lui-me- 


me, & pris enſemble toutes les meſures 
qui ſeront poſſibles, & ou leur Etat fe 
trouvera diſpole. . 


LEE T R E 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 30. Avril 1666. 1 
Jo rec la depeche que Votre Majeſte 


m'a fait Phonneur de nvecrire du 23. 


u courant,; j'ai eu deux Conferences 
avec le Sieur de Wit depuis Pordinaire 
dernier ſur les ſentimens de Votre Ma- 
jeſte touchant Paffaire de Suede, & nal 
rien omis pour lui faire voir que ce ſe- 
Toit un parti plus avantageux pour le Ro! 
de Dannemarc de reſter dans la Neu- 
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y reſtit , à quot V6tre Majeſté conſen- 


tiroit en ce cas. Il me repondit, que 
la Reſolution des Etats, de maintenir le 
Traite fait à la Haye, Etoit plus avanta- 
geuſe, que toutes les Provinces y avoient 
conſenti, & que ce ſeroit ſe ſoũùmet- 
tre à la Suede que d'en paſſer par ou 


| ils voudroient , & meme diminuer de 


beaucoup la fermeté que les Etats veu- 


* 1 - * 


en Suede de tout ce qui s'eſt paſſe ici 
entre le Sieur de Wit & moi. Je me 
ſuis ſervi du départ d'un Courier qui a 
&e depeche par les Etats au Sieur d'If- 
brand, pour porter les depeches de Vo- 
tre Majeſte, auxquelles Pai ajoute la Co- 
pie de celle de Monſieur de Lionne , 
qui me charge de leur donner avis, de 
navancer rien ſur cette affaire qwils 
ne recoivent de nouveaux ordres de 
Votre Majeſte. 

Cependant ils verront par mes Lettres 
tout ce qui $'eft paſſe ici là-deſſus. Je leur 
al auſſi envoye la Copie de la Reſolution 
des Etats, ſurquoi ils pourront prendre 
leurs meſures. | 

Je crois avoir mande à Votre Majeſte, 
que la premiere Lettre que le Sieur 
de Beverning a Ecrite au Sieur de Wit 
n'a pas Ete communiquee aux Etats, 
ni à la Province de Hollande ; & que le 
Sieur de Wit demeura d'accord avec moi 


de n en rien dire: mais pour a 


tachemens qu'il avoit aupres de ! Electeu, 
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il ſe loüoit de la conduite de Monſieur Col. 


bert, & qui eſt en termes fort avantageux, 
qu'elle a Ete ld par le Sieur de Wit dans 
les Etats Generaux & dans la Province de 
Hollande, & enregitrèe au Greffe, & des 
Copies envoyces dans toutes les Villes; 
ce qui fait remarquer toute Pobligation 
que les Etats ont a Votre Majeſté de ſon 
entremiſe, & la bonne conduite de Mon. 
ſieur Colbert a bien menager les intertt; 
des Etats dans cette Negociation. 
Quant ala perſonne de Beverning, je 
ai parle au Sieur de Wit pluſieurs fois, 
lui faiſant remarquer ſa conduite, & les a. 


de la Maiſon d' Orange, & des Miniſtrez 
de PEmpereur ; mais le Sieur de Wit mi 
rEpondu, que le Sieur de Beverning pot 
voit bien manquer à la civilité, etant fort 
bruſque , & juger legerement des inten- 
tions des Meédiateurs, & meme en dire 
fon ſentiment avec trop de liberté & 
promptitude, Etant un defaut de ſon hu- 
meur; mais qu'au fond il etoit bien in- 
tentionne, & qu'il m'en repondoit com- 
me de lui-mème. 

Fe lui ai auſſi dit, que Votre Majeſte 
n'approuvoit pas qu'on envoyäàt des D& 
pute: ſous pretexte des priſonniers, pour 
entendre us clairement les intentions 
du Roi d' Angleterre ſur la Paix; & que 
cela n' ẽtoit pas de ſa dignite, apres avoir 
tenu huit mois des Ambaſſadeurs en An- 
gleterre, pour la ſolliciter ſans aucun ſuc- 
cès, & que toutes les tentatives n'auroient 
: | autre 
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autre but que de chercher à nous diviſer; 
que pour y couper court, Votre MajeſtE 
eſtimoit que le Sieur de Wit devoit faire 
ecrire au Mylord Arlington, que les E- 
tats connoiſſent bien que tout ce qu'ils 
font n'eſt que pour les diviſer de la Fran- 
ce. En quoi le Roi d' Angleterre fe mE- 
compte, leſdits Etats n' tant pas capables 
d'entendre jamais a un accommodement 
fans le ſga & Vagrement de Votre Ma- 
jeſte: & que fi le Roi d'Angleterre a Vve- 
ritablement de bons ſentimens, il les peut 
faire voir avec facilite par des moyens ou 
Phonneur de perſonne ne ſera bleſle, com- 
me ſeroit celui de $'expliquer nettement 
de ſes propoſitions dans la Conference 


qui ie doit tenir a Paris dans PHorel de la 


eine Mere d'Angleterre: ce qu'il a fort 
approuve, & il en doit Ecrire en ce ſens 
au Sieur van Beuningen & en Angle- 


terre. Pai continuè à le preſſer d' envoyer 


de nouveaux ordres aux Amirautez pour 
hater Pequipage de leur Flote: il fait aſſũ- 
rement toutes les diligences qu'il faut 
pour cela, mais il ne peut ſurmonter les 
lenteurs du Pais, & les formes des Ami- 

rautez. 0 
L'Amiral de Ruyter dans ſon dernier 
raport a dit, que tout ce qu'on pourra 
faire eſt d'avoir la Flote prete à la fin 
de May. | , * 
Ledit Sieur de Wit m'a encore confir- 
me la parole qu'il m'a donne, que fi les 
Anglois detachent partie de leur Flote 
pour aller au devant de celle de — 
a- 


F 
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Majeſte, ils envoyeront tous les Navires 
qui ſont prets au Teſſel, à la Meuſe & en 

Zelande, dans la Rivière de Londres pom 
faire diverſion. Il m'a dit que Montieur 
van Beuningen lui mandoit la meme cho. 
Te que ce qui eſt ports dans la deptche 
de Votre Majeſte, touchant Pouverture 
que ledit van Beuningen a faite, que ſ 
le Roi de Dannemarc acceptoit la New 
tralite, il faudroit en meme tems que 
PAngleterre Vaccordit auſſi. Sur quoi le 
dit Sicur de Wit replique, que quand 
bien le Roi d'Angleterre y conſentiroit, 
ce neſt pas Vavantage des Etats, par- 
ce que, quoique neutre , il faudra que 
le Roi de Dannemarc demeure tovijours 
arme, & il ne le peut Etre que de Pargent 
des Etats; & que de donner cinq millions 
pour avoir ſa Neutralite apres un Traits 
fait & ratifie, par lequel il doit rompre 
contre l'Angleterre, c'eſt à quoi les Etats 
ne conſentiront jamais; & que tout ce 
qu'il me pouvoit dire là- deſſus Eroit ,que 
les Etats s'en tiendront, ſans rien changer, 
à la dernire Reſolution qu'ils m'ont com- 
muniquee; & je vois toutes les Villes de 
Hollande portees a ren rien relacher, 
quoique je n'aye rien nezlige pres de mes 
Amis pour leur faire comprendre que Pau- 
tre parti ſeroit meilleur & plus avantageux 
Pour eux. 

Le Sieur van Ghent eſt etabli Gonver- 
neur du Prince, & loge proche de | 
Chambre; le Sieur de Zuyleſtein & tous 

les autres Domeſtiques font chaſſez, jul 
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ques au Sieur Boreel, ſon Maitre d'H6te!, 
Fils de VPAmbaſſadeur qui eſt en France, 
qu'on a dEcouvert etre naturaliſe Anglois, 
quoique natif de Hollande. 

Votre Majeſte ſe peut aſſirer que le 
Sieur van Ghent donnera de bons ſenth> 
mens au Prince pour les interets de Votre 
Majeſte, Comme ſa famille & lui font 
pauvres, ſi Votre Majeſtéè avoit agreable 
de lui faire quelque liberalite, je ſuis aſſũ- 
re qu'il la recevroit avec beaucoup de 
reconnoiſſance, pourvu qu'elle ſe faſſe 
avec ſecret. Ce que j'avance a Votre Ma- 
_ n'eſt qu'apres qu'on m'a fait ſonder 
a deſſus; a quoi je n'ai rien replique, ne 
ſcachant pas fon intention. 


EL ET EE 
Du Roi au Comte d Eſtrades. 


Le 6. May 1666. 


| recu votre dEpeche du 30. de l'autre 
mois, & n' ai rien a ajoùter a ce que je 
vous ai mandè par ma precedente,de mes 
ſentimens ſur Vaffaire de la Suede a Ve- 
gard du Dannemarc, & ſur la Reſolution 
que les Etats GEnEraux ont priſe, par la- 
quelle je vois bien que, ſous prẽtexte de 
gencErolite, leſdits Etats m'entrainent en 
quelque facon où je n'avois pas deſſein 
u intèrèt d' aller. Peſpere neanmoins qu'il 
n'en arrivera point de mal ni de * 

ce 


[ 260 ] 

dice a mon ſervice, voyant dans les der. 
nieres depeches de mes Ambaſſadeurs qui 
ſont à Stokholm , que les Suédois ont 
deja beaucoup rabattu de leur fierté, & 
= ne parlent plus ſi poſitivement quils 
faiſoient de Pattaque du Dannemarc: cela 
me fait juger que Paccommodement de 
cette affaire ne tiendra qu'a la diſpoſj- 
tion ou à la N que Meſſieurs 
les Etats auront a accorder à la Suede 
les ſatisfactions qu'elle demande. Ceſt 
pourquoi vous ne devez rien omettre 
— preſſer vivement & inceſſamment le 

ieur de Wit, de faire envoyer laà-deſſus 
de bons ordres au Sieur d' Isbrand, parce 
que la Regence de Suede ſe plaint qu'on 
les amuſe & qu'on ſe moque deux; cel 
donc aujourd'hui le principal point ſur 
lequel vous devez appuyer, que ces ſatis 
factions qui ſe doivent donner à la Suede; 
autrement je prevois que, fi on ne le fait, 
on aura ſujet de gen repentir long-tems, 

Pai ete bien-aiſe Papprendre que vous 
ayez eu la commodite d'un Courier que 
Fon depechoit audit d'Isbrand, pour faire 
tenir mes depeches à mesdits Ambaſſa- 
deurs, & pour les informer en meme 
tems de ce qui s'eſt paſſe a la Haye qui 
ne Seſt pas trouve conforme A mesdites 
depeches, retenant cependant celle qu 
Etoit pour le Sieur Courtin, ſuivant ce 
que je vous avois fait mander. 

II n'eſt plus queſtion de parler du Sieur 
de Beverning, Paffaire qu'il traitoit a bien 
fini, mais ſa conduite a mon Egard ne 
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pouvoit Etre plus mauvaiſe, & je crains 
bien que le Sieur de Wit ne s'abuſe dans 
la croyance qu'il a des bonnes intentions 
de cet homme. 

Le Sieur van Beuningen a N 
ici de nouvelles tentatives qu'a fait le My- 
lord Arlington, pour obliger les Etats à 


traiter la Paix ſans moi: il a dit, que le 


Sieur de Wit vous avoit inform de tout; 
cependant je n' en ai rien trouve dans võ- 
tre derniere depeche, mais ſeulement que 
le Sieur de Wit avoit approuve la repons 
ſe que j'avois ſuggeree qu'on devoit fai- 
re ala propoſition d' envoyer ſecretement 
un homme A Londres pour traiter ladite 
Paix. 3 

je ne ſuis pas bien convaincu de la for- 
ce & de la bonte du raiſonnement que 
vous a fait le Sieur de Wit, lorsqu'il 
dit, que quand meme le Roi d' Angleterre 
conſentiroit à la Neutralite de celui de 
Dannemarc, ce ne ſeroit pas Pavantage 
des Etats, parce que, quoique neutre, il 
faudra que le Dannemarc demeure toũ- 
jours armé; qu'il ne le peut etre que de 
Fargent des Etats, & que de donner cinq. 
millions pour n'avoir qu'une Neutralit 
apres un Traite fait & ratifie qui Pobli- 
ge a rompre contre PAngleterre, ce ſe- 
roit un mauvais parti, auquel les Etats 
ne conſentiront jamais : & moi, je crois 
au contraire , que, prEſupoſe qu'il fat in- 
dubitable que la Suede attaquera le Dan- 
nemarc, il ſeroit beaucoup plus avanta- 
tageux à notre cauſe commune de 2 

cr 


: [ 262 } 

ſer mettre le Roi de Dannemarc en Neu- 
tralite , en lui payant meme les Cing mi]. 
lions, que de nous charger de la défen- 
ſe des deux Royaumes de Dannemarc & 
de Norwegue , pour les raiſons que je 
vous ai fi amplement deduites par mes 
precedentes depeches, qu'il ſeroit fort fu- 
perflu de les repeter en celle-ci. 

Pe ai te tres-aiſe d'apprendre les nou- 
veaux Etabliſſemens qui ont été faits dans 
la Maiſon & aupres de la perfonne du 
Prince d'Orange, & nommement que le 
Sieur van Ghent, que je ſgai etre fort 
zeèlé pour mes inteErets, y a eu le princi- 
cipal emploi, ne doutant pas qu'il n'in- 


ſpire dans ce jeune eſprit tous les bons 


ſentimens pour cette Couronne que je 
puis deſirer, Cependant, pour donner au 
dit Sieur van Ghent de nouvelles mar- 
ques de ma bienveillance & de mon el- 
time, ſcachant meme qu'il reſt pas ac- 
commode, vous lui direz , que jai.reſoln 
de lui faire toutes les ann&Ees une gratiſi- 
cation de quatre mille livres. Je vous 
ai, il y a long-tems, donnè le pouvoir de 
fournir aux Etats toute la ſomme deſti- 
nee pour le Dannemarc, 
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L E TT R E 
Du Comte d*Eſtrades au Roi. 


Le 6. Avril 1666. 


toit contenu dans la Lettre de Monſieur 
de Lionne , & m'a dit, que Votre Majeſts 


agit envers les Etats avec tant de nettete 


& de detinterefſlement, qu'elle aura deux 


par ces voyes tout ce qu'elle deſirera , 
& qu'il remarque fort bien, que ra- 


yant rien pretendu au Traite de Paix qui 


geſt fait avec PEveque de Munſter , ni 
demande aucune condition pour ſes inte- 
rets dans cette premiere ouverture de la 
Conference qui geſt tenuè à Paris dans 
'Hotel de la Reine Mere d'Angleterre, 
Elle a öté tous les ombrages que des Peu- 


ples avoient concù, que Votre Majeſté 
aporteroit un obſtacle A la Paix, juſques 


a ce que les Etats ſe fuſſent engagez à 


une rupture contre l' Eſpagne; qu'on eſt 


a preſent deſabuſe de ces fauſſes impreſ- 
tions, & qu'il me peut aſſiirer que ſi les 


choſes ſe paſſent de concert, Votre Ma- 


ee aura toute ſorte de ſatisfaction des 
tats. | | 


Le Prince d'Orange eſt tont-a-fait de- 
tache de la Princeſſe DouairiEre, II ſe 


Sou- 


E Sieur de Wit a temoigne bien de 
la joye, quand je lui ai dit ce qui e- 
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gouverne fort bien, & temoigne avoir gran. 
de confiance en Monſieur de Wit: il a 
eu un peu de peine a s accommoder avec 
Monſieur van Ghent, ſon nouveau Goy. 
verneur; mais comme il a de P'eſprit, & 
qu'il comprend fort bien qu'il faut Sat- 
tacher tout-a-fait aux Etats, pour obte. 
nir les Charges de ſes Peres, je ne doute 
pas qu'il ne ſe conforme à la maniere de 


vivre que 41a Hollande lui preſcrira. Le 


Sieur de Wit m'a prie de lui en parler 
de tems en tems, & ſai laiſſè ce matin 
le Prince dans la diſpoſition de faire tout 
ce que le Sieur de Wit lui conſeillera. 

_ Leechange des ratifications fut faite le 
4. de ce mois. On a execute auſſi Eva- 
cuation des places, & on licentie VAr- 
mee de PEveque de Munſter ; ainſi C'eſt 
une affaire conſommèe. 


. 
Du Comte d Eſtrades a Mr. de 
| 8 Lionne, 


Le 6. May 1666, 


15 rai pas à preſent grande occupa- 
tion, & je me trouve fort en repos 
puis que toutes les Cabales ont ete dil- 
ſipees , ſous le pretexte du Prince, le- 
quel ſe conduit fort bien. Il temoigne 


grande confiance en moi; & 23 
. l 


le 
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Wit & lui ont bien voulu que je. fuſſe 

Fentremetteur entr'eux deux pour ſe lier 
enſemble , dont la Princeſſe Dotiairiere 
me veut grand mal; & en verite cette 
Femme eſt fi Eſpagnole & fi inégale, qu'il 
ny avoit nulle meſure à prendre avec 
elle : ce que je trouve de meilleur, eſt 
quelle eſt ruinèe & decreditee aupres de 
ſon Fils & de la Princeſſe de Naſſau, Gou- 
vernante de deux Provinces, qu'elle eſt 
très- mal dans la Province de ZElande, & 


que les Villes de Hollande qui tenoient 


on parti Pont entigrement quittee ; & elle 
reſte ſans credit , apres le pas que Mon- 
fieur de Wit lui a fait faire, de remettre l' 
ducation du Prince entre les mains de la 
Hollande, ſans meme en avoir donne au- 
cune part aux Provinces & Villes qui - 
toient les plus attach&es à elle: cette af- 
faire a EtE conduite ſort adroitement, & 
uoiqu'elle ſoit fine & mefiante,. elle a 
ts priſe pour dupe. Elle le connoit & 
preſent , & enrage. | | | 
Je dois auſſi vous rendre compte, que 
lorſque Monſieur le Prince d'Orange me 
ria d' intercèder pres de Monſieur de 
it pour lui conſerver Monſieur de Zuy- 
leſtein , je lui dis que cela ne pouvoit 
as rèüſſir, parce quella Province de Hol- 
ande avoit deja reſolu de Voter , mais 
que je ne laiſſerois pas de lui en parler. 
Je decouvris que dans ce meme tems la 
oüairière & Dom Eſteven de Gamarre 
avolent envoye inſinuer parmi les DEpu- 
tez des Villes, que c'Etoit moi qui preſ- 
Tome IF, M ſois, 


fois, par ordre du Roi, qu'on chaſſat tous 
les Domeſtiques du Prince, & que meme 
Je, demandois qu'on donnat Pexcluſion 
audit Prince des Charges de ſes Peres, 
Monſieur de Wit me confirma, que les Vil- 
les Etoient perſuadees de cela, ce qui les 
rendoit plus obſtinèes a ne conſentir pas 
Ab'eloignement de ſes Domeſtiques. Nous 
convinmes, pour les detromper, que je 
lui Ecrirois une Lettre, qu'il liroit dans 
PAſſemblée de Hollande en prefence de 
tous les Deputez, par laquelle je lui ex- 
poſerois la priere que Monſieur le Prince 
COrange m' avoit faite; a quoi je joindrois 
la mienne, s'il rrouvoit que P intérèt de 
PEtat 5 rencontrat. | | 
Cela fit un fi bon effet, que tout d'une 
voix PAfſemblee dit, qu'il y avoit des par- 
tis formez pour donner des ombrages 
contre la France, par des fauffetez ma- 
licieuſement inventees; & on demanda en- 
fuite Pavis de Monſieur de Wit, qui con- 
elut que je ne pouvois pas mieux repon- 
dre au Prince que Pavois fait, qu'il falloit 
m' en remercier, & me prier de diſpoſer 
Feſprit du Prince à agreer Monſieur de 
Ghent pour Gouverneur: ce que je ſis, 
quoique ledit Prince verſat bien des lar- 
mes; mais je vous puis dire qu'a preſent 
cela eſt pafle, & que les choſes ſont dans 
une telle diſpoſition , que je ne doute 
pas que le Prince ne reconnoiſſe qu'il 
n'a plus d' intérèt a ſe menager avec le 
Roi Angleterre , qui lui doit trois mil- 
lions, & ne lui paye pas un fol. _ 


Cy. 
ſieur de Ghent eſt une perſonne entiere- 
ment attachee aux interets de la France, 
qui a grande famille, & qui a peu de 
bien: ſi le Roi juge qu'il y aille de ſon 
ſervice de lui faire quelque gratificariony 
jeſtime qu'elle ſeroit bien employee. 
Comme Jachevois cette Lettre, A- 
gent de Meſſieurs les Etats m'eſt venu di- 
re de la part de ſes Maitres, qu'on avoit 
envoyeE ordre a PAmiral de Ruyter de 
ſortir en Mer au plur6t avec le plus grand 
nombre de Navires qu'il pourroit aſſem- 
bler: mais je doute qu'il en trouve aſſes 
en état de tenir la Mer, tant ſur que 
les Anglois ont à la Rade de Harwich 60. 
Fregates. Meſſieurs les Etats font impri- 
mer la Lettre de Monſieur van Beunin- 
n pour Penvoyer dans les Provinces 
dans les Villes, pour faire voir aux 
peuples, que ſi la Paix ne ſe fait „ce 
neſt pas que les Etats ne la déſirent, 
mais que les Anglois n'en veulent point. 
Jai vu pluſieurs DeEputez des Villes, qui 
m' ont dit, qu'ils donneront tonjours juſ- 
qu'au dernier ſol de leur bien, fi le Rot 
TAngleterre refuſe les conditions raiſon- 
—_ que Monſieur van Beuningen @ 
ertEs. 3 | ; k 
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MEMOIRE 


Du Comte d'Eſftrades , preſents 
2 Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 6. May 1666. 


E Comte d' Eftrades, Ambaſſadeur Extra- 
| ordinaire de France, repreſente d Vos Sei- 
gneuries, que Gilles Derin, Marchand demeu- 
rant d St. Malo, ayant envoys en Norwegue 
un Navire d lui apartenant, du port de 150, 
tonneaux , pour y charger du godron, builes, 
bogge, du poiſſon, & planches ; laquelle car- 
 gaiſon tant faite, & ledit Navire ayant fait 
Voile pour revenir audit St. Malo, il auroit 
ere rencontrè le 27. Fanvier dernier par une 
Galiote ſortie de Horn, monte de cinguante hom- 
mes & de deux pieces de Canon, le Capitaine 
de laquelle, apres avoir exerct ſur Pequipage 


dudit Navire St. Laurent des cruautez inoiiies, 


pour les obliger d dire quiils ttojent ennemis 
de cet Etat, & voyant qu'il ne pouvoit de- 
couvrir par les papiers qu'il trouva dans le- 
dit Navire qu'ils fiiſſent tels, il fit _ 
ter dans la Galiote toutes les Viftuailles, Chan- 
delles, Livres & Cartes Marines, Horloge, 
Compas, Plomb d fondre, toutes les enſeignes, 
& gentralemen; tous ce qui ttoit dans ledit Na- 
wire, tellement que n'ayant plus rien de tout 
| & qui lui Coil neceſſaire pour continuer ſon 

b | Voyage , 


1 let 2 * ben 

, ils le laiſſerent d la merci du d 
py ap deux heures _ ſur un banc 4 
ix lieuts de terre, ou il ſe briſa, & (avec gran- 
de peine PEquipage ſe ſauva; & d autant 
que cette action eſt une pure piraterie, faite ſur 
un Sujet Pun grand Roi, Ami & Allie de Vos 
Seigneuries, & dans le tems qu'il leur donne 
des preuves 6videntes de ſon affection: ledit 
Ambaſſadeur Extraordinaire ſupplie Vos Sei- 
gneuries, de faire payer audit Derin la valeur 
de ſon Navire & des Marchandiſes dont il - 
toit charge » eſtimees a dix-ſept mille florins, 
& en outre de faire chdtier ledit Capre , pour 


avoir oſs , ſans aucune cauſe ltgitime , maltrai- 


ter les Sujets de Sa Majeſte, afin de prevenir 
par-la de pareilles Pirateries; & beſt ce qu'il 


eſpere de la juſtice & equite de Vos Seigneu- 


ries, Donne d la Haye ce ſixieme jour de 
May 1666. f N 3 


DES TRAD ES. 
XM woe 


Du Comte d' Eftrades , preſente 
a Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces-Unies des Pais- 
Bas, le 11. May 1666. 


te Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- | 
ordinaire de France, repreſente a Vos Sei- 


gneuries, que Monſieur Colbert, Conſeiller du 
2 M 2 , Ra 
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Roi en fes Conſeils, & ſon Envoyt Extra- 
ordinaire pres de Monſieur P Electeur de Bran- 
debourg , ayant deptrht d Sa Majeſte un Cou- 
rier, pour Pinformer de Petat auquel etoit la 
'Negociation de Paix entre Vos Seigneurie: & 
PEvique de Munſter, qui ſe pour ſuivoit au- 
pres dudit Elefteur, I auroit étè rencontre 
pProcbe de Bruxelles par le Capitaine Louis, 
& ceux de ſa ſuite, leſquels, apres avoir — 
toute ſorte de mauvais traitement audit 
rier, lui auroient 016 tous les paquets dont il 
Etoit porteur. Et d' autant que cette action ef} 
eontraire d la bonne Correſpondence qui eſt en- 
tre le Roi ſon Maitre & Sa Majeſié Catbo- 
lique, & que Vos Seigneuries ont meme inti- 
ret quelle ne demeure pas ſans punition , puis- 
qu'il leur peut arriver tous les jours la meme 
choſe. Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire les 
prie tres - bumblement , de ne pas reldchber ledit 
Capitaine Louis, qu'il a appris &tre priſon- 
nier d Breda, juſques d ce qu'il ait et aupa- 
ravant informè des ſentimens du Roi ſon Mai- 
re or ce ſujet, Fait d la Haye ce 11. M 
1000. 1 2 


DES TRA DES. 
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Les, 

ME MOIRE 
Du Comte d Eftrades, reſente a 
Meſſieurs les Etats Generaux 


des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 12. May 1666. 


E Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
L ordinaire de France, a ordre du Roi ſon 


Maitre de repréſenter a Vos Seigneuries , que 


Sa Majeſit, confiderant que par la Paix qui 
vient d'ttre conclu? aur Blles & P Eveque de 
Munſter , le ſervice du r_ de Troupes qu ei- 
le a envoyt a leur ſecours leur eſt. inutile, Sa- 
dite Majeſtè a reſolu de les faire repaſſer en 
France; & pour cette fin elle ordonne d Mon- 
ficur de Pradel, ſon Lieutenant Gentral, Com- 
mandant ledit Corps, de depecher d moi Am- 
baſſadeur un Expres, pour m'indiquer le lieu 
qu'il eſtimera le plus propre pour y aſſembler 
toutes leſdites Troupes , & les faire enſuite de 
la marcher en Corps: Et comme, pour les fai- 
re rendre toutes a Maſtricht, il Þ beſoin dd a- 
voir les ordres de Vos Seigneuriet; ledit Am- 
baſſadeur Extraordinaire ſe promet , qu Elles ſe 
conformeront auſſi-to0t d ce qui eſt en cela de 
intention de Sa Majeſts, & donneront leurs 
ordres neceſſaires pour faire recevoir leſdites 
Troupes dans les lieu out elles auront d loger, 
tant au partir de leurs Garniſons, pour aller 

au lieu on Monſieur de Pradel aura eftime & 
M 4 Pro- 
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de les faire aſſembler, que enſuite 
5 rendre de- d audit Maſtricht ; 8 
e Vos Seigneuries pourvoiront ſoigneu ſement 
ce que, tant dans les lieuæ de leur obèiſſance où 
leſdites Troupes auront d loger ſepartment, qu'en 
ceuæ oùᷣ elles auront a paſſer depuis gu elles ſe 
ſeront jointes, elles y trouvent les viures n. 
6eſJaires , pour F pouvoir ſuhſiſter commode- 
ment au moyen de leur ſolde, & ſans tire d 
charge d leurs Sujets. A quoi ledit Ambaſſa- 
deur Extraordinaire ne doute point que Vos 
Seigneuries ne ſe portent volontiers , pour re- 
connoitre en quelque maniere le ſervice que leſ- 
dites. Troupes ont eſſays de leur rendre; & par- 
Ticulierement qu*Elles ne tiennent la main de 
pres, & ce que les ordres & routes pour la mar- 
ebe deſdites Troupes , & la fourniture ſuſſi ſan- 
te des tapes dans les lieux de leurs logement 
ſoient bien extcutez , afin que le manquement 
1 y oit avoir  n'aporte aucune confu- 
Jon: ne reſte e apres cela que de prier 
Vos Seigneuries, uſer , Sil leur plait, dans 
 Pexpddition deſdits ordres, & en leur envoi d 
Monſieur de Pradel, de toute la prevoyance , 
la diligence, & Pexattitude qui y ſont requiſes, 
Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire a orare 
auſſi de demander d Vos Seigneuries Ia reſli- 
tutton Pun Navire Francois , nommè le Si. 
Laurent, de St. Malo, appartenant d Gilles 
Derin, du port environ de cent cinquante ton- 
neau x, lequel, apres avoir tte pris en Mer par 
Jes Anglois, & ment dans leurs Ports, out il a 
demeurs fort long-tems , fut enfin reldcht, & 
dans ſa route pour retourner d' Angleterre d 
St. Malo, & la bauteur de Neufchdtel , fut de 
| Noli· 
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nouveau attaque, il y a environ deux mois, 
par le nommé Jean Gerritſz , Capitaine Avan- 
turier , demeurant a Horn, lequel ayant pris 
dans ledis Navuire ce qui ſervoit d le conduire , 
le laiſſa avec treize hommes d'6quipage d la 
merci de la Mer, & il alla ſe briſer ainſi vers 
Ziriczte. Ceſt 2 ledit Ambaſſadeur Ex- 
iraordinaire prie Vos Seigneuries , de vouloir 
faire rendre juſtice audit Gilles Derin , pro- 
prittaire dudit Navire, en faiſant condamner 
envers lui, par P Amiraute orn, ledit Ca- 
pitaine Avanturier d la reſtituticn de la va- 
leur dudit Navire, & de ce qu'il contenoit , a- 
vec tous depens, dommages , & interets ; Pac= 
tion qu'il a faite en cela tant tout-d-fait ex- 


traordinaire, inhumaine & inſoutenable; & de 


aire enſorte que ledit Derin ait une prompte 
Ee Donne a la Haye le 12. May'1666, 


D'ESTRADES. 
I. K T F ho. 7 
Du Comte d' Eſtrades au Roi. 


Le 13. May 1666. 


| E rai pas manque de repreſenter in- 
ceſſamment au Sieur de Wit, & aux 
Deputez des Villes de Hollande, toutes les 
raiſons portees par les depeches de Vo- 
tre Majeſte , pour empecher la rupture 
de la Suede, & prendre les temperamens 
que Votre Majeſte offre; mais je les at 
trouve ſi obſtinez A ſoũtenir le TraitE qui 
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2 Etc fait à la Haye avec le Roi de Dan. 
nemare, que je ne vols pas d'apparence 
© quils puiſſent changer, apres avoir pris 
Cette rEſolution de concert avec toutes 

tes Provinces, 
_ Monſieur VEle@eur de Brandebourg eſt 
en cette Ville incognito, II doit aller 
demain au Teſſel voir la Flote ; il mene 
Monſieur le Prince d'Orange avec lui. 
II m'a paru que le Sieur de Wit neſt 
pas trop ſatisfait dudit Electeur, ſur ce 
qu'il geloigne du Projet dont j'ai envoys 
Copie a Votre Majeſtéè, & ne tEmoigne 
pas la meme chaleur que ſes Miniſtres 
avoient fait, pour entrer dans cette nou- 
velle Ligue. Je me ſuis ſervi de ce que 
Fat remarque, pour dire au Sieur de Wit, 
ne ce refroidiſſement de VEle@eur le 
vroit obliger à conſeiller les Etats de 
S'accommoder aux demandes de la Sucde, 
& $0ter de deſſus les bras une Guerre 
plus rude & de plus longue duree que 
celle de YEveque de Munſter; mais il eſt 
demeure ferme dans ſon premier ſenti- 
ment, & m'a dit, que les Etats avoient 
Pris refolution d' envoyer dix - hnit cens 
ommes en Oſtfriſe, & deux mille hom- 
mes dans le Pais de Holſtein pour ſervir 
te Roi de Dannemarc : ce reſt encore 
3 propoſition, & il n'y a encore rien 
arrete. Ledit Sieur de Wit a fait en- 
voyer des Deputez de la part des Etats 
par toutes les Amirautez, pour preſſer 
Equipement de la Flote, ce qui lui a fort 
bien reüſſi, vingt - deux Navires ayant 
. joint 
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joint de Ruyter au Teſſel depnis Hier: 
11s en attendent encore 16, & Votre 
Majeſte peut etre aſſurce qu'il y aura cent 
Navires prets à fortir en Mer à la fin de 
ce mois, dont il y en a 16. deftinez pour 

les Convois des Marchands. | 


Lr FM: | 
Du Comte d Eſirades a M. de 
FF f 
Le 13. May 1666. 
Onſieur de Wit m'a tẽmoignè bien 
M de la joye d'une converſation que 


vous avez euè avec Monſieur van Beu- 
ningen touchant la Flandre, & des aſ- 


 firances que vous lui avez donnees ,. que 


le Roi ne feroit rien de ce cots ſans 

rendre avparavant des meſures avec 

eſſieurs les Etats. Vous me permettres 
de vous dire, Monſieur, que fi le Roi a 
quelque penſce de faire valoir ſes droits, 
on ne ſcauroit etre trop tot averti,' pour 
avoir le tems de neEgocier & gagner les 
Deputez des Villes, ſans qu'ils s'apercoi- 
vent pourquoi on les menage, & en ce 
cas les liberalitez ſont neceſſaires. Vous 


en avez vd des effets dans Paſfaire dw 


retabliſſement du Prince d' Orange, qui 
eur infailliblement reũſſi, par l'aveu me- 


me de Monſieur de Wit, ſi les Deputen 
"83 M 6: des 
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de Villes, à qui le Roi a fait des grati. 

fications, n'avoient tenu pour VFempe. 
cher, & fait regarder cette affaire comme 
Etant contre les intErets du Roi. Vous 
y ferez, s'il vous plait, vos reflexions, 

Pai retire la quitance de Meſſieurs les 
Etats de la ſomme de ſix vingt mille pa- 
tacons, en la forme que Monſieur Col- 
dert m'a mande par ſes deperhes. 


N. 
Du Roi au Comte d Eſtrades. 
Le 14. May 1666. 

E Mylord Hollis a reci la réponſe 


L du Roi ſon Maitre, A la dep& 
Che par laquelle il lui avoit rendu comp- 


te de la Conference qui $'etoit tenuèé 


chez la Reine de la Grande Bretagne, 
& cette rEponſe n'a ẽtè autre, qu'un or- 
dre de partir de Paris ſans dElai. Voila une 
grande fiertE, H faudra voir dans la ſuite 
Comme elle ſera ſoutennè, & j'ai tout 
ſujet d' eſperer, que Dieu protegera la 
Cauſe de ceux qui ont deſire la Paix, & 
n'ont rien deſire de leur part pour par- 
venir à un ſi grand bien. | 

Les gernicres Lettres de Provence 
Mont aporte Pavis , que le vingt-neu- 
vieme de l'autre mois le Duc de Beau- 
fort mit A la voile, ayant un vent wt 
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fayorable, avec trente-un Vaiſſeaux de 
Guerre, huit Brülots, & le Vaiſſeau la 
Flute ſervant d' Hopital a PArmee , ſix 
Vaiſſeaux Hollandois, & deux petits 
Bitimens qui ſont à la ſolde des Etats, 
& vingt-un Navires Marchands qui en 
ont pris Peſcorte. Ledit Duc ne rencon- 
trera plus dans la Mer Mediterranee 
Eſcadre des Fregates Angloiſes que le 
Sieur Smit commandoit , que j'ai avis 
depuis quelques jours Etre rentrée dans 
Plymouth , mais avec intention de ſe 
remettre ala Mer ſans dElai avec tout 
le reſte de la Flote Angloiſe, pour aller 
a la rencontre dudit Duc, avant qu'il ait 
pu rentrer dans quelqu'un de mes Ports 
de Ponant. Il ſuffit de vous expoſer la 
choſe, pour vous faire comprendre, & 
aux Etats, qu'il eſt d'une neceſlite indiſ- 
penlable, $ils ne veulent laiſſer ma Flo- 
te dans un peril manifeſte , qu'ils don». 
nent, a Vinſtant meme de Parrivee de 
cette depeche , tous. les ordres neEceſſaires_ 
pour mettre leur Flote a la Mer, ou au 
moins tous ceux geneEralement, tant de 


Hollande , que de Zelande, & des autres 


Provinces qui ſe trouveront prets à ſor- 
tir, auſſi-tot quils auront Vavis que la 
Flote Angloiſe aura pris ſa route du cõ- 
te des Cotes de Bretagne & de Poitou, 
ou vers le Cap de Finiſterre, pour al- 


ler à la rencontre du Duc de Beaufort, 


afin de la rappeller de decà par la crain- 
te de voir inquiẽter VAngleterre meme 
par les Vaiſſeaux des Etats. 2 
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ME MOIRE 


Du Comte d Eſtrades, preéſenté 
a Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces-Unies des Pais 
Bas, le 19. May 1666. 


1 Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra. 
ordinaire de France, a ordre du Roi ſon 
Maitre de preſenter de ſa part d Vos Seigneu- 
ries P Acte de Garantie de Sa Majeſté, por- 
tant ratification de celle que Monſieur Colben 
a promiſe en ſon nom dans le Trait d accon- 
modement dentre Vos Seigneuries & Mon- 
fieur PEvi#que de Munſter , conclu & ſignè d 
Cleves le 18. Avril dernier; d quoi il ſatis- 


Fait par le preſent Memoire, auquel il à joint 


ledit Ade. 1! a ordre auſſi de faire ſpavoir 
d Vor 3 que Monſieur de Konigs- 
Marc, adeur de Suede, a preſents au 
Roi une Lettre du Roi ſon Maitre, par lau- 
quelle il lui offre ſa Mediation pour la Paix 
& Angleterre ; fur quoi Sa Majeſté wa pas 
voulu faire riponſe , qu auparauant Elle wait 
616 informee nettement , dans quels ſentiment 

aujour Phui Vos Seigneuries ld - deſſus. 


1 pourquoi ledit Ambaſſadeur Extraord- 


naire prie Yos Seigneuries de ler lui communi- 

afin qu'il en puiſſe rendre compte d & 
Aae » TJaquelle pourra uite faire unt 
re gonſe audit Ambaſſadeur de Sutde , plus 
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eonforme aux intentions de Vos Seigneurier, 
& au ſoubait qu elle a pour leurs avantages : 
comme auſſi de faire inſtances d Vos Seigneu- 
rice, d ce qu'il Teur plaiſe permettre d un Na- 
vire Francois , & dont tout Pequipage Peſt 
ouſſ „ nomme PEſperance , Capitaine Frangoir 
idia ,, appartenant a la Compagnie des Indes 
Orientales de France, du port de quatre cen: 
tonneaux , chargé de Mdts , Godron, Bray & 
Planches, qu'il a pris en Suede , de ſortir du 
port de Rotterdam, ou il eſt q preſent , pour al- 
ler au Teſſel ſe joindre aux autres qui en 
doivent ſortir , & de-la en France. Donne d 
la Haye le dix-neuvieme May 1666. 


| DESTRADES. 
CTR 
De Garantie du Roi Tres- Chre- 


tien du Traite de Paix entre les 
Etats Generaux des Provinces- 


Unies, & PEveque de Munſter, 
fait a Cleyes le 18. Avril 1666. 


& Roi ayant eu communication, tant du 


Traits d' accommodement entre les Etats 
Genc rauæ des Province: Inies des Pa- Bat & 


FEvtque de Munſter, Prince de Þ Empire, con- 
du & figns d Cleves is ſeizibme Avril 1000, 


& de Fong na le Sieur Colbert, Con» 
her de Sa Majeſl ES ets, Maire 
des Requetes eder fon 


L 


e, aquroii, 
— en ; 
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en vertu du pouvoir qui lui en auroit ttt 
elle donn, promis ny Garantie dudit Tall, 
Juivant P Article quatritme & autres ſubſtquen;: 
Sa Majeſts a ratifie & ratifie ce qui a en 
Fait par ledit Sieur Colbert, a promis & pro- 
met ladite Garantie. En foi de quoi elle a ſign 
da * de fa main, & y a fait appoſer |: 
Scel de fon cret, & contreſigner par moi ſou 
* Conſeilie 


er Secretaire d'Etat & de [es Comman- al 
demens & Finances, A Saint Germain en Lay ſic 
Je treizitme jour de May 1666, pl 


Signé, 5 * 
„ [R 
| : hs bas, g 
© - De 1 10108 

LET TAE 
Du Comte d Eftrades au Roi. I 
F Ls 20. May 1666. I 


F'Ai rec la depeche que V6tre Majeſts p 
m'a fait Phonneur de m*ecrire du 14. f 
du courant; Yai repreſente an Sieur 
de Wit ce que Votre Majeſte me mande 1 
touchant le'pEril de ſa Flote, en cas que 
_celled Angleterre aille au devant de Mon- if ; 
ſieur de Beaufort, & Vai exhorte d'en- 


voyer de la part des Etats ordre à A. 
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miral de Ruyter, de ſortir en Mer avec 
ce qu'il aura pret , au premier avis qu'on 
aura de la ſortie de ladite Flote d'An- 
gleterre: ce qu'il a communique a ſes 
Maitres , qui ont promis d'envoyer leurs 
ordres par toutes les Amirautez, pour ha- 
ter les Equipemens, & a de Ruyter, de ſor- 
tir avec ce qu'il aura de Navires prets 
au premier avis. Pai ẽtẽ confirm de plu- 
fienrs lieux, que la Flote des Etats ſera 
prete 2 la fin de ce mois, ainſi Peſpere 
que celle de why MajeſtE pourra paſſer 
en Ponant avec ſurete. Les avis d' Angle- 
terre portent, que Smit eſt entre dans Ia 
Riviere de Londres avec 16 Navires, & 


| qu'il ne ſgauroit etre pret A ſortir que 
cans un mois: les mèmes avis portent; que 


la Peſte eſt dans leur Flote, que le ren- 
dez · vous eſt aux Dunes, & qu'on ne croit 


pas quelle puiſſe ſortir dans tout ce mois 


de May. 
Le Sieur de Wit s'eſt ſervi du refus du 
Roi "Angleterre A traiter la Paix, pour 


perſuader les Villes, que. toutes les Let- 


tres qui ont été Ecrites par le Mylord 
Arlington, n'ont étẽ qu'un artifice pour 
les ſeparer de la France; & ce rappel de 
Monſieur Hollis, ſans avoir repondu aux 
Propoſitions qui avoient été faites, les a ſi 
fort irritèes, qu'elles ont pris une forte 
rẽſolution de contribuer de nouveau pour 
le maintien de la Guerre. | 
On continue dans toutes les Villes de 
Hollande de ſe loner de la maniere obti- 
geante & desintéreſſèe dont Votre = 
hs je 
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jeſts s'eſt ſervie dans toutes ces rencon. 
tres; j eſpere qu'avec le tems elle rece. 
Fra des effets des proteſtations que les 
Deputez des Villes m' ont fait, de demeu- 
rer toujours fermes dans les inteErets de 
Votre Majeſté. 
Le Prince d' Orange reſt pas encore de 
retour du Teſſel; il a EtE recũ avec joye 
de tous les Officiers & Matelots , ſa pre 
ſence a fait prendre ſervice à plus de mil. 
le Matelots. Il fe conduit fort bien, & 
a toute confiance au Sieur de Wit & ay 
Sieur van Ghent, . 
Pai fc de bon lieu, que I Electeur de 
Brandebourg fait marcher ſes Troupes 
our attaquer Magdebourg. Ce reſt pas 
e moyen d'exeécuter le Projet qui a &tt 
fait: le Sieur de Wit n'eſt pas trop ſatis- 
fait de PEloignement de ſes Troupes ſans 
aucun concert. 
Les nouvelles que les Etats ont recũ du 
Sieur d'Isbrand de Suede font meilleures 
4 par le paſſe. Le Grand Chancelier 
e Suéde lni a parle en des termes, quill 
y pourroit avoir quelque accommode- 
ment; & je crois, $il ne tient qu'a les 
contenter ſur leurs pretenſions, pouryu 
2 les reglent ſur ce qui ſera trouve ra- 
onnable par des Médiateurs, qu'on pour- 
roit porter les Etats à leur donner con- 
tentement. Je rai rec aucune Lettie 
de Mrs. les Ambaſſadeurs de Votre Ma- 
1 depuis deux ordinaires, il faut qu el. 
es ayent EtE interceptèes, ne doutant BY ] 
Pas qu'ils ne m'ayent donné avis de be 
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qui fe paſſe dans la conjoncture preſente. 

Les Etats ont nommè ce matin les Offi- 
ciers pour marcher dans le Pais de Hol- 
ſtein; il y a vingt- quatre Compagnies de 
Cavalerie , & un Regiment d'Intanterie de 
mille hommes. , 

Le Preſident de ſemaine eſt venu tout 
preſentement chez moi, pour me dire de 
ja part des Etats, qu'ils ſe ſentent fort 
obligez a Votre Majeſte de la reponſe 
qu'elle a faite a Monſieur de Konigs- 
marck ; qu'ils ont rEſolu Paccepter la Su- 
de pour Mediatrice entre PAngleterre & 
eux, 2 condition qu'elle declare qu'elle 
ſera neutre, & ne fera aucun Acte d' ho- 
ſtilitè contre eux ni contre le Roi de Dan- 
nemarc, pendant le tems que la Negocia- 
tion durera. IIs donnent ordre au Sieur 
van Beuningen d'expliquer plus amplement 
leur intention & Votre Majeſté. 


L E T T R E 
Du Comte d Eſtrudes d Mr. de 


Lionne. © 


Le 20. May 1666. 


Al remis entre les mains du Prefident 
de ſemaine PActe de la Ratification du 
Traite de Paix fait a ClEves entre 

Meſſieurs les Etats & l Eveque de Munſter. 
Et l'autre Ate, qui eſt pour VEyeque, 
5 | avec 


_ [284] 
avec la Lettre pour ſon Envoye , je ha 
donne au Sieur Heſſeing, ſon Agent pri 
de Meſſieurs les Etats, qui m' en a donne 

un rec. i 

Vous verrez par la depeche du Roi, 
combien Meſſieurs les Etats ſe ſentent 
obligez a Sa Majeſte de ce qu'elle veut 
Tcavoir leurs ſentimens avant de répon- 
re à la Lettre du Roi de Suede ſur 1; 
Mediation qu'il offre pour la Paix d' An- 

1 Monſieur de Wit me dit hier 
ur ce ſujet, que Monſieur van Beunin- 

gen lui mandoit, qu'on ne pouvoit pas 2. 
Ir plus adroitement ni avec plus &af- 
ection pour les interets des Etats, que 

le Roi faiſoit en toutes rencontres: 4 

quoi il ajoùta, que VEtat vous Etoit tres 

oblige des facilitez que vous donniez 
audit van Beuningen , de vous parler de 
leurs intErets, dans le grand accablement 
on vous etes de tant d'affaires, & que 
meme il vous devoit rende cette juſtice, 
que bien ſouvent vous vous relachiez des 
votres propres pour vaquer à celles des 

Etats; ce ſpnt les propres termes de la 

Lettre de Monfieur van 8 Sur- 

quoi Monſieur de Wit me pria de vous en 
remercier, & de vous aſſurer de ſa py 

& au nom des Etats, qu'ils vous conſſde- 

rent comme un des meilleurs Amis qu ib 
ayent jamais eu, que vous devez fare 
tat ſſur leur amitiè, & qu'ils conſerve- 
ront ton jours le ſouvenir des obligations 
qu'ils vous ont. Si vous avez agreadle, 

Monſieur, de me marquer par * 


- 
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ne de vos Lettres que je me ſuis ac- 
quits de la priere que Meſſieurs les Etats 

& Monſieur de Wit m'ont faite là-deſſus, 

je leur ferai voir ce que vous nvecrivez , 

& cela fera un bon effet. 

Monſieur de Wit me parla enſuite de 
quelques converſations que vous avez 
eus avec Monſieur van Beuningen, tous 
chant quelques partages ſur les prẽtenſions 
du Roi pour ce qui eſt du de la Dot de la 
Reine, & me fit entendre que cela pour- 
roit ſe reſtraindre à Cambrai. Surquoi il 
loia fort la moderation du Roi, & me dit, 
que lorſque Sa Majeſté jugeroit a propos 
qu'il 1 pour cela, il le feroit 
avec joye, & meme avec eſperance de 
fucces , pour y diſpoſer les Eſpagnols. 

Je lui repondis, que je nꝰavois nulle con- 
noiſſance de cette affaire; mais que je ne 
doutois pas que Monſieur van Beuningen 
ne ſcut par vous, lorſque le Roi voudroit 
qu'on agit ſur cette matieEre. Il me pria de 
ne pas tEmoigner qu'il m'en avoit parle: 
celt pourquoi je vous prierai que ce diſ- 
cours demeure entre nous, parce qu'ayant 
beſoin de mEnager la confiance de Mon- 
ſieur de Wit pour d'autres affaires, je 
erois que vous jugerez à propos de ne lui 
donner pas ſujet de la retirer. 


8 


3 


LET. 


1 


ITA E 
Du Roi au Comte d'. Eſtrades. 
Le 21. May 1666, 


mois, quelque choſe qu'on vous diſe 

e de- la ſur Patfaire de Snede Aa Vegard 
du Roi de Dannemarc, & quoique je ne 
laiſſe pas meme de louèr la fermete que 
Pon temoigne A vouloir faire agir ledit 
Roi en conformité du dernier Traité de 
la Haye, je continue neanmoins à vous 
dire, que je ne change point de ſentiment 
touchant ce que je vous ai ci-devant man- 
de, que fi Pon voyoit la rupture de l 
Suede infaillible contre le Roi de Danne- 
marc, il vaudroit mieux lui laiſſer accep- 
ter la Neutralite dont on le preſſe, & 
nous-memes devrons la lui conſeiller & by 
porter ſous main, x de fe charger de le 
defendre contre des Ennemis puiſſans 
& <Eloignez, qui ont tant de commodite 


hs Js recũ v6tre depeche du 13. de ce 


& de moyens de lui faire du mal; mais 


Juſques-la il peut erre bon de rendre me- 


* Naces pour ménaces, & ticher de ſauver 


ce Prince par une fermete apparente. 
Cependant le Sieur de Wit doit avoir de- 


guiſẽ ſes ſentimens, ou vous, on au Sieur 


van Beuningen, ſur le ſujet de la diſpoſition 
de l'Electeur de Brandebourg a la Ligue 


que les Etats lui ont propoſèe; car vous 


mandei 
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mandez que ledit Sieur de Wit vous a paru 
mal ſatisfait 1a deſſus dudit Electeur, & 
i] Ecrit audit van Beuningen, que ce Prin- 
ce eſt fort echauffe A faire ladite Ligue, 
& qu'il s'eſt meme explique à lui, d'etre 
deja engage par un Traite a ſecourirle Roi 
de Dannemarc contre la Suede, non pas 


vericablement a rompre ouvertement con- 


tre celle: ci, qui eſt la ſeule difference 
entre ce qu'on lui propoſe & ce qu'il eſt 
deja oblige de faire. 

Jai été fort aiſe d'apprendre la bonne 
nouvelle que vous mandez, que les Etats 
auront cent Navires prets a ſortir en 


Mer à la fin de ce mois, dont il y en 


2 16. qui ſont deſtinez pour les Convois 
des Marchands, Je vous ferai ſcavoir 


aujourd'hui meme , ou par Pordinaire 


prochain , mes ſentimens ſur action de 
nos Flotes & ſar leur jonction, ſuivant 
les inſtances que van Beuningen fait ici 
qu'on prenne reſolution la-deſſus, 

Pai ſci que le Comte de Konigsmark 


me doit preſenter une Lettre du Roi ſon 


Maitre pour m'offrir ſa Mediation pour la 
Paix. J'ai fait concerter avec van Beunin- 
gen ce qu'on pouvoit & devoit lui rẽpon- 
dre, & ſuivant ſon avis j'ai pris la reſolution 
de lui dire, que je recevois & acceptois 
ſon offre avec plaiſir, & en faiſois beaucoup 
de cas, ſoubairant ſincerement la Paix, 
& nommement que la Suede edt la gloire 
de procuter un fi grand bien à la Chrè- 
vente: que Meſſieurs les Etats m'avoient 
deja fait aſſürer par leurs Miniſtres, qu'ils 

ſeroicnt 


P - ”— 


1 a * 


ſeroient dans les m&mes ſentimens; mais 
qu'il ſe rencontroit que le Roi de Danne. 
marc Etoit des A preſent autant que nous 
en Guerre contre l' Angleterre, & que 
nous nous trouvons liez a ne pouvoir tra. 
ter d' aucun accommodement fans qu'il y 
interviene auſſi par ſes Miniſtres, & quill 
n'y ſoit. compris dans la concluſion : qu'il 
eſt donc d'une neceſlite indiſpenſable que 
la Suède veüille bien offrir auſſi ladite Me. 
diation audit Roi; que je ſuis aſſure, & les 
Etats auſſi, qu'il ne fera aucune difficult; 
de Paccepter; & qwainſi ce n' eſt pas un 
obſtacle qu'on lui forme à deſſein d'Eluder 
ſon offre, mais un fait qu on lui raconte, 
dont il connoit la veErite comme nous- 
memes, & qui ne fera aucun incident dang 
le fond de Vaffaire, pourvũ qu'on ne ne- 
glige point cette petite formalite qui ſe 
trouve abſolument neceſſaire. 


ME MOIRE 


Du Roi au Comte d Eſtrades, er 


Vvoyé par Mr. de Lionne. 


Our ce qui concerne Pemploi & la jone- 
d tion des forces Navales du Roi & de 
Meſſieurs les Etats, comme il n'y a rien 
de plus important pour le bien commun 
que de prendre a preſent reſolution fur 
cette maticre , 8a Majeſts deſire — 
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vous entriez en Conference avec le Sieur 
e- de Wit, & que vous lui diſiez, que le pro- 
us jet dont il vous a parle de faire venir la 
ue Flote de Sa Majeſté a Belle-Iſle, eſt à de- 
as mi execute, vu qu'elle a donné ordre 4 
y W Monſieur de Beaufort d'y venir, & que 
"| WH 1c furplus de ce meme projet, pour join- 
"Il dre les Flotes entre Boulogne & Dicpe, 
iſ 2 ſemble bon à Sa Majeſte, pourvu qu'il 
6 ſe puiſſe executer; mais auparavant elle 
eg eſtime qu'il faut bien connoitre nos for- 
te ces communes, & celles des Anglois au- 
In tant qu'il ſe pourra, bien conſiderer PE- 
er tat des affaires, & prendre reſolution ſur 


e la conduite generale-de cette Guerre pen- .. 


IS dant cette Campagne, pour ſcavoir $'il 
ns WF eſt à propos de ſe mettre en Etat de cher- 
05 cher les occaſions d'un Combat, ou bien 
ſe fi, en donnant toutes les apparences de 
je rechercher, il ne vaudra pas mieux de 
Peviter pour conſumer les Anglois, & les 
obliger , par Vimpoſſibilite de ſontenir 
cette dEpenſe , A entendre à la Paix. 

1 Et comme il eſt abſolument neEceſſaire , 
pour dien raiſonner ſur ces deux propo- 
ſitions, de ſcavoir combien il y aura de 
Vaiſſeaux de part & d' autre, & com- 
ment ils ſeront armez; Sa Majeſte deſire 
yo vous diſiez au Sieur de Wit, que ſon 
rmee ſera compoſe de 44. bons Vaiſ- 
de ſeatx & 14. Brülots, ſcavoir 29. grands 
Vaiſſeaux, deux petits & huit Brülots 

qui paſſent de Levant en Ponant ſous le 
commandement de Monſieur de Beau- 
fort, & 1 a Vaiſſeaux & 5. Brülots qui font 
Tome IF. N daps 
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dans la Foſſe de Mardik ; que ces 44, 8 
Vaiſſeaux porteront depuis 40. juſques 4 
quatre-vingt pieces de Canon, & que les 
Equipages ſont plus forts d'un tiers au ” 
moins que les Vaiſſeaux de pareil port de 2 
Meſſieurs les Etats. Et apres lui avoir 
bien fait connoitre, combien leſdits Steurs 
Etats doivent etre obligez a Sa Majeſte 
d'avoir fait un ſi grand effort & ſi extra. 
ordinaire pour ſe mettre en état de leur 
faire obtenir une bonne Paix, vous dire: 
auſſi audit Sieur de Wit, qu'il eſt nece{ 
faire que Sa Majeſte ſoit pareillement in- 
formèe du nombre & force des Vaiſſeaux 
qu'ils mettront en Mer, & mcme quis 
lui faſſent part de tous les avis qu'ils ont 
des forces du Roi d' Angleterre, & que 
ſur toutes ces connoiſſances ils dEliberent 
ſur ces trois propoſitions. 

S'il ſera expedient pour la Cauſe com- 
| mune de faire la jonction des Flotes & ; 
donner un Combat general, ou fi, en don- | 
| naant toutes les apparences de rechercher | 
| le Combat, il ſera à propos de Teviter; 
& en ce cas, quelle conduite auront ate- 
nir les Armees de part & dautre. 

Et &'il eſt à propos de joindre les Flotes 
pour donner un Combat general, en cas 
que cette jonction ſoit empechee par bin- 
terpoſition de la Flote Angloiſe , quelle 
conduite auront à tenir les memes Ar- 
mees de part & d'autre pendant qu'elles 
ſeront diviſèes, & juſqu'a ce que la jonc- 
tion ſoit faite. 6 | 

Monſieur le Comte d'Eſtrades pong le 
| leur 
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Sieur de Wit, de prendre promptement 

les ſentimens de Meſſieurs les Etats & des 

plus habiles Officiers de Marine qu'ils 
ayent, & les faire ſcavoir promptement A 

Sa Majeſté, laquelle ſe conformera toũ- 


jours a ce qui ſera eſtime le plus avanta- 


geux pour la Cauſe commune; elle de- 
fire ſeulement, qu'en cas qwils eſtiment 
plus 4 propos de donner un Combat ge- 
neral, il ſeroit de tres grande conſẽquen- 
ce d'obliger le Roi de Dannemarc de 
joindre ſa Flote de quarante Vaiſſeaux à 
celle de Meſſieurs les Etats, en cas qu'il 
n'en ait point beſoin pour la defenſe de 
ſes Etats; & pour cet effet qu'il n'y a 
point de diligence qu'ils ne doivent faire 
pour I'y attirer, quand meme il leur en 
devroit couter quelque ſomme d'argent 
un peu conſiderable. 5 | 
Quant au Commandement des Flotes 
en cas de jonction, Sa Majeſte deſire que 
le Sieur d' Eſtrades examine avec ſoin le 
Traite de 1635. & tous les autres Traitez 
qui en parlent, & ſcache dudit Sieur 
de Wit l'intention de Meſſieurs les Etats 
ſur ce ſujet, Sa Majeſtè ne doutant point 
qu'ils ne rendent à ſon Pavillon, & A la 
Perſonne de PAmiral de France, tout le 


reſpect & la deference qwils doivent 
rendre. 
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LET TRE 

Du Comte d Eftrades au Roi. | 
Le 27. May 1666, 


D que j'eùs rec la Depeche que 
Vötre Majeſte m'a fait l'honneur de 
m'Ecrire du 21. du courant, je ſis dire au 
Sieur de Wit que j'avois a conferer avec 
lui & les Députez pour les affaires ſecre- 
tes: comme en ces ſortes de matieres , 
tant moins il y a de gens & mienxs le ſe- 


cret eſt garde, il ſe rendit a mon logis, 


accompagne ſeulement du Sieur Huy- 
gens, DeputeE aux Etats GeEneraux , & 
nommè pour cette Commiſſion. Je leur ex- 
en ce qui eſt porte dans la deEpeche de 
Votre Majeſte, & dans le Memoire que 
Monſieur de Lionne m'a envoyẽ touchant 
la jonction de nos Flotes. Apres qu'ils eu- 
rent bien fait reflexion ſur tout ce qui y eſt 
contenu, le Sieur de Wit me dit, que Paf- 
faire Etoit de ſi grande importance, qu'ils 
aſſembleroient les Officiers de Marine les 
plus experts, pour prendre une bonne 
reſolution ſur tous les points propoſez, 
Nous avons eu enſuite trois Conferences, 
& ils m' ont donne aujourd'hui leur Rèſo- 
Jution, que j'envoye a Votre Majeſté. 
L'Amiral de Ruyter opine, que le mell- 
leur Poſte a occuper eſt celui d' entre Ca- 


lais & Douvres; parce que ſi on eſt "ue 


— 
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à la Mer que les Anglois, on empèche- 
ra que ce qui ſortira de la Riviere de 
Londres ne ſe puiſſe joindre aux Dunes; 
on coupera auſſi par ce meme moyen 
toute forte de communication des Ports 
de Plymouth, Portſmouth , & autres a- 
vcc la Riviere de Londres, & on ſera poſ- 
ic entre la Flote Angloiſe & celle de Vo- 
tre Majeſtè, qui pourra fe joindre avec 
eux ſans aucune opoſition. c | 

Mais autli fi la Floce Angloiſe gagne les 
devants , il faut inceſſamment combattre 
& $'ouvrir le paſſage, pour ne pas per- 
dre Poccaſion de la jonction. 

Quant au Pavillon & a tous les hon- 
nears que les Etats doivent a Monſieur le 
Duc de Beaufort, ils promettent de ſui- 
vre ponctuellement * Article * 

0 


» 


* Extrait du 12. Article du Traite de 1635. 


Et au cas que leſdites Eſcadres viennent 4 aſſembler , 
comme il peut atrivet qu'il ſera neceſſaite pour le bien com- 
muna, PAmital deſdits Seignears les Etats abaiſlera à Pabord 
Cu Pavillon du grand Mit, & le ſalutta de ſon Canon , & 
celui du Roi le reſalutra comm? de coùtume, & comme il 
en a cte uſe pat le Roi de la Grande Bretagne, loi ſque ſes 
Antes & celles deſdits S eigneurs les Erats ont été jointes 3 
enſuite de telle ſalutation, les Officiers des ſuſdits Navires, aſ- 
ſemblez ſur le Vaiſſeau qui potteta le Pavillon du Roi au 
grand Mic , conſulceront enſemble au commun Conſeil de 
Guerre, pour faite, dans les occaſions qui n'auront point cte 
prevues dans leuts inſtructions reſpeives , cequ'ils eftimerone 
plus a propos. Et I Amiral du Roi aura audit Conſeil la premiere 
voix, & PAriral deſdirs Seigneurs les Etats la ſeconde , & 
la ctoiſiẽme le Vice-Amiral du Roi , & la quatiieme celui 
deldits Seigneurs les Etats, la cinquieme le Contre- Amital- 


du Roi, & la linie me celui des Seigneurs les Etats, & les 


N 3 au- 
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du Traite de 1635, ou le tout eſt réglé & 
ſpecitie fort nettement. | | 
Mais que pour les Conſeils de Guer- 
re, ils eſtiment a propos, fi Votre Majeſte 
Papprouve, qu'au lieu de les compoſer 
d'un auſſi grand nombre d' Officiers qu'il 
eſt porte par l' Article, on ſe ceſt raigneà 
quatre ou cinq de part & d' autre choiſis 
par chaque Amiral. 

Votre Majeſté verra par les Memoires 
que les Etats viennent de m' envoyer, & 
que je n'ai pas le tems de faire traduire 
en Francois, le nombre de leurs Vaiſ- 
ſeaux, de leurs Equipages & de PArtil- 
lerie, comme auſſi celui de ceux de la 


Flote du Roi d'Angleterre, dont ils ſont. 


aſlurez a ren pouvoir douter. 

Vorre Majeſté verra auſſi la reponſe 
que les Etats nvont faite ſur le Memoire 
que je leur ai donné, touchant Peffre 
que le Roi de Suede a fait a Votre Ma- 


jeite de ſa Mediation. Ils ont été tres- 


ſatisfairs d'apprendre les ſentimens de Vô- 

tre Majeſtè la-deſſus, auxquels ils fe ſont 

conformez. | 

Je neſcaurois pas bien juger à qui des 

deux, ou du Sieur van Beuningen, oude 

moi, le Sieur de Wit a deguiſe ſes ſenti- 
mens, 


ares Officiers qui de part & ꝗ autre ſetont appellez au Con- 
ſeit pat Reſolution commune deſdiis Amiraux , opineront al- 
rernativement , ainſi qu'il eſt porte ci-deſſus , & conclurront 
puis apres 4 la pluralité des voix, & la concluſion ſera miſe 
par ectit pat un Sectetaite dudit Conſeil qui entendra la lan- 
zue Frangoiſe z & celle deſdits Seigneuts les Etats. 


ws] 
mens; mais il eft ſir qu'il a fait tout ſort 
pollchle aupres de PEle&eur de Brande- 
bourg pour faire reſter fon Armee ſurles 
fconticres , juſques à ce qu'on ait vi 
clair aux affaires de Suede: ce qu'il a re- 
fuſc ; & il envoya ſes ordres à ſon Gé- 
neral de marcher en Pruſſe le meme jour 
qu'il partit de la Haye. 1 

l eft auſſi vrai, que depuis ſept jours le- 
dit Sieur de Wit a fait donner Commiſ- 
ſion des Etats au Sieur de Beverning pour 
ſe trouver à Utrecht à ſon retour du 
Teſſel, pour lui propoſer de nouveau cet- 
te Ligue. Ledit de Beverning a écrit que 
Monſieur l' Electeur y conſentoit, & avoit 
donné pouvoir au Sieur Schwerin de la 
conclure; il travaille a preſent avec ledit 
Schwerin pour en dreſſer les Articles. II 
eſt vrai auſſi que Monſieur PEle&eura dit 
au Sieur de Wit, lorſqu'il le preſſoit à 
la Haye de conclure la Ligue propor 
& de retenir ſes Troupes, que ſi le Rot 
de Sucde rompoit contre le Roi de Dan- 
nemarc, il ëtoit engage par un 'Traiteds 
ſecourir le Dannemare, & qu'il le feroir: 

Jai recù des Lettres de Meſſieurs les 
Ambaſſadeurs de Suede du 12. du courant, 
qui marquent avoir recu toutes les mien- 
nes, & la Depeche de Votre Majeſté que 


j;'avois donnes à un des Couriers des E- 


tats; ainſi ils ont ete informez de tous 
les ordres que Votre MajeſtE m'a envoyez, 
& de tout ce qui geſt paſſe a la Haye. 
Ils me mandent que les Suedois ſemblent 
$'adoucir; mais je = vois pas que tout 

| ce 
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ce que j'ai pu alleguer ſur le contenu 
des Depeches de Votre Majeſté, & que j'ai 
expoſe dans toutes les Conferences que 
j'ai euès avec les Commiſſaires des aftai- 
res ſecretes, dont eſt le Sieur de Wit, 
ait ſervi de rien pour leur faire changer 
leur Reſolution. Ils perſiſtent de main- 
tenir vigoureuſement le Traite fait à la 
Haye avec le Roi de Dannemarc ,. & 
pour. cet effet ils font partir 2000. Che- 
vaux & 1000. hommes de pied pour reſ- 
ter dans le Pais de Hoittein, LY 
Ils ont deſtine 1800. hommes de pied 
pour POſtfriſe : moyennant cela les Mi- 
niſtres du Roi de Dannemarc aſſurent qu'il 
n'y a rien a craindre pour le Pais de leur 
Maitre. | 
Jai tẽmoignè auxdits Commiſſaires , que 
8 ils * qu'il y allat de leur ſervi- 
1 e leur inteEret que les Troupes de 
Votre Majeſté reſtaſſent encore — la 
Hollande, ainſi que les Miniſtres de Dan- 
nemarc lui avoient fait entendre, Votre 
Majeſte ordonneroit de retarder le depart - 
de ſes Troupes autant de tems qu'ils vou- 
droient, © 38 | 
| Is m'ont Ny apres en avoir con- 
fEreE avec les Etats, qu'ils remercioient 
tres-humblement Votre Majeſte de tant 
de marques eſſentielles de ſon affection, 
qu'ils avoient pourvù à la ſurete du Pais 
du Roi de Dannemarc, & qu'ils me prioient 
d'Ecrire a Monſieur de Pradel, d'exEcuter 
ce qui avoit été reſolyu pour le depart 
des Troupes, qui doivent ſe rendre le — 


* 


| [ 297 ] 
de Juin à Boxmeer pour A. la Meu- 
ſe. Pen ai donné avis a Monſieur de Pra- 
del par le Sieur de Langlee, que Pavois 
retenu à la Haye juſques a ce qu'ils m' eũſ- 
ſent ſignifiè leur reſolution là-deſſus. 
Vo:re Majeſte peut prendre ſirement 
ſecs meſures, que, fi le vent eſt bon, la 
Flote des Etats ſera en Mer dans 5. ou 6. 
jours. Il y a PEſcadrede ZeElande & cel- 
le de Rotterdam qui croiſent a la vue de 
Schevelingen , & attendent la ſortie de la 
Flote qui eſt au Teſſel. 


M E M OI N 


Du Roi au Comte d'Eſtrades , 
envoye par Monſieur de Lionne. 


A Epuis le Memoire qui fut envoys au 
D Gieur Comte PEftrates . le, — or- 
dinaire concernant Vaction des Armtes Nava- 
las, le Sieur Colbert a eu une grande Conft- 
rence avec le Sieur van Beuningen ſur le me- 
me ſujet, & particulieremens Fr la penſte 
que le Sieur de Wit a . 
il a donnè pareillement part audit van - 
ningen , de faire la jonction de P Armte de Sa 
Majeſte & de celle des Etats entre Boulogne & 
Ditpe; & quoiqu'il ſoit tres - certain que la 
jonction ſoit, tres-neceſſaire, & quelle doive 
produire un tres-grand avaniage d la Cauſe 
commune, i] a parti beaucoup de difficults de 
Ja faire au lieu marque par ledit Sieur de 

= 0 _ 
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Wit , parce que la Manche étant fort troite, 
P Arm#e des Etats auroit peut-ſtre quelque dif- 
ficulte a paſſer devant la Flote Angloiſe, étant 
aux Dunes ou en quelques autres endroits de 
la Cote d' Angleterre dans la Manche; ce qu'el- 
le ſeroit obligee de faire en venant du Fee 
au Rendez-vous entre Boulogne & Ditpe, & 
qu'il ſeroit impoſſible que ja premiere des deux 
Armees qui ſe rendroit a ce Rendez-vous, n'y 
 demeurdt long-tems & of fut expoſte, trant 
impoſſible de prendre un Rendez-vous fixe fur 
une Mer fi etroite, & ou Pon ne peut eviter 
la contrariete des vents: & apres avoir bien 
examine & diſpute ce qui ſe pouvoit faire pour 
le mieux, les Armees de part & autre ttant 
dans Petat & dans la ſituation ou ellcs 
ſont, ſgavoir P Armee d Angleterre au nombre 
de go. Vaifſeaux aux Dunes, prete' d' etre 
miſe en Mer, ſi elle n'y eſt, 
L Armee, des Etats au Teſſel, qui neſt pas 
encore toute aſſemblee, & ne pourra tre miſe 
en Mer qu au 5. ou 6. du mois prochain, 
LU Armte de Dannemarc Weſt point encore 

en trat, & celle de Sa Majeſie weſt point en- 
cbre arrivte dons Jes Mers de Ponant, 
Eiant donc impoſſible que Þ Armee des Etats 
fe puiſſe joindre a preſent, ni a celle de Sa 
. „ ni d celle de Dannemarc, & celle 


6 

ngleterre tant en Mer, il faut que les 
Eta examinent, Pils expoſeront leur Arme 
mu Combat ſeule contre celle d Angleterre, ou 
Vils ſe tiendrent dans leurs Ports ou Rades 
juſques a ce quits ſe puiſſent joindre d quel- 
gi une des Puiſſances qui ont pris leur parti, 


HH 


an d routes bes deux enſemble. 
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I me ſemble que la prudence voudroit que 
P Armee des Etats demeurat au Teſſel juſques 
a ce que celle de Sa Majeſts étant arrivee en 
Ponant, & celle de Dannemarc étant en ttat, 
elle ſe puiſſe joindre a Pune des deux , fſuibans 
la route que prendroit P Armee d' Angleterre, 
d'autant que fi cette Armèe prend ſa route 
vers le Nord pour aller attaquer Ie Danne- 
marc, celle des Etats pourra la ſuiure, & en 
donnant avis a celle de Sa Majeſte, elle peut 
entrer dans la Manche ſans riſque, & ſuiure 
& ſe joindre d celle des Etats; comme recipro- 
quement, ſi P Armee d Angleterre ſort de la 
Manche pour venir attaquer celle de Sa Ma- 
jeſie, celle des Etats pourra la fuivre de mo- 
me, & en donnant avis a celle de Danne- 
marc, elle pourroit ſuivre pareillement & 
fe joindre. | | 

Si le Roi d Angleterre diviſe ſa Flote pour 
eiter ces jonctions, chacune des Armees ſera 
aſſez puiſſante pour reſiſter q celle qui voudra 


 Pattaquer, Pour mettre toutes choſes en ttar 


de pouvoir extcuter ce Projet, en cas que le 
Sieur de Wit Papprouve , il eſt neceſſaire que 
Meſſicurs le Etats travaillent diligemment & 
traitent avec le Roi de Dannemarc pour Pobli- 
ger d joindre ſa Flote & la mettre prompte- 


ment en Mer, en cas que Poccaſion ſe preſen- 


te; & a Pegard de F Armee de Sa Majeſtlt, 
comme on a recu Lettre du Sieur Duc de 
Beaufort d' Alicante du 8. de ce mois, elle a 
lieu d'eſptrer qu'elle ſera bientot dans ces Mers ; 
F afin qu'elle ſoit plus en état de ſe joindre , 
Sa Majeſte fait reconnoitre la Rivitre de 
Pointrieux , vis-a-vis de Viſle de Brehac en 
Eg? No Bre- 


Bretagne, qui eſt au dedans de la Manche & 
8 ſa ſortie du Nord; enſorte que d'un ſeul 
went elle pourra ſortir & ſe meitre q la voi- 
le. Au lieu que ſi elle 6toit d Breſt, outre la 
difficulte de ſortir du Havre, il faut deux 
Venti au moins pour ſe mettre dans le Canal, 
En cas que ledit Sieur de Mit approuve ce 
Projet, ledit Sieur d' Eſtrades le fera ſavoir 


promptement, ain que Sa Majeſte puiſſe faire 


mettre toutes choſes en état de le bien extcuter, 
Et en cas auſſi que ledit Sieur de Wit eſ- 
time abſolument neceſſaire de tenter la jonc- 
tion plus prompte ment que ce qui eſi dit ci- 
deſſus, en ce cas il ſera abſolument nëceſſaire, 
euſſi-rot que P Armee de Sa Majeſie ſera ar- 
rivee, que les Commandans de P Armee des 


Etats prennent une occaſion favorable pour ſor- 


tir du Teſſel, venir en Zelande, & prendre 


mn vent fort pour porter PArmee en 24. heu- 


res juſques d Pentree de la Mancbe, ou PAr- 
mee de Sa 8 e pourroit trouver. 
_ Ledit Sieur 20 
tre audit Sieur de Wit, que la Mer Mediter- 
rante étant entitrement degarnie de Vaiſſeaux , 
& n'y ayant plus que les 13. Galteres de Sa 
| Mojeſis pour faire la Guerre, il eſt abſolu- 
ment nayy ped Pour ôter toute eſptrance aux 
Anglois diy pouvoir. retablir leur Commerce, 
= les Etats faſſent paſſer au plus tard dans 
a fin de Juin, ou au commencement de Juillet, 


les 12. Fregates qiils ont promiſes il y a ſi 


Jong - tems, auxquelles Sa Majeſié fera join- 
dre fix Paiſſeaux qu'elle fait achever de bd- 


tir en Levant: & ce point eſt de telle impor- 


zene, qu'il ne faut pas que ledit Sieur d E, 
„ trades 


ades fera de plus connoil- 
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trades omette d'en parler en toutes lex Confs- 
rences qu'il aura avec ledit Sieur de Wit, 
juſques à ce que cela ſoit extcuts, Pour ce 
qui concerne le Commandement des Armtes lors- 
qu'elles ſeront jointes, Sa Majeſis ſe remet 
au Memoire precedent. Fait d Saint Germain 
en Laye le 21. May 1666. 
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Du Roi au Comte d'Eſlrades. 
Le 3. Juin 1666. 


Ai eſtimé neceſſaire de vous depecher 
ce Courier exprès, ſur Pavis que le 
Sieur van Benningen a donnd ici, lequel 
eſt confirme par vos deEpeches du dernier 
ordinaire, de la Reſolution priſe par Meſ- 
fieurs les Etats de mettre leur Flote en 
Mer pour combattre celle d' Angleterre; 
ſurquoi je deſire que vous temoigniez au 
Sieur de Wit, que cette Reſolution me pa- 
roit ſi importante & fi Eloignee de ce que 
vous avez pu connoitre de mes ſentimens 
par mes deux derniers Memoires , qu'il 
me ſemble que Pon auroit pu retarder 
execution, juſques à ce que Pon m'en 
elit pù faire connoitre les raiſons; & dif- 
ficilement Meſſieurs les Etats. pourront- 
its ſe faire paſſer pour prudens, à moins 
qu'ils ayent des raiſons fi particuliéres 
qu' aucun autre r ne les connoiſſe. 
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Celles ſur leſquelles tout le monde raiſon- 
nera, & dont je deſire que vous donniez 
part audit Sieur de Wit, ſont que Meſ- 
ſieurs les Etats m' ont joint avec eux & 
le Roi de Dannemarc dans une meme 
Guerre, Etant delivrez, comme ils ſont, de 
la Guerre de Munſter, le dedans de leur 
Etat calme, & n'ayant rien a craindre de 
la part des Anglois, ma Flote n'etant point 
encore arrivee en Ponant, celle de Dan- 
nemarc n' tant point encore en Etat, Far- 
gent ne pouvant manquer ni de ma part 
ni de la leur pour Pentretenement de nos 
Flotes; au contraire le Roi de Dannemarec 
ayant fait des efforts extraordinaires pour 
mettre la ſienne a la Mer. 
Tous les avis d' Angleterre portent , qu'il 
n'y a que pour fix ſemaines de vivres, & 
qu'elle aura peine a remettre ſa Flote en 
Mer quand une fois elle aura rendu le 
bord; ce que la remiſe de la convocation 
de ſon Parlement au mois de Septembre 
donne lieu croire. _ a 
Toutes ces raiſons étant tres - fortes, 
& yen ayant peu de contraires, il me 
ſemble qu l valoit beaucoup mieux, ou 
ſurſeoir la ſortie des Flotes & ne pas ha- 
zarder le tout par un Combat, ou au 
moins attendre une occaſion favorable de 
pouvoir joindre ma Flote à celle des E- 
tats, pour enſemble attaquer les Anglois. 
Si au contraire Pon vient de conſidé- 
rer les ſuites facheuſes qui pourroient ar- 
river par la perte d'un Combat, qui ren- 
droit les Anglois plus ſuperbes, 3 
Wt 1 | don- 
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donneroit le moyen de choiſir telle des 
trois Puiſſances qu'ils voudroient attaquer, . 
il ſera bien difficile de 8%empecher de con- 
clure, qu'il n'y avoit pas à balancer entre 
les deux partis que Pon pouvoit prendre, 
& que celui de fe tenir en état de ſortir 
& ſurſeoir juſques a ce que Poccaſion fit 
favorable de joindre nos Flotes , Etoit in- 
finiment à preferer à l'autre. 

Je defire donc que vous faſſiez connoi- 
tre toutes ces raiſons audit Sieur de Wit; 
&, s'il eſt encore poſſible, que vous faſſiez 
toutes les diligences qui dependront de 
vous pour retenir leur Flote au dedans 
du Teſſel, pour dans la ſuite du tems 
profiter de toutes les occaſious qui pour- 
ront s'offrir pendant la Campagne de pou- 
voir joindre nos Flotes. | 

Vous pouvez cependant aſſürer ledit 
Sieur de Wit, que je donne tous les or- 
dres neEceſſaires pour faire venir ma Flo- 
te a la Rade de Belle- Iſle, pour y aſſem- 
bler tous mes Vaiſſeaux tant de Levant 
que de Ponant. . 


Addition de la main du Roi. 
Cette Lettre ici eſt de la dernicre im- 


portance, appliquez - vous à faire reiiflir 
ce qu'elle contient autant qu'il vous ſera 


poſſible. 
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CT ET RE 
Du Comte d* Eftrades au Roi. 
Le 3. Juin 1666. 


E ne ſcaurois rendre reponſe à Votre 

J Majeſte par cet ordinaire, ſur les 
points contenus dans la depeche qu'elle 
m'a fait l'honneur de m'eEcrire du 28. du 
paſſe, Je lui dirai ſeulement, que les Sieurs 
de Wit & de Huygens, étant les Com- 
miſſaires Deputez des affaires ſecretes 
& les deux ſeuls avec qui je confere, 
ayant detourne les autres, ſous divers 
pretextes que nous prenons de concert 
pour obſerver mieux le ſecret, & ſe trou- 
vant tous deux abſens par la Commiſſion 
qu'ils ont eu des Etats d' aller au Teſſel 
Pour faire þ2 tir inceſſamment la Flote; 
'ai eſtimE à. propos de leur envoyer un 
_ Expres, avec la Copie du Mémoire, & un 
Extrait des Articles de la depeche de Vö- 
tre Majeſte qu'on ne peut eviter de leur 
donner, afin qu'ils deliberent là- deſſus. 
Des que j'aurai recù leur 2 4p, je ne 
manquerai pas de Penvoyer a Votre Ma- 
jefteE : cependant PexEcuterai ponctuelle- 


ment tout ce qu'elle me fait Phonneur de 
m' ordonner; & apres avoir eu celle du 


Sieur de Wit ſur ce qui regarde ce Génois 
qui continuè à faire des Gazettes contre 


les interets de Votre Majeſts & contre 


Af Dole... eo, AE 4 AMES BR. . a nie: —üü . BD. 23 


„ 
1 [ 305 5 
ſa perionne , Pen porterai mes plaintes 
a Meſtieurs les Etats & pourſuivrati le 
chatiment. 

Mais il ſeroit neceſſaire que Peuſſe quel- 
ques-unes de ſes Gazettes, parce qu'il ne 
manquera pas de nier le fait, & il faut 
que Jaye de quoi le convaincre en juſti- 
ce; Pordre etant, quwapres une plainte le 
Magiſtrat ordonne à celui qu'on accuſe de 
comparoitre dans la Maiſon de Ville, on 
lui expoſe la plainte qu'on fair de lui, & 
sil ne ſe juſtiſie pas, on le condamne par 
une Sentence. Ce ſont les Priviléges des 
Villes; car les Etats GeEneraux ſur un tel 
fait ne peuvent queecrire. au Magiſtrat 
d' Amſterdam de faire juſtice d'un tel ſur 
une telle plainte. 

Monſieur le Prince d' Orange eſt alle 
conduire Madame la Princeſſe d' Orange, 
qui va a Cleves, juſques a une journée 
d'ici; lorsqu'il ſera de retour, je parle- 


rai a Monſieur van Ghent conformement 


2 ce que Votre Majeſte m'ordonne, & 
lui donnerai la gratification qu'elle lui a 
deſtinee, | a 
La Flote de Meſſieurs les Etats eſt ſor- 
tie du Teſſel le premier de ce mois A 
huit heures du ſoir: elle eſt compoſee de 
80, Navires, & 15. qui n'ont pas leur 


Equipage complet ſont reſtez au Teſſel; 


ils eſpErent Etre prets dans peu de jours, 
& ont ordre de joindre la Flote, qui doit 
faire voile dans la Manche, ſuivant la Re- 
ſolution que Jai envoyée a Votre Maje- 


 R6E: je crois pourtant qu'ils croiſeront juſ- 


ques 
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ques à ce que le reſte des Vaiſſeaux ſoit 
en tat de ſortir. 


ERTTKk.E 


Du Comte d Eflrades au Roi. 


Le 6. Fuin 1666, 


Ans nos Conferences ils m'ont fort 

exagere les diverſes inſtances que je 
leur ai faites de la part de Votre Majeſte, 
de mettre au plutot leur Flote en Mer, & 
de prevenir celle des Anglois, meme de 
faire enſorte que ce qui ſera pret en 
ZElande, à la Meuſe & au Teſſel ſortit 
en Mer pour faire diverſion, pour em- 
pecher que les Anglois nedetachent pour 
venir au devant de Monſieur le Duc de 


Beaufort; Votre Majeſte temoignant de 


Finquietude de ce que fa Flote étant en 
Mer elle couroit quelque riſque , celle de 
Meſſieurs les Etats n'y Etant pas. | 
Sur ces ordres on à travaille vers les 
Amirautez pour hater les Equipages, on 
a pris ſix millions a interet a Amſterdam , 
afin que tous pretextes de retardement 
fuſſent otez. On a negocie vers les vil- 
les & les Provinces pour faire conſentir 
a un prompt depart de la Flote; on a 
meme reEpondu au premier Memoire de 
Vorre Majeſte par les Reſolurions que les 
Etats ont priſes de concert pour * 
7 : eins 
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ſeins de la Campagne; ce qui étant fixe, 
on ne peut le changer en aucune maniere, 
ſans prejudicier a leur reputation & au 
bien de leurs affaires; qu'ils n'ont rien 
fait ſans avoir bien conſulte avec leurs 
Amiraux, qui trouvent qu'il leur eſt beau- 
coup plus avantageux d'etre- en Mer 
que dans leurs Havres, ou ils peuvent 
etre enfermez par la Flote Angloiſe, & 
ſe conſumer, ſans pouvoir tirer aucune 
utilitè de leurs dEpenſes, ni mcme avoir 
aucune eſperance de fe joindre a la Flo- 
te de Votre Majeſte, celle des Anglois 
tenant la leur enfermee; & qu'ainſi il 
vaut mieux en toutes facons qu'ils ſoient 
à la Mer, en état de combattre celle des 
Anglois fi elle fe preſente; que leur Flo- 
te Etant compoſee de 85. grands Vaiſ- 
ſeaux, 14. Brülots & 20. Galiotes ou 
petites Fregates, elle eſt en état de te- 
nir tete a celle des Anglois; que nean- 
moins, pour ſatisfaire en partie à ce que 
Votre Majeſte deſire, ils envoyent ordre 
a leur Amiral d*eviter le Combat autant 


qu'il ſe pourra, & ſuivre ſa route vers 


le Canal & ſe poſter entre Boulogne & 
Douvres, pour donner lieu a la Flote de 
Votre Majeſté de ſe joindre ſans aucun 
peril. Ils m'ont ajoute,, que ſi leur Ami- 
ral eſt oblige de combattre, quand bien 
ils perdroient le Combat, il reſteroit aſ- 
ſez de leurs Vaiſſeaux pour etre maitres 
de la Mer avec la Flote de Votre Majeſté; 
parce que Pexperience faiſoit voir, qu'a- 
pres un grand Combat de Mer, le victo- 

Tleux 
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rienx Etoit oblige de ſe retirer pour ſe rac- 
commoder, ſerafraichir & prendre de nou- 
velles Munitions; qu'une Flote comme 
celle de Votre Majeſte venant en telle 
rencontre, pourroit infailliblement gagner 
la Victoire, & remettre leurs affaires, en 
cas de malheur. 1 

Ils m'ont auſſi fort exagere, que dans 
une Republique il n'en va pas de meme 
_ quien un Royaume: que quand un Roi 
veut une choſe, cela eſt fait; mais que 
dans leur Etat, quand une Reſolution eſt 
priſe, & que c'eſt avec le conſentement 
des Villes & des Amirautez, on ne la 
peut changer, & qwil en faut eſſuyer les 
Evgnemens. e 

ls font auſſi de grandes conſiderations 
ſur les avances dargent que la Ville 
d' Amſterdam a faites pour mettre la Flo- 
te en Mer, afin de favoriſer Varrivee de 
la Flote des Indes, qui eſt eſtiméèe dix 
millions, & que la Compagnie des In- 
des attend ce mois de Juin. 

Tout ce que deſſus m'a été repreſents 
par Meſſieurs les Commiſſaires, ſans que 
Pour cela Faye relache des raiſons por- 
tees par les deux Memoires, leur diſant, 

ue les tems en telles occaſions devoient 
aire changer les reſolutions ; que ce 
que j'avois demande aux Etats de la part 
de Votre Majeſte il y a un mois, de met- 
tre leur Flote en Mer pour favoriſer le 
paſſage de Monſieur le Duc de Beaufort 


dans le Ponant , eEtoit ſur l'avis qu'elle 


avoit eu, que le Koi d'Angleterre _ 
| Choit 
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choit partie de ſa Flote pour joindre 
Smith; que cet avis ne $'Etant pas trou- 
ve veritable, Votre Majeſté revenoit a 
preſent a donner aux Eras les conſeils 
les plus prudens & les plus avantageux à 
la Cauſe commune, dont ils devroient 
profiter. | 
Ils me repliquerent, qu'il Etoit impoſſi- 
ble, pour les raiſons ci-deſſus alleguees , 
& que fi leur Flote revenoit dans leurs 
Ports, toutes les Bourſes ſeroient fermé- 
es, & qu'on courroit grand riſque d'une 
Revolte generale. 
Mais que, puisqu'il ſuivoient le projet 
qu'ils avoient envoye a Votre Majeſte , 


ils la ſupplioient tres-humblement de 


donner des ordres à Mr. le Duc de Beau- 
fort de s'approcher de la Manche, puis- 
qu'ils s' en alloient ſe poſter entre Bou- 
logne & Douvres. | 

Fentral enſuite en matiere fur les affai- 
res de Suede. je les trouvai bien infor- 
mez ſur tous les points par la depeche 
du Sieur van Beuningen; ils conſentent 
qu'on retranche les termes (trop fiers) de 
la rEponſe des Etats ſur l' offre de la Media- 


tion, & e ſe conforme en la manie- 


re que Votre Majeſte approuve. | 

Quant à ce qui eſt de renoncer au 
Traits d'Elbing, ils m' ont dit, apres bien 
des raiſonnemens & des conteſtations , 
qu'ils ne le feront jamais, & qu'il. reſt 
pas dans leur pouvoir; que ce ſeroit don- 
ner un couteau aux Suèdois pour leur 
couper la gorge, en ce qu'il y a un ay 


Ce] 
ticle qui porte, que les Suẽdois ne pour. 
ront pas prendre des droits ſur les Mar- 
a Hollandois plus hauts que ſur les 
autres Nations; & les Etats ſont aſſtirez , 
a ren pouvoir douter, que par le Traits 
que les SuEdois ont fait avec les Anglois, 
il y a un Article qui dit, que les Anglois 
ne payeront des droits qu'un quart moins 
que les Hollandois, afin de leur donner 


moyen d' attirer tout le Commerce; & 


que s'ils renoncent au Traite d' Elbing, 
C'eſt leur donner pouvoir de favoriſer les 
Anglois à leur prejudice. _ | 
Leſdits Commiſſaires, & entrautres 
Monſieur de Wit, ſe plaignirent de ce 
que le Sieur van Beuningen , dans fa 
Conference, n'avoit pas repréſentè aſſez 
fortement a Votre Majeſte Vinteret que 
les Marchands & la Ville d' Amſterdam 
avoient a maintenir le Traité d' Elbing, & 
qu'il Etoit auſſi bien informè qu'eux, que 
ledit Traite ne pouvoit etre detruit ſans 
porter grand prejudice aux Marchayds , 


x >7 ſont ceux qui compoſent les Députez 


e la Province de Hollande, qui n'y 
donneront pas leur conſentement. 


ai parlE au Sieur de Wit de ce que 


Votre Majeſte m'a fait Phonnenr de m'e- 
crire, que le Sieur Coyet avoit dit quel- 
ue choſe d' important au Sieur d'Isbrand, 
qui meritoit bien qu'il y fit ſes refle- 
xions. Il me repondit, que le Sieur d'Is- 
brand lui avoit mande, que ledit Coyet lui 
avoit dit, qu' ils n'etoient engagez à donner 
aucun ſecours aux Anglois * * 
8 . ; O - 
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Hollandois; & que s'ils voyoient que le 
Roi d' Angleterre ne voulut pas entendre 
a une Paix raiſonnable, ils ſe mettroien 
de leur parti. | * 

Ledit de Wit m'a dit, que les Etats ont 
6crit au Sieur d'Isbrand, que fi on veut 
convenir d'un accord par ecrit, & en 
coucher des conditions, on lui donne 
tout pouvoir de le faire; mais qu'il eũt 
hier rEponſe dudit d'Isbrand, lequel en 
ayant parlè au Grand Chancélier, celui- 
ci lui a rẽpondu, qu'on ne pouvoit pas 
traiter par Ecrit d'une telle matiere, mais 
bien en diſcourir, & qu'il ne juge pas 
que cela ait de ſuite. 
je rends compte tous les ordinaires à 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs en Suede de 
tout ce qui ſe paſſe ici; mais je recois 
fort peu de leurs nouvelles. Je n'en ai 
pas eu depuis le 12. May. Papprehende 
qu'on intercepre leurs depeches, 

Monſieur de Ghent n'a pas voulu rece- 
voir la gratification que Votre MajeſtE 
lui a voulu faire. II la ſupplie de croire 
qu'il ne perdra pas Poccaſion dinfinuer 
au Prince d'Orange , qu'il doit regarder 
Votre Majeſte comme le veritable Ami & 
protecteur des Etats, & par conſequent 
le ſien. II m'a temoigne deſirer qu'un de 
ſes Enfans, qui eſt Lieutenant de Cava- 
lerie en ce Pais , gattachat au ſervice 
de Votre Majeſte, en cas qu'elle entrat 
en rupture avec FEſpagne ; que cepen- 
dant il apprendroit ſon meEtier dans ſa 
Charge. Je Pai aſſürè, que lorſque ce tems 

| vien- 
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viendroit, Votre Majeſtè ſeroit tres aiſe de 


 Femployer. Je renvoye a Monſieur de 
Lionne la Lettre de change qu'il m'avoit 
adreſſee, 


r T-R E 
Du Comte d Eſtrades d Mr. de 


Lionne.” | 
Le 13. Juin 1666. 


Ai eſtimE à propos de voir Monſteur 
de Wit la-deſſus, & lui ai repreſente, 
que la fermere qu'il temoigna hier dars 
nos Conferences, a ne vouloir pas ſe rc- 
lacher, du Traits, paroitroit au monde plu- 
tot une opiniatrete , qu'une affetion à 
conſerver les avantages de ſa Patrie, qui 
peut beaucoup plus. perdre en ne $'ac- 
commodant pas avec la Suede; & que je 
croyois lui pouvoir dire en ami, qu'un 
jour Pavis de Meſſieurs d'Isbrand & van 
euningen pourroit Etre raporté dans 
YAſſemblee & approuve, & que ceux 
qui s'y ſeroient opoſez en ſeroient bla- 

me z. 
Il me repondit, qu'il Etoit vrai que ces 
deux Miniſtres Etoient d'un meme ſenti- 
ment ſur ce fait ; mais que les Deputez 
des Villes n'y trouvoient pas leur comp- 
te, qu'Amſterdam meme $'y opoſe, que 
| . CC 
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ce ſont ſes Maitres, & qu'il faut qu'il fe 
conforme à leurs volontez. f 
J'ai bien penëtré qu'il faut qu'il tẽmoi- 
gne bien ſouvent etre contraire en des 
affaires qu'il opineroit d'accommoder 
gil ſuivoit ſon ſentiment; mais au poſte 
où il eſt, il faut qu'il ait de la complaiſane 
ce pour tous. | T2 
ette affaire eſt d'une nature qu'il faut 
la nEgocier & tacher de gagner les De- 
putez des Villes; il faut du tems: c'eſt & 
quoi je m' appliquerai autant que je pours 
rai, C'eſt beaucoup que de pouvoir inſi- 
nur a mes amis que Meſſieurs van Beu- 
ningen & d' lsbrand ſont d' avis de caſſer 


ledit Traits d' Elbing. 
I. Boat T N 
Du Noi au Comte d Eftrades, 


Le 11. Juin 1666. 


TE vous fais cette Lettre ſur une ſeule 

affaire, mais qui eſt celle qui preſen- 

tement m'occupe le plus Peſprit, par- 
ce qu'elle me paroit la plus importante 
de toutes celles qu'on peut promouvoir 
par la voye de la Negociation , pour ré- 
duire nos Ennemis à ſouhaiter la Paix. 
Je penſe vous avoir deja informé, que le 
grand Chancelier de Suede avoit fait une 
ouverture & mes Ambaſladeurs , par le 

Tome IV. O moyen 
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moyen de laquelle, ſi les Etats y veulent 
conſentir , la Suede ſe deſiſteroit de la 
Pretenſion des ſubſides, ſur laquelle au- 
trement il ſera fort mal aiſe de s' accom- 
moder. Cette ouverture eſt, que les Etats 
veuillent lever le joug (pour parler aux 
memes termes du Chancelier) qu'ils ont 
impole a la Suede par le Traite d'Elbing 
fur le fait des impoſitions dans leurs 
Ports, contre le Droit naturel que tous 
les autres Princes ont dans leur Pais de 
Jes Etablir telles que bon leur ſemble ; 
eleſt - à - dire que la Suede deſireroirt la 
eaſlat ion dudit Traite en cette partie qui 
regarde les impolſitions dans ſes Ports. 
Lorſqu'on a communiquè ici cette pro- 
poſition au Sieur van Beuningen, il a té- 
moignè d' abord que ſon ſentiment ſeroit, 
que ſes Maitres Pacceptaſſent fort vo- 
lontiers; & Pautant plus que, nonobſtant 
ledit Traitéè, la Suede ne laiſſe pas d'en 
uſer chez elle ſelon ſon bon plaiſir: il 
dit ſeulement que la choſe devroit etre 
reciproque, & que Meſſieurs les Etats 
devoient auſſi ètre mis en pleine liberté 
de traiter chez eux les Snedois, comme 
leurs Sujets ſeroient traitez chez eux ; 
mais j'eſtime que ce n'eſt pas ce que la 
Sucde a entendu dans ſon ouverture , 
aàutrement ſi la choſe devoit erre reci- 
proque, elle n'auroit pas eu beſoin d'of- 
foir le Ueſiftement de la pretenſion des 
Subſides paſſez, qu'elle fait monter juſ- 
ques à une ſomme de fix cens mille cus; 
fon intention ſans doute a, 9 


3 
donnant ladite pretenfion, elle aufoit 1a 
liberté de mettre tels imports qu'elle vou- 
droit dans ſes Ports, & qu'en conſidèra- 
tion du dſiſtement deſdits Subſides, les 
Suedois ne laifleroient pas de continutre 
a etre traitez dans les Provinces-Unies 
comme les Sujets naturels: dont ayant 
&te depuis reparlè audit van Beuningen , 
il a temoigne de croire, que la choſe n'&- 
toit pas de fi grande importance que ſes 
Maitres ne la püſſent accorder, pour un 
ſi grand bien que celui de pouvoir s'aſ- 
ſürer que la Suéde demeurera neutre , 
qu'elle ne s'engagera pas plus avant avec 
les Anglois, qu'elle n'attaquera point le 
Roi de Dannemarc, & qu'elle le laiſſera 
agir en toute liberté contre les Anglois, 
ſoit dans le Sond & la Mer Baltique, - 
ſoit dans les Mers de deca. Par tout ce 
que deſſus vous comprendrez aiſement 
Vimportance de cette affaire, & ce que 
vous avez à faire de votre part en mon 
nom aupres des Etats, pour ne perdre 
pas par trop de negligence ou de durete 
le grand fruit qui s'en peut tirer, Etant 
certain que rien ne peut plus mortifierles 
Anglois, que s'ils la voyent conclure, ni 
rien auſſi leur etre dun plus notable 
prejudice dans cette conjoncture. On 
peut meme eſpErer que ce premier pas 
etant fait une fois, on pourra, avec un 
peu de tems porter la Couronne de Sué- 
de a en faire de plus grands en faveur 
de ce parti, des qu'elle aura mieux re- 
connu que les Anglois ne veulent pas la 

| Q 2 Paix, 
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Paix, Fu e qu'en effet (& elle-meme Pa- 


voue ) la continuation de la Guerre rui- 
ne tout ſon Commerce, & detruit tous 
ſes Peages. Vous devez donc vous pro- 
poſer pour but, d'obtenir, & de faire 
promptement envoyer des ordres & pou- 
voirs au Sieur d'Isbrand, d'accepter la 
propoſition du Grand Chancelier , & vous 
temoignerez au Sieur de Wit, qu'outre 
que je le crois du ſervice des Etats & du 
bien de la Cauſe commune ,c'eſt le plus 
grand plaiſir qu'il me puiſſe faire en 
cette conjoncture. 


M E MOIRE 


Du Roi au Comte dEſtrades, 
enyoye par Monſieur de 
Lionne. 


Uisque les Etats, nonobſtant toutes les 
P raiſons deduites dans les precidens Me- 
moires, ont re ſolu & en meme tems execute de 
faire ſortir leur Flote pour aller combattre cel- 
le @ Angleterre ſans Paſſiſtance d' aucun de leurs 
Alliex, il ny a qua lotier leur reſolution, & 
ſouhaiter que le ſucces en ſoit tel qu'ils Ie peu- 
vent deſirer. Cependant , pour faire de la part 
du Roi tout ce qui peut regarder Je bien com- 
mun, Sa Majeſit a envoys deux Couriers, 
Pun par Mer & Pautre par Terre, au Sieur 
Duc de Beaufort, avec ordre de ſe rendre en 


toute 
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toute diligence , & ſans attendre en aucun lieu 
de ſa route, dans les Rades de Belle-Iſie, ou de 
.la Rochelle, a ſon choix; & en meme tems elle 
a ordonnt a ſes Gouverneurs de Dunkerque, 
Calais & Boulogne, de tenir correſpondance avec 
J Amiral de Ruyter & autres Commandans de 
la Flote des Etats, de les avertir de tout ce 
qui viendra à leur connoiſſance , de donner re- 
traite & ſtirets aux Vai ſſeauæ dans leurs Ports 
Rades, C en cas de Combat opinidire, de 
les aſſiſter de poudre & de boulets. 
Sa Majeſie defire que le Sieur d Eſtrades 
donne part de tout ce qui eſt dit ci-deſſus au 
Sieur de Wit, qu'il Paſſure que ledit Sieur 
Duc de * 4 ſe tiendra en état de joindre 
P Armee de Sa Majeſté a la Flote des Etats, 
auſſi-10t que Poccaſion le pourra permetire, & 
qu'il ſgache fi leſdits Etats ont d defirer quel- 
| e choſe davantage de Sa Majeſté. Fait d 
23 le 11. Juin 1666. 


e e ee 
| Du Comte d Eftrades au Roi. 
Le 17. Juin 1666. 


| F rendrai preſentement compte à Votre 
Majeſte de la Conference que Jai eue 

avec les Commiſſaires ſur les affaires de 
Suede, apres avoir recu en meme jour 
deux depeches de Meſſieurs les Ambaſſa- 
deurs de Suede du 26. May, & Pautre 
du 2. du courant: je leur parlai confor- 
| mement a ma derniere depeche, & ils 
uy | O 3 CE me 
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me repondirent de meme: ce que je ne 
repEterai point ici, pour ne pas importuner 
Votre Majeſte par des redites. Je leur 
communiquai enſuite Pouverture que 
Monſieur de Pomponne avoit faite au 
Grand Chancelier, pour les dégager du 
Traité des Anglois, par le pretexte des 
as gy ey que les Moſcovites font de 

ur faire la Guerre, & que cet exPE- 
dient les mettroit à couvert de tout en- 
gagement; puisque par le Traité qui eſt 
entr'eux & VAngleterre, on ne ſe doit 
pas ſecourir en cas qu'il leur arrive une 
Guerre par terre: & comme ledit Chan- 
celier avoit approuve ledit expedient, & 
Etoit entrè en Conference pour chercher 
les moyens de le faire réüſſir, & que 
meme Meſſieurs les Ambaſſadeurs cro- 
yojent qu'ils donneroient parole a Vö- 
tre Majeſtè de laiſſer agir le Dannemare, 
je leur dis, que j'eſtimois qu'ils ne de- 
vroient pas perdre cette conjoncture de fi- 
nir une affaire qui leur ſeroit ſi avanta- 
geuſe dans la ſuite pour leur interet, & 

pour la Cauſe commune. | 

Ils me repondirent , qu'ils avoient Ete 
informe:z par le Sieur d'Isbrand, de tout 
ce qui $'<toit paſſe entre Monfieur de 
Pomponne & Monſieur le Grand Chan- 
CElier; que les Etats ne feroient pas dif- 
ficulre de ſe confier a un Ecrit en bon- 
ne forme, qui ſeroit donné a Votre Ma- 
jeſte de la part de la Couronne de Su- 
de, qui declarat, qu'elle obſerveroit tout 
ce qui ſera arrëtè, nonobſtant ann, 

| e 
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ſe fit avec les Moſcovites, car autrement 
il n'y auroit nulle ſirete pour les Etats: 
que pour ce qui toit du Fraitè d' Elbing, 
ils ne peuvent s'en relacher pat les 
. raiſons deja allegnees; mais que, pour 
trouver un temperament, ils $y ac- 
corderont, comme de traiter pour les 
Droits, également des ſujets des Etats & 
ceux des autres Nations; que ft on aug- 
mente les Droits des- Peages en Suede 
aux Hollandois, ils en feront de meme 
aux SucEdois dans l' tenduè de leurs Pro- 

vinces. | | = 
Quant aux ſubſides, ils pretendent n'en 
devoir point, ils offrent devenira comp» 
te, & payer s'ils en doivent: ainfi qu'il 
n'eſt pas neEceſſaire de mettre ent ompen- 
ſation le relachement des ſubſides avec 
PArticle du Traite d'Elbing qui parle 
des Droits & Peages; que par leurs comp- 
res ils trouvent & veritient que la Suede 
leur eſt redevable de quatre cent mil» 
le ecus, 13 4483 
Qu'enſin fi la Snede manque au Trai- 
te qu'elle a fait avec eux , quelle ſurete 
(diſent- ils) peuvent-ils: avoir par un nous 
veau Traite? Que neanmoins ils ne laiſſe- 
ront pas de faire tout ce qui ſe pourra 
honnerement pour les ramener de leur 
core; & qu'ils depecheront au Sieur & Is» 
brand, conformement à cette Reſolution, 
les Etats n'en pouvant prendre d' autre, 
tant que les SuEdois feront des propoſi- 
tions deraiſonnables. | 
C'eſt ce que les Commiſſaires m' ont 
O 4 ré- 
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rẽpondu de la part des Etats, & que je 
ferai ſcavoir a Meſſieurs les Ambaſſadeurs 
ar Yordinaire de demain , n'ayant pu 
les porter aux relachemens que Votre 
Majeſte remoigne defirer par ſa depeche. 

Le Sieur de Wit eſt parti ce matin par 
ordre des Etats pour aller en Zélande, ou 
Pon donne Pordre a PAmiral de Ruyter 
d' amener la Flote pour ſe raccommoder. 
II porte avec lui de Pargent , pour don- 
ner la recompenſe qui a été promiſe aux 
Officiers qui ont pris des Vaiſſeaux. 

Il reſtera quarante Navires en Mer, 
pendant que les autres ſe raccommode- 
ront. Le Sieur de Wit m'a dit, qu'il eſ- 
pere que dans douze jours les Amirautez 
auront "remplace ceux que Von aura 
perdu. age . 
Comme j;'achevois cette Lettre, Meſ- 
fieurs les Etats m'ont communique la RE- 
ſolution qu'ils ont priſe de faire refter 


_ PAmiral de Ruyter en Mer, & de le for- 


tifier d'un nouveau ſecours, dont je rends 
compte a Votre Majeſte par mon autre 
Lettre: mais, felon ce que j'apprens, il ſe- 
ra difficile qu'il ſoit en erat en ſi peu de 
de tems, n'ayant pas vingt Navires qui 
ſoient capables de combattre. I'Amiral de 
Ruyter a donne des marques d'un grand 
cœur & d'une grande capacite , & tout 
Eur EtE perdu par trois fois ſans lui. L'A- 
miral Tromp à combattu en lion ſur ſix 
Vaiſſeaux les uns apres les autres, mais 
il s' toit engage trop avant, & a oblige 
VAmiral de Ruyter de hazarder tout pour 

= bo 
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ſe retirer ; ce qui lui a bien reiiſſi , & 
pourroit le faire perir avec toute la Flote 
une autre fois. Trente Capitaines de la 
Flote des Etats wont rien fait qui vaille, 
& ſe ſont comportez fort lachement; on 
eſt reſolu de les chatier ; mais Pen dou- 
te, la plupart étant appuyez de leurs pa- 
rens, qui font des Magiſtrats des Villes de 
Hollande. Le Sieur de Buſca a tontjours 
combattu dans le Vaiſſeau de PAmiral de 
Ruyter, qui s'en loue fort, ayant agi en 
tous les lieux ou il y avoit le plus de peril. 


„ 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 


Le 17. Juin 1666, 


F..4 


A nouvelle arriva hier du gain de la 

Bataille contre les Anglois a Mes- 
neurs les Etats; le Combat a dure quatre 
jours, & lurdi matin , qui Etoit le der- 
ner , vingt deux Navires de renfort arri- 
verent aux Anglois, pendant que PAmi- 
ral de Ruyter les pourſuivoit: ce qui Po- 
bligea de faite halte, & de raſſembler ſes 
Vaiſſeaux pour combattre avec plus d'or- 
dre. Les Anglois de leur cotE , apres 
avoir rec ce renfort , ſe diſpoſerent à 
recommencer le Combat , lequel dura fix 
O 5 heu- 
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heures avec avantage egal, mais PAmi- 
ral de Ruyter voyant que la Victoire ba- 
langoit , fit mettre la Flague rouge, qui 
eſt le ſignal d'une attaque generale , & 
donna avec tant de vigueur dans la Flote 
ennemie, qu'il la perca deux fois, prit 
{ix grands Vaiſſeaux , & en coula quatre 
à fond, enſuite de quoi les Anglois pri- 
rent la fuite, & ſur le ſoir s' tant leve un 
grand brouillard, PAmiral de Ruyter Etant 
proche des Cotes d' Angleterre, & appré- 
hendant les bancs, prit le large avec ſa 
Tlote victorieuſe. Os pat 

Pendant les quatre jours de Combat, 
il a pris onze grands Navires, & brule 
ou coule a fond dix; toute PEſcadre du 
Pavillon blanc eſt ruinee. L'Amiral A- 
ſchut eſt pris, & ſon Vaiſſeau. appelle le 
Prince Royal, qui Etoit a PeEpreuve. du 
Canon, monte de cent pieces de Canon 
a été brule. Le Vice-Amiral, commande - 
par Berckley, Gouverneur de Portſmouth, 
monte de ſeptante pieces de Canon, 
a EtE. amen avec cinq autres Navires de 
meme force dans la Meuſe; ledit Berck- 
ley & un autre Vice-Amiral ont Ete tuez 
dans leurs Vaiſſeaux de coups de Mouſ- 
quet. II y a trois mille priſonniers & au- 
tant de peris. 

Du cote des Etats PAmiral de Zélande, 
Cornelis Evertſen, a été tuè en abordant, 
le Vice-Amiral du Pavillon blanc; le Vi- 
ce-Amiral d' Amſterdam a Ete tue auſſi, il 
y a eu trois Vaiſſeaux brilez & quatre 
coulez à fond, & pas un de e 

| | plus 
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plus de vingt dematez, Tromp à monte 
ſix Vaiſſeaux Pun apres l'autre, & PAmi- 
ral de Ruyter a-ete oblige d'en changer 
deux fois pour raccommoder le ſien. On 
n'a jamais oui parler d'un Combat fi opi- 
niatre de part & d' autre. Dans le recit - 
que le Sieur de Nieuport a fait aux Etats 
de tout ce qui s'eſt paſſe, il a exagere les 
actions de Monſieur le Comte de Guiche, 
qui ſont tout à- fait extraordinaires. 

Il dit que Monſieur le Prince de Mona- 
co & lui étant ſur le Vaiſſeau du Ca- 
pitaine Terlon, ſeconde de PAmiral de 
Ruyter, furent les premiers qui charge- 
rent les Ennemis, & enſuite aborderent 
le Vice-Amiral du Pavillon rouge, qu'ils 
en vinrent aux coups de Piſtolet, & com- 
me les uns & les autres furent ſoùtenus, 
ce Combat dura deux heures, ou il y eut 
beaucoup de gens tuez , le Comte de 
Guiche agiſſant avec les Matelots & Sol- 
dats, pour la facilite qu'il a de la langue, 
plus que le Capitaine meme; & dans le 


tems qu'il croyoit ſe rendre maitre du 


Vaiſſeau ennemi, le feu prit dans le leur, 
ou 11s travaillerent autant qu'il ſe put pour 
Pereindre; mais le feu ayant déja gagne 
les voiles, Monſieur le Prince de Monaco 
& lui ſe deshabilléèrent, & fe mirent en 
calecons pour le jetter à la Mer avant 
que le feu prit aux poudres. Dans cet in- 
ſtant, un des Vaiſſeaux de l' Etat paſſant, 
Saccrocha a la pointe de celui ou ils 
Etoient, & ſes Maitres avec trois ou 

quatre eurent le tems de ſe jetter dedang 
— W090 avec 
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avec leurs epees, & ſe ſauverent de la 
ſorte. Ce Vaiſſeau on ils entrerent etoit 
commande par le Frere de PAmiral de 


Ruyter, qui alla au ſecours d'un autre 


Vaiſſeau fort maltraite. Ils combattirent 
trois heures ſur ce Vaiſſeau, juſques a ce 
qu'il füt mis hors de combat, & qu'on 
le vint ſecourir. Monſieur le Prince de 
Monaco, & Monſieur le Comte de Gui- 
che, avec le Sieur de Nointel, qui ne 
les a pas abandonnez, furent menez en 
cet Equipage dans le Vaiſſeau de l'Amiral 
de Ruyrer , qui les recut avec joye, & 
leur fit donner des Juſtaucorps. Pen de 
tems apres leur arrivee le ſecours de 
vingt-deux Vaiſſeaux arriva aux Anglois, 
'£e fut le dernier jour du Combat, & le 
plus rude. Ces Meſſieurs furent toujours 
Par tous les lieux où il y avoit le plus de 
Peril, & Monſieur le Comte de Guiche 
füt legerement bleſſe au bras & a Pepau- 
le d'un eclat de Canon, Il a perdu trois 
de ſes Domeſtiques & PEcuyer de Mon- 
fieur le Maréchal de Grammont. Meſ- 
fieurs de la Fretè ont fait des choſes tout- 
A fait ſurprenantes pour joindre VAmiral 
de Ruyter. Ils &embarquerent a la Boſele 
dans une Galiotte le jour avant le com- 
bat, & ils arriverent le lefflemain à la 

vue des deux Flotes qui 'etoient aux 
mains. Ils obligerent à force d' argent le 
Capitaine de la Galiotte de paſſer au tra- 
vers de la Flote Angloiſe, qui Etoit ſur 
le chemin; ce qu' ils firent avec grand 
Peril, & joignirent le Vaiſſeau de VAmi- 
8 . r 


* 
T 7 = OR Ca oo” *' r 


[ 325 ] ; 
rai de Ruyter, & ils ont combattu juſqu'A 
la fin avec lui. On ne ſcauroit aſſez dire à 
Votre Majeite la reEpuration qu'ils ont ac- 
quiſe, & les perils qu'ils ont couru pour 
faire quelque choſe qui puiſſe marquer la 
' paſſion qu'ils ont de ſe rendre Capables 
de ſervir Votre Majeſte. | 

Meſſieurs les Etats ont fait partir les dix 
Navires qui etoient Equipez pour le Roi 
de Dannemarc , cinq qui etoient reſtez 
au Teſſel, & deux de la Meuſe pour aller 
joindre de Ruyter: il y a ſix Flutes qui 
portent neuf cens Matelots , & quinze 
cent Soldats, pour remplacer les bleſſez: 
on a envoye outre cela deux cent milliers 
de Poudre & des Munitions de toutes 
ſortes. 

La Province de Hollande a envoye un 

million comptant dans les Amirautez , 
pour faire travailler avec diligence au 
radoub des Vaiſſeaux qui ont Ete gatez 
dans le combat, 
La Reſolution eſt priſe de tenir la Mer, 
& de fortifier la Flote encore plus qu'elle 
n'ctoit, afin d' aller au devant de celle de 
Votre Majeſte avec toute ſüreté. 
Il y aura encore dans deux mois vingt- 
quatre grands Navires, dont ſix ſont de 
quatre-vingt pieces de Canon, les autres 
de ſeptante ; apres cela les Anglois Epron- 
veront aſſuirement, que les Etats ne ſont 
pas tant a meEpriſer comme ils ont fait. 
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EN 
Du Roi au Comte d ' Eftrades. 


Le 18. Juin 1666, 


E ne puis m'empecher de vous faire re- 
marquer, qu'ils pouſſent la choſe au- 
dela de la verite: car il eſt bien vrai 

que je vous ai ſouvent donne ordre de les 
preſſer de mettre leur Flote en Etat, mais 
non pas de la faire ſortir, que Von n'eùt 
vu. auparavant quelle demarche feroit 
PAngleterre vers le Duc de Beaufort, ou 
vers le Dannemarc ; &-pour ce qui eſt 
des millions qui viennent dans les Vaiſ- 
ſeaux des Indes, le Sieur de Wit ſcait, 
que cette raiſon n'a pas tout le fonde- 
ment qu'elle paroit avoir. Cependant 
voilà peut- etre la fortune & les avanta- 

es de cette Guerre commis au ſort d'un 

ombat, qui ſe pouvoit & qui ſe devoit 
d'autant plus Eviter, que je ſcai que les 
Anglois n'appréhendent rien a PFegard 
d'une reſolution contraire , qui leur au- 
roit fait conſumer, ſans en pouvoir tirer 
aucune utilite, toutes les depenſes qu'ils 
ont faites pour cette Campagne , & 


qu'ils auroient eu peine A continuer plus 
long - tems. 7 
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Je vous fis aſſez connoitre pas ma dé- 


peche de la ſemaine paſſee, combien je 


croyois important, dans Perat preſent 
des choſes, que les Etats vainquiſſent tous 
tes ſortes d' obſtacles pour contenter la 
Suede; a preſent je vous dirai, qu'il me 
ſemble que Pon abandonne trop les affai- 
res du Nord, & que fi on ne s'y appli- 
que Pune autre maniere, je crains bien 
qu'il n'en arrive quelque grand prejudice 
à norre parti; Car il ne faut point tant 
ſe confier au changement & radouciſſe- 
ment de conduite, qui paroit- depuis quel- 
que tems aux diſcours des Regens de cette 
Couronne-la, qu'on ne conſidère qu'elle 
a prEſentement deux Ambaſſadeurs a Lon- 
dres , qui peuvent Pun jour à l'autre y 
be un nouveau Traite , ſelon les 
avaiſtages qu'on leur offrira. On croit 
meme qu'on ſe conduit a Stokholm d'une 
maniere à pouvoir embraſſer tel parti 
qu'on voudra; ſelon que le ſort des ar- 
mes en decidera dans un combat, dont 
vraiſemblablement on peut attendre le 
ſucces avant que de ſe determiner, A cela 
j'ajoüte, que les raiſons que le Sieur de 
Wit vous a dites, pour leſquelles il pré- 
tend que les Etats ne peuvent conſentir 
a la caſſation du Traite d' Elbing, que le 


Grand Chancelier avoit propoſee com- 


me une compenſation du deliſtement de 
la pretenſion des ſublides, ne m'ont nul- 
lement perſuade; 'puisqu'on les peut tou- 
tes detruire par cette ſeule replique, que 
la Sucde nraccomplira plus de ſa part 3 
ED 1 t 
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dit Traits, ce qui depend purement d'el- 
le, dautant plus qu'elle pourra ſoutenir 
cette anullation & caſſation dudit Traite, 
du pretexrte fort apparent, que les Etats 
font les premiers qui Pont viole, en lui 
refuſant les ſubſides go y avoient été 
ſtipulez pour les uns & les autres en cas 
d'attaque. Cette raiſon eſt fi forte qu'elle a 
convaincu pleinement Peſprit des Sieurs 
van Beuningen & d' Isbrand. Cependant 
la reflèxion que je fais là-deſſus, c'eſt que 
ce ſeroit une choſe fort Etrange, & dont 
Jaurols grand ſujet de me plaindre, que 
je n'euſſe pas aſſez de credit ſur les E- 
tats, pour les porter à prendre une re- 
ſolution, que deux de leurs Miniſtres, du 
wr que font & doivent etre lesdits van 
Beuningen & d'Isbrand , ſont perſuadez 

qui convient à leurs interets , quand meme 
je ne tEmoignerojis pas dela deſfirer. Vous 
direz tout ceci audit Sieur de Wit, & 
que je m'attens de ſon affection, qu'il ne 
permettra pas que faye plus longtems 
ce ſujet de déplaiſir, confiderant meme 
que je rai d'autre intEret en cela que le 
dien du "rf Je ſerai bien-aiſe de donner 
de l' emploi au fils du Baron van Ghent, 
quand Toccaſion gen preſentera 3 vous 
pouvez len aſſürer de ma part: ſur ce 
Je ſuis * &c. 
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RPF 
Du Roi au Comte d'Eſtrades. 


Le 18. Juin 1666. 


Epuis ma depeche de ce matin fer- 
| mee & envoyee a Paris, pour etre 


miſe ce ſoir à la poſte; le Sieur de Noin- 
tel, qui geſt trouveE au Combat Naval, eſt 


arrive, & m'a tire bien agreablement de 
toutes les inquietudes où j ëtois, de n'ap- 
prendre rien du ſucces d'une Bataille 
que je ſcavois s' etre donne bien pres des 
Cotes de ce Royaume, & avoir commen- 
ce il ya aujourd'hui huit jours. Je rends 
graces à Dieu de la bontè qu'il a euè de 
faire tomber tout Pavantage du cote de 
la bonne cauſe, & Jeſpere de ce meme 
principe, qu'il continuera à bénir nos ar- 
mes. Cependant je ne ſcaurois vous bien 
exprimer quelle eſt la joye que ce grand 
evenement m'a cauſce, tant pour la gloi- 
re qui en revient à mes Alliez, que pour 
importance des ſuites de cette Victoire, 
ſi nous ſcavons en bien profiter , en ne 
donnant pas le tems a nos Ennemis de ſe 
reconnoitre, & de ſe remettre en eEtar 
de nous faire de la peine; c'eſt ce qui me 
met auſſi-tõt la plume a la main, pour 
vous recommander de faire vivement con- 
noitre aux Etats, combien il nous ſera 

| avan- 
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avantageux en toute maniere , qwils ſe 
harent, autant qu'il ſera humainement poſ- 
| ſible, de reparer les conſumptions qui ſe 

ſont faites dans le Combat, pour remet- 
tre promptement à la Mer le plus grand 
nombre de Vaiſſeaux qu'il ſe pourra, afin 
Caller boucher la Riviere de Londres, 
dont on tirera divers grands avantages, 
qu'il eſt ſuperflu de deduire ici, puis- 
qu'eux- mèémes les verront auiit-tor que moi. 
Nointel m'a dit là-deſſus deux choſes qui 
mont infiniment ſatisfait; Pune, qu'il a 
oui dire au Sieur de Ruyter, qu'il eſpe- 
roit de pouvoir reſortir des Ports avant 
qu'il fur trois ſemaines, pour aller join- 
dre le Duc de Beaufort; & l'autre, que ia 
Flote , quoique le Combat ait ete fort 
opiniatre, n'eſt que fort peu endomma- 
gee, & qua la reſerve des poudres qui 
commencoient à lui manquer, & à quoi 
i ſera rres-aife de pourvoir en Hollande, 
les autres reparations ſeront fort aiſees a 
faire, & en tres-peu de tems. Je. conſi- 
dere encore, qu'on avoit Ete oblige de laiſ- 
ſer bon nombre de corps de Vaiſſeaux 
dans les Ports, faute de matelotage, le- 
quels ſe trouveront aujourd'hui tout pré- 
parez a ſortir, formant leur equipage de 
ceux qui ſeront revenus du Combat. Noin- 
tel m'a dit, qu'en meme tems que le Duc 
d' Albemarle s'eſt avance pour aller atta- 
quer la Flote Hollandoiſe, le Prince Ro- 
bert s' c toit derache avec trente Fregates 
des plus fortes (il y a des avis de Ca- 
lais qui diſent 37.) pour aller a la ren- 
con- 
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contre du Duc de Beaufort. I! y auroit 
quelque peine a croire, que les Anglois 
eüſſent EtE aſſez imprudens, pour en u- 
ſer de la ſorte, lorſqu'ils pouvoient com- 
battre plus ſürement avec toutes leurs 
forces jointes, n' toit qu'on n' en peut 
preſque douter, ſur ce que Nointel en a 
oui de la bouche de pluſieurs priſonniers, 
& que les bravades qu'on faiſoit publi- 
quement à Londres, de n'avoir beſoin 
que d'une partie de leur Armee pour bat- 
tte toute la Flote Hollandoiſe, donnent, 
lieu de croire qu'ils auront fait ce dẽta- 
chement du Prince Robert. Il vous ſera 


tres - facile de verifier ſur les lieux fi la 


choſe elit veritable, & en cas qu'elle le 
ſoit, ce vous devra Etre un nouveau mo- 
tif, de preſſer vivement les Etats de re- 
mettre promptement à la Mer le plus de 
Vaiſſeaux qu'ils pourront, pour aller ache» 
ver de remporter la Victoire entiere, en 
enfermant le Prince Robert, ce qui met» 
troit nos Ennemis en état de ne pouvoir 
plus paroitre devant toutes nos forces 
jointes, & par conſequent à n'avoir plus 
de penſees que pour la Paix dont les 
conditions en ce cas - là, ſeroĩent comme 
en nos mains, Je n'ai-pas le tems de vous 
en dire davantage, puisqu'autrement cet» 
te depeche n'arriveroit pas a Paris avant 
le deparc du Courier ordinaire; ſur ce &. 
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Du Comte d'Eftrades d Mr. de 
5 Lionne. 


Le 23. Juin 1666, 


| ] *Apprehende fort que la Ville d'Amfter- 
dam ne faſſe rompre les Etats contre 
la Sucde, fur un incident qui eſt arrive, 
Un Vaiſſeau SuEdois venant d'Angleterre, 
& chargè de Marchandiſes de contreban- 
de, a ete pris a l'entrèe du Sond par deux 
Navires des Etats. L'Amiraute examine 
sil eſt de bonne priſe, & comme la pro- 
cedure eſt un peu longue, le Conneta- 
ble Wrangel a fait arreter ſur l' Elbe par 
repreſailles deux Vaiſſeaux Marchands, a- 
Partenant aux Marchands d'Amfſterdam, 
richement chargez.. La Ville a depute 
aux Etats, & demande qu'il lui ſoit per- 
mis de donner des repreſailles ſur les Suc- 
dois, ce qui attireroit infailliblement une 
rupture. | L 
| Fai parle aux Commiſſaires des Etats 
ſur ce ſujet, & leur ai repreſente, com- 
bien une Reſolution precipitee , comme 
celle- la, ſeroit blamee de Sa Majeſte , qui 
pourroit bien trouver matiere de faire 
voir qu'ils ſerojent les aggreſſeurs , & 
changer tous les bons ſentimens qu'elle 
a pour leurs avantages & leurs 8 
| en 
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pen ai dit autant à tous les Deputez des 
Villes, & je les ai diſpoſez à ſurſeoir tou- 
tes choſes juſques à Parrivee de Monſieur 
de Wit, qui comprendra bien que cette 
affaire eſt fort prẽjudiciable à leur inte- 
ret & à la Cauſe commune. | 


MEM OT KR. 


Du Comte d'Eftrades, preſente à 
Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 23. Juin 1666. 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, a ordre du Roi 

ſon. Maitre de temoigner d Vos Seigneuriet, que 
da Majeſté ne pouvant recevoir une nouvelle 
plus 7 que celle de Vavantage que vien- 
nent de remporter leurs armes ſur celles de leurs 
Ennemis; cet heureux ſucces lui donnant d au- 
tant plus de joye, qu'il pourra faire remar- 
quer aux Anglois, & au reſte du monde, que 
Sils ont mepriſe les ſollicitations continuelles 
que Sa Majeſté leur a fait faire envain, 
durant un long-tems, pour tdcher de compoſer 
les differens qui broiiilloient les deuæ Nations, 
& retablir entr'elles, par des wvoyes honnetes , 
amiables & de leur ſatisfaftion, la Paix quꝰ el- 
le elit 686 bien = aiſe de leur procurer, Dieu 
a permis qu'une opinidtret6 auſſi endurcie que 
la leur d rejetter des propoſitions fort raiſon- 
nables qui ont et faites & reiterees pour 4 
4 @, 
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la; & qui wa ſerui qua les faire blamer , ait 
ere punie; & pcrmettra peut-etre quils ſeront 
reduits eu- memes d rechercher , avec plus de 
confuſion ww eux , les moyens @ y Pouvoir par- 
venir. | Pour les y obliger fortement , Sa Ma— 
geſts convie Vos Seigneuries de remettre le piii 
tot qu'elles pourront leur Flote à la Mer, pour 
etre en 6tar de pfoſiter des ſuites que fait eſpe- 
rer une Viftoire auſſi complete que celle dont 
elles viennent de ſe ſignaler. Ledit Ambaſſa- 
qeur Extraordinaire les offiire de la part du 
Roi fon Maitre, que Sa Majeſté redoublera vi- 
vement les ſoins & Papplication qu'elle aporte, 
3 les diligences qu'elle fait par Mer & par 

erre pour y faire joindre inceſſamment la fien- 
ne, afin qu'elles agiſſent de concert avec vi- 
gueur ; pour le ſotitien , la reputation & la gloire 
de la Cauſe commune. 1 * 
Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire a_ auſſi 
ordre de faire inflance a Vos Seigneuries, à ce 
qu'il leur plaiſe de permettre la ſortie du port 
a Amſterdam d'un Navire Flute, ci- devent 
nomme le Cbarpentier, & d preſent PEſpe- 
rance, appartenant au Sieur Arnoul de la For- 
cade, Marchand Francois, pour aller da Ville 
de Bayonne en France, ou avec ſon ballaſt ſeu- 
lement, ou avec des Marchandiſes permiſes , en 
payant les droits. A quoi ledit Amba ſſadtur 
eſpere que Vos Seigneuries n'aporteront auci ne 
difficult6. Donne d la Haye le 23. Juin 1606. 
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LET EN 
Du Comte d' Eſtrades au Ro i. 
Le 24. Juin 1666. 1 85 


7 


44 bien de la joye d'avoir ſatisfait aux 
,fordres de Vötre Majeſte, avant que 
d'avoir recù les Depeches qu'elle m'a 
fait l'honneur de m'ecrire. Dès que la 
Flote de Meſſieurs les Etats a EtE de re- 
tour dans les Ports pour ſe raccommoder, 
jai vd avec ſoin tous les Deputez des 
Villes; & meme j'ai été a PVAmirauteE de 
Rotterdam, pour les exhorter d'uſer de 
diligence à remettre leur Flote à la Mer, 
& boucher Pentree de la Riviere de 
Londres, pour ne donner pas de tems 
aux Anglois de ſe remettre de leur per- 
te. Le tout a Ete fait de concert avec le 
Sieur de Wit, qui eſt alle en meme tems 
en Zélande, pour le meme ſujef. Tous 
les Vaiſſeaux du Teſſel & de la Meuſe ſe- 
ront prèts dans quatre jours, & iront 
joindre '' Amiral de Ruyter en Zelande, 
je puis aſſurer Votre Majeſte, qu'on 
ne peut uſer de plus de diligence, & 
que les Villes & les Amirautez ont 
conſenti a tout ce qu'on leur a deman- 
de, pour faire ſortir promptement la 
Flote, qui ſera auſſi belle qu'elle a ja- 
mais EtE, On ne doute pas ici de en- 
<2 $8 tlere 


[336] - 
tiẽre ruine des Anglois, fi Monſieur le Due 
de Beaufort arrive dans le Canal en cet. 
te conjoncture. Les Etats ſont fort en 
peine de ce qu'on n'a aucunes nouvelles 
du lieu où il eſt. Ils m'ont dit, que tous 
les pgiſonniers aſſirent, que les derniers 
vingt- deux Navires joignirent le lundi 
matin les Anglois, qui etolent PEſcadre 
du Prince Robert, qui avoit Ete detachee 
pour aller au devant de Monſieur le Duc 
de Beaufort. l 
L' Amiral Aſchnt a fait une proteſtation 
par devant Notaires, comme il avoit eté 
contre cette Reſolution dans le Conſeil 
qui s' toit tenu avant le depart, '& qu'il 
avoit ẽté toũjours d' avis, connoiſſant le 
mérite & Texperience de PAmiral de 
Ruyter, d'aller avec toutes les forces 
d' Angleterre combattre les Hollandois; 
quit ne doutoit pas qu'ils n'euſſent rem- 
Porte ja Victoire, & qu'après cela ils au- 
roient Ete chercher la Flote de Votre 
Majeſté; mais que le General Monck Vem- 
porta, & détacha le Prince Robert, ce 
qui a <cte cauſe de leur perte. 
Le Sieur de Wit m'ecrit d'hier, qu'il eſ- 
ue etre à la Haye le 28. de ce mois, 
que la Flote des Etats ſera en Mer 
dans ce tems4Ja; ce qui ſe raporte a ce 
que j al appris des Amirautez. 
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Du Comte d'Eſtrades, preſente 
2 Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces Unies des Pais- 
Bas, le 28. Juin 1666. 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, a ordre du Ro 
ſon Maitre de faire inſtance d Vos Seigneuries, 
d ce qu'il leur plaiſe permetirè que le Navire 
nomme le Chariot d'Or, qui eſt d Rotterdam, 


apartenant d Sa Majeſté, ſoit cbargé de diver- 


ſes Munitions de Guerre, qu'elle a deſſein de 
faire tranſporter de- id d Dunkerque, & mei- 
tre [a dans ſes Magaſins , pour Sen ſervir dans 
Jon Armte Navale, ou dans celle de Vos 
Seigneuries en cas de beſoin; comme auſſi de 
permetire au Sieur Philippe Coppens, Mar- 
chand de Dunkerque, de Flies charger auſſi d 
Amſterdam, & tranſporter, ſuivant Pordre 
qu'il en a, audit Dunkerque, le nombre de trois 
cent cinquante mille trois cent une livre pt ſant 
de fer, en boulets de Canon, de pluſieurs cali- 
bres achettez audit lieu d Amſterdam, cent qua- 
rante un milliers de Meche achettez d Utrecht, 
Tergou & Amſterdam, & ſtx mille Grenades 


d main achetttes a Middelbourg du Sieur Vir- 


mouwe, & de freter pour cet effet un ou plu- 
fieurs 2 Batimens pour le tranſport de ces 
Marchandiſes, qui ſont _ pour le compte &5 

| ſer- 


Tome IV. 


. 


3 

ſervice du Roi, & doivent etre remi ſes audit 
Dunkerque entre les mains du Sicur Camus des 
Touches , Ordonnateur general des de penſes d 
Faire pour P Artillerie de France; pour la jiirets 
deſquelles Marchandiſes ledit Ambaſſadeur 
Extraordinaire prie Vos Seigneuries de vou- 
Joir ordonner un Convoi ſuffiſant dans leur Tra- 
jet a Dunkerque , de concert avec le Nawvire le 
Chariot d'or, qui doit partir de Rotterdam, 
Donne a la Haye le vingi-huitieme Juin 1666, 


_ .I'ESTRADES. 
LiSE+T TRE 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 1, Juillet 1666. 


E Sieur de Wit arriva avant-hier à 14 
Haye, on il wa été que ſix heures, 
& ven eſt retourne avec la meme diligen- 
ce qu'il Etoit venu. II fit aſſembler les 
Etats Generavux, & après les Gecommit- 
teerde Raden; il leur communiqua les 
avis ſecrets qu'il a eus d' Angleterre, qui 
ont, que quelque dẽguiſement que les An- 
glois aportent à leur perte, elle eſt plus 
grande qu'on ne croit; qu'ils trouvent 
vingt- quatre grands Navires de perdus, 
& neuf a dix mille hommes, & dix-huit 
Vaiſſeaux de ceux qui ſont rentrez tout 
dematez, & tellement briſez qu'ils ne ſe- 
ront de long- tems en état de ſervir. 
Que neEanmoing le Roi d' Angleterre a 
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reſolu d' employer tout ſon pouvoir pour 
faire ſortir une autre Flote en Mer; qu'on 
croit meme que le Duc d' Vork la com- 
mandera, & que lui Sieur de Wit a juge 
à propos de les venir trouver pour leur 
propoſer deux choſes: la première d'at- 
tendre que tous leurs Vaiſſeaux ſoient 
raccommodez & joints, qui ſeront au 


nombre de quatre-vingt, pour les faire 


ſortir enſemble, & qui ſeront prets ſans 
faute le dixieme de ce mois, & changer 
la reſolution qui avoit Ete priſe de faire 
ſortir les premiers cinquante Navires qui 
ſeroient prets pour tenir Mer. 

La ſeconde eſt, d' envoyer cinquante 
Compagnies d'Infanterie , pour former 
un Corps de quatre mille hommes a Ram-. 
mekens pres de Vliſſingue, avec les Of- 
ficiers d' Artillerie, Petardiers, Faiſeurs 
de feux d'artiſice & Ingenieurs, pour E- 
tre prets de s' :embarquer, en cas qu'il ar- 
rive quelque deſordre en Angleterre, & 

ue les cabales qui y ſeront leur deman- 
dalſent du ſecours, attendu qu'il ſeroit 
trop tard de prendre ſes Reſolutions quand 
le cas Echerroit , & qu'il eſt important 
que celui qui commandera leſdites Trou- 
pes ait ordre & POR d'agir ſuivant les 
avis qu'on aura ſur les lieux. 


Les Etats ont approuv ces deux pro- 
poſitions , & ont donne pleinpouvoir au 
Sieur de Wit ſur tout ce que deſſus. II 
m'a tEmoigne qu'il ſeroit de la derniere 
importance que la Flote de Monſieur de 
Beaufort ſe joignit à _ des Etats dans 

2 


cet 
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cette conjoncture. Il a fort bien remar- 


. auſſi-bien que les Etats, le bon ef. 
et qua produit la ſẽparation de PEſegq- 
dre de Monſieur le Prince Robert, pour 
aller au-devant de Monſieur le Duc de 
Beaufort, & que, fi d'abord cette ſepara- 
tion n'eut point ete ,la Flote des Etats etit 
couru grand riſque d' etre battus ; ils m'ont 
tous temoighe en etre fort obligez à Vo- 
tre Majeſte, 

Dans le peu de tems que le Sieur de 
Wit a été a la Haye, il a fait connoitre 
à Meſſieurs d' Amſterdam, qu'il ne faut pas 
noma de repréſailles pour ces deux Vaiſ- 

eaux que le Connetable Wrangel a fait 
arreter ſur VEIbe, mais bien lui ecrire a- 
vec civilite pour les faire relacher, ainſi 
cette affaire n'ira pas plus loin. 

Le Sieur d'Appelboom , Reſident de 
Suede, a preſente un MEmoire aux E- 
tats, par lequel il adoucit fort les pre- 
tenſions de la Suede. Le Sieur de Wit, 
avant ſon départ, a été d' avis de profiter 
de cette conjoncture, & de chercher 
quelque temperament touchant les Ga- 
belles du Traite d'Elbing, qui eſt la pier- 
re d'achopement, tous les autres Arti- 
cles ſe pouvant ajuſter à la ſatisfaction 
des parties. II a laiſſe les Commiſſaires 
bien perſuadez , & j'eſpere que cette affai- 
re ira bien. I a fort bien compris que 
les ſoins que Votre Majeſte a pris de leurs 
interets , par les ordres preſſans qu'elle a 
reiterez a ſes Ambaſſadeurs, ont oblige 
la Couronne de Suede de relacher de es 
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pretenſions. It m'a proteſte, que les Etats 
auront totijours grande reconnoiſſance de 
la maniere obligeante & deſintereſſee dont 
Votre Majeſte en uſe en leur endroit en 
toutes rencontres. $79 


M E M GIN 


Du Comte Eſtrades, preſente à 
Meſſieurs les Etats 5 
des Provinces-Unies des Pais- 
Bas, le 5. Juillet 1666. 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, preſenta lundi der- 
nier d Vos Seigneuries, par ordre du Roi ſon 
Maitre, un Memoire , par lequel il leur fai- 
ſoit inſtance, a ce qu'il leur phit permettre , 

ele Navire nomme le Chariot d'Or, quieſt 
d Rotterdam , apartenant a Sa Majeſie , fris 
charge de diverjes Munitions de Guerre, qu El- 
le a deſſein de faire tranſporter de-la d Dun- 
kerque, & mettre dans ſes Magaſins, pour Sen 
ſervir d ſon Armèe Navale, ou dans celle de 
Vos Seigneuries en cas de beſoin ; mais comme 
Vos Seigneuries ont ſoubaite de ſgavoir la 
N. & qualite de ces Munitions, ledit Am- 
aſſadeur Extraordinaire en a fait joindre Vo- 
tat au preſent Memoire, afin qu'elles le gui? 
ſent voir, & que, comme la choſe preſſe & ne 


peut ſouffrir de retardement , d cauſe que P Ar- 
ce Navale de Sa Majeſtè eſt attendut de mo 
| P 3 


8 ] Dog 
à autre, Vos Seigneuries puiſſent q autant plt- 
tot donner leur Reſolution deciſive la- deſſus; 
comme auſſi ſur le tranſport d' Ainſterdam d 
Dunkerque , de trois cent cinquante cing mille 
trois cent une livre peſant de Fer, en boulcts 
de Canon de ee calibres , achettez audit 
lieu @ Amſterdam, cent quarante un milliers de 
Meche achettez a Utrecht, Ter Am- 
ſterdam, & fix mille Grenades d main achet- 
ites a Middelbourg , d la diligence du Sieur 
N Coppens, Marchand dudit Dunker- 
que, & de permettre de freter pour cet eh et un 
ou pluſieurs petits Bd timens; leſquelles Mar- 
chandiſes ſont toutes pour le compte & ſervice 
du Roi, & doivent etre remiſes audit Dunker- 
que entre les mains du Sieur Camus des Tou- 
ches, Ordonnateur general des depenſes d faire 

> P Artillerie de France. A quoi ledit Am- 
baſſadeur Extraordinaire prie Vos Seigneu- 
ries Paporter la diligence neceſſaire en cette ren- 
sontre , afin de pouvoir executer ſans perte de 
tems ce qui eſt en cela des intentions & du ſer- 

vice du Roi, & meme du bien de la Cauſe 
commune, & de vouloir ordonner que pour la 
ſuͤreté du trajet deſdits Paiſſeaux & Maxy- 
chandifes , il ſoit donnł un Convoi ſuffiſant de 
Rotterdam a Dunkerque. Donne d la Hay: 
le cinquitme Fuillet 1666. 5 
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Etat des Proviſions que Sa Majeſté 


ordonne tre envoybes de Hollan- 
de dans ſes Magaſins de Dunker- 
que. 


500 Mouſquets. 
500 Mouſquetons. 


_ goo Piſtolets, ou 150 paires. 


COO Piques. 

390 Demi-piques. 
300 Pertuiſanes. 

300 Haches d'armes. 

50 Ancres de toutes ſortes au-deſſus de 
500 livres peſant, | 
50 Mats depuis 20 juſques à 3o palmes, 
parmi leſquels ſeront compris ceux 
qu'on doit embarquer dans le premi# 
voyage , dans le Navire le Chariot 
d'Or, venant de Gottenbourg, au nom- 

bre de $0. pieces, 


Comme auſſi a proportion, des Mats de 


toutes ſortes pour faire Beauprez, Ver- 
gues, Mars de hune & Perroquets, 
4000 Planches de Sapin, entre leſquelles 


il y aura 500 belles Planches de Pruſ- 


ſe, qui ne ſoient point fenduès ni gateesg, 
3000 de toutes ſortes. ua 
10 Cables de toutes groſſeurs depuis 
12 a 18. pouces. 


150 Roles de Toile de Hollande , pour 


voiles, de la meilleure. 
20 Balots de Toile de la premiere marque, 
P 4 20 Ba- 
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20 Balots de la ſeconde. 
20 Balots de la troiſieme. 
20000 Milliers de Cloux de toute ſorte, 
8000 Boulets de 8, 6 & 4 livres de balle, 
1000 Balles a fiches, à chaine & à bar- 
res de 8. livres de balle. 
60co Grenades A la main. 
150 Pinces pour le Canon, | 
60. Cuillieres des calibres de 18, 12, 
8, 6&4, en tout cinq douzaines, 
par tant une douzaine pour chacun 
calibre. WR | 
400 Avirons de Biſcaye & de Bayonne 
de toutes ſortes, depuis 25 pieds à 12. 
20. Barils a Bourſe. | 
- 200 Sceaux de Cuir. 5 
Iooo Pieds de Planches de chene de 5, 
4, 34,2 & 1+ pouces. 
200 Rames de papier à Cartouche. 
100 Maſſes & Marteaux de fer de toutes 
ſortes. | 
* 8 Coffres garnis pour les Charpen- 
| tiers, comme on les fait pour les 
Navires. 
12 Pots de fer à braji. 
6 Chaudieres a godron. 
6 Trepieds. | 
| 72 Pinceaux à godronner. 
 Too0O Livres de fer plat. 
xo000 Livres de fer quarré de toute forte. 
i 36 Souflets. 
72 grandes Haches 
20 Chaines de fer pour ſaiſir les Ver- 
ues. Fro 
24 Grapins de pluſieurs fortes , ave 
Eſſalres. | 40 


. 


- 
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40 Manches de cuir pour les doloirs. 
300 Maugeres de cuir gras & bon. 

25 Milliers de Cloux de platte tete. 


25 Milliers de Cloux a pompe. 


100 Compas ou Bouſſoles. 
200 Orloges de toute ſorte. 
12 Cloches de toute ſorte de fonte, 


1000 Livres de fil de rey ou de voile. 


50 Eſcoupes à mouiller voile. 

100 Sceaux de bois & baquets , ferrez 
avec cercles de fer. ö 
2 Pipes d'huile de baleine. 

Go Fuſils a feu garnis de leurs boutt- 
8. 

100 Bares de Cabeſtan. ; 
50 Jumelles pour les Mats de Navires. 
o Lanternes de fer blanc, 

24 Lanternes ſourdes. 

72 Grattoirs. | 
4 douzaines de brinque Balles, autant 
de joutts de pompe. ED 


L E T TX E 
Du Comte d Eſtrades d Mr. de 


Lionne, 


Le 8. Tuillet 1666. 


FA continue mes diligences avec appli- 
cition pour accommoder affaire des 
deux Vaiſſeaux d'Amſterdam retenus 

ſur Elbe, ce qui a _ reiſſi ; Wrangel 

5 les 
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les ayant relachez: & Pon a auſſi donné 
ſatisfaction a la Suede pour ce Vaiſſeau 
qui avoir EteE retenu allant en Angleterre, 
ainſi c'eſt une affaire terminee, Je ſou- 
haiterois pouvoir auſſi-bien réüſſir tou- 
chant le Projet d'accommodement que 
les .SuEdois ont preſente a Meſſieurs nos 
Ambaſſadeurs, ſurquoi Pai eu une longue 
Conference avec les Commiſſaires des af- 
faires ſecreres, & je n'ai rien oublié 
pour les porter a s' accommoder aux pro- 
Poſitions de la Suede ſur les Articles 3. 4. 
& 5. Pour ce qui eſt du votre , par le- 

uel ils pretendent ſe reſerver la liberté 
e favoriſer leurs amis a Vegard des 


Droits d'entree & de ſortie; ils diſent, 


qu'ils ne le paſferont point abſolument, 
1 po qu'ils ruineroient le Commerce des 
abitans de ces Provinces , qui eſt le 
ſeul & le plus conſiderable avantage que 
o_ avoit ſtipule par le Traite d'El- 
Que Von ne peut non plus accorder le 
quatrieme point, 3 que la referve du 
Traité qu'ils ont fait avec le Roi d' An- 
gleterre, Elude Feffet des Traitez precE- 
dens & cet Etat ne ſeroit pas aſſüré. 
Que le cinquieme point touchant la li- 
berte de la Navigation, avec les Paſſe- 
; =" Sucdois , eſt de trop vaſte Eten- 
Aduè. OY 
Pour ce qui eſt des autres Articles, ils 
men ſont pas Eloignez, & je ne doute pas 
qu'on n'en demeure d'accord; mais on 
m arrètera rien ſur cette matitre = 
Mos - 
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Monſeur de Wit ne ſoit de retour en Zé- 
lande: on Pattend ici dans trois ou qua- 
tre jours, | 

Il a ſi bien travaille qu'il a fait ſortir ls 
Flote de Vliſſingue, avec ſeptante grands 
Navires le 4. du courant, & le 6. Tromp 
eſt ſorti de la Meuſe avec dix Vaiſſeaux, 
de forte qu' tant joints, ils ſont à preſent 
cuatfe-vingt Navires fort bien équipez, 
qui s'en vont moüiller Vancre a Fentree 
de la Tamiſe. Si les Anglois ſont auſſi 
prets de ſortir qu'ils ont Ecrit,, on verra 
bien-tor un ſecond Combat. 

Outre cette Flote , on travaille dans 
les Amirautez à IEquipage de vingt Na- 
vires pour ſervir de remplacement, en 
cas daccident , qui ſeront prets de ſe 
joindre a la Flote dans un mois. 


Le Corps de quatre mille hommes reſte 


près de Vliſſingue, pour renforcer & rafrai- 
chir la Milice qui eſt ſur la Flote, & meme il 
ya deux Flutes, ſur leſquelles il y a deux 
mille hommes qui ſuivent la Flote, pour 
remplacer les bleſſez en cas de Combat, 
ou pour agir a toutes fins, ſuivant les avis 

qu'on aura. | 
Les Etats ont pris reſolution, du con- 
ſentement de toutes les Provinces , de 
faire batir avec diligence douze grands 
Navires, de go. pieces de Canon chacun, & 
de la meme force que les quatre du pre- 
mier rang d' Angleterre, pour etre prets 
d'aller en Mer au mois de May prochain. 
On ne peut agir avec plus de vigueur que 
les Etats font pour bien ſoùtenir cette 
Ps SGBuner 
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Guerre, & le credit de Monſieur de 
Wit eſt tellement augments , que tout 
ce qu'il propoſe eſt auſli-tot accept: auſ- 
fi ſert-il ſes Maitres avec tant de zele & 
d' ardeur, qu'il ne ſe donne pas derepos, 
& fait des choſes preſque impoſlibles 
a croire. ; 5 

Meſſieurs les Commiſſaires ont tou- 
che un mot ſur la neEceſſice qu'il y au- 
roit de joindre vingt Vaiſſeaux du Roi de 
Dannemarc a leur Flote, ce qui ſeroit 
aiſe d'obtenir, fi le Roi les vouloit ſoldo- 
yer pendant trois mois. 

Je leur ai repondu, que Sa Majeſté 
conviendroit aiſement de Patilire de cet- 
te jonction, pour Vavantage de la Cauſe 

commune, mais que pour contribuer à 
leur entretenement, cela ne ſe pouvoit 
pas honnetement propoſer, vù les gran- 
des depenſes que Sa Majeſte a fait pour 
eux, dont ils lui doivent ſept cent mille 
tivres de reſte, comme il paroit par le 
compte qui m' en a EtE envoy par Mon- 
fieur Colbert, dont je leur ai donné Co- 
pie: ils changerent de diſcours, & ne 
voulurent pas entrer plus avant ſur cette 
matiere , s' excuſant d' entrer en Confe- 
rence de ce compte, parce que ce ſont 
des affaires qui regardent le Conſeil d'E- 
Tar. 5 | . 

La Flote de la Mer Baltiqueeſt arrivee 
au Teſſel , efcortee par quatre Navires 
de Guerre du Roi de Dannemarc; il y 

a cinquante cing Navires pour Amfter- 
dam, & ſept pour Rotterdam, Ils _ 
C - 
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chargez de Mits , Planches, Bois à batir 
des Vaiſſeaux , Godron, Bray & Chan- 
vre; on a dequot pourvoir les Flotes de 
toutes choſes pour un an. | 4 

Il eſt auſſi arrive deux Navires de la 
Guinee , qui valent deux millions, & 
deux Navires de Smirne autant. La Com- 
pagnie des Indes Orientales attend bien- 
tot ſa Flote, eſtimeea dix millions: tous 
les Marchands ſe preparent à recom- 
mencer leur Commerce, eſperant que la 


Mer ſera libre. 


| Les Etats ſont avertis des vingt-quatre 
Navires Anglois qui chargent dans la 
Riviere d' Elbe, ils les font obſerver & 
agiſſent de concert là-deſſus avec PAmi- 
ral du Roi de Dannemarc; vous devez 
etre aſſure qu'on n'oubliera rien de de- 
c pour endommager FEnnemi. 5 
Je crois que vous avez ſcù Pinſulte que 
le Peuple de Bruxelles a fait au Reſident 
de Meſſieurs les Etats, faiſant un feu de 
joye devant ſa Maiſon du gain de la Ba- 
taille. Le Peuple le fit Eteindre, battit 
de ſes gens, & forca ſa Maiſon, & il 
eut bien de la peine de ſe ſauver. Caſ- 
tel-Rodrigo a envoye un Expres aux 
Etats, pour en faire excuſe, promettant 
de faire punir les coupables. Le meme 
Reſident , qui eſt un miſerable, & qu'on 


croit avoir Ete gagne par argent, Ecrit 


aux Etats, que Caſtel-Rodrigo envoya 
ſes Gardes chez lui, qui firent retirer le 
Peuple, & meme en tuerent ſur la Pla- 
ce, & qu'il Ya ſauve de cette Emotion 


P 7 po- 
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populaire, & ſe louè fort du ſecours 


qu'on lui a donné. 


Dom Eſteven de Gamarre envoya un 
Meémoire aux Etats pour excuſer “action, 
mais ils refuſeren® de le lire & te- 
moignerent gen vouloir reſſentir: depuis 
ils ſont fort radoucis, & il y a apparen- 
ce qu'il y a eu de Pargent diſtribue pour 
ter Paigreur du premier jour. 


Ti TT THY 


Du Comte d Eſtrades, a Mr. de 


Lionne. 
Le 8. Juillet 160. 


* de Wit m'a dit, que les 
| derniers avis qu'il a eu d'Angle- 
terre, portent, qu'ils ont perdu 25. Vaiſ- 
ſeaux, & entre g. & dix mille hommes, 
qu'ils ne ſcauroient etre prets de ſortir 
en 3 vers la fin de ce mois, avec 
.des Vaiſleaux de moindre force que les 
-prEmiers, leurs plus grands étant ſi rui- 
nez, qu'il faut trois mois pour les rac- 
commoder; qu'il y a une grande con- 
ſternation par toute PAngleterre ; que le 
tems ſeroit propre pour faire quelque 
choſe de grand; que ſi le Roi vouloit at- 
taquer I'Iſle de Wight, il lui ſeroit facile 
de Pemporter & de la conſerver ; que 
pour lui en donner les moyens, il faudroit 


que le Roi de Dannemarc atraquar by 


a . es „ 


„ Et 


Ae 
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meme tems les Orcades & Hitland , 
qui eſt un bon Havre du core de la Nor- 
weEgue, A quoi il croit que ledit Roi ſe 
porters facilement, & que Meſſieurs les 
Etats de leur cote ſe tiendront dans la 
Manche & a Ventree de la Tamiſe avec 
jcur Flote, pour empecher le ſecours par 
Mer, & combattre les Anglois , s'ils le 
youlotient tenter; que par ce moyen ces 
Iſles, tant celle de Wight que les Orca- 
des & Hirland , ne pourroient Etre ſe- 
courues, & ſeroient atſces A prendre, les 
Fortereſſes etant peu conſiderables. Je 
Juni ai repondu , que je vous informerois 
de ſa propoſition, & qu'après que le Roi 
ſe ſeroit explique la-deſfus, je ne man- 
que rois pas de lui faire ſgavoirſonintention, 
Les Etats viennent de recevoir tout 
preſentement une nouvelle qui les a fort 
T6jouis, c'eſt la priſe de dix Vaiſſeaux 
Anglois venant des Barbades, chargez 
de Sucre, d' Indigo & Cochenille, que 
deux Navires ou fributs de Hollande 
ont attaque a deux cens lieuts d'ici, & 
les ont pris après un Combat de ſix heu- 
res; il y a preſentement dans Amſterdam 
de quoi équiper les Flotes pour deux 
ans, de tout ce qui eſt arrivé de la 
Mer Baltique. _ | 
Pai remoigne A Monſieur de Wit la 
part que vous preniez à tous ces bons 
ſucces, pour ſon interet particulier, ou- 
tre celui de la Cauſe commune. Il m'a 
pris de vous en remercier, & vous aſſũ- 
rer qu'il sen ſent fort yorre oblige. 


Nous 
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Nous avons remis à parler d'autres af. 
faires, lorsqu' il aura plus de loiſir. 


or 


Du Comte d'Eftrades, preſente à 
Meſſieurs les Etats Generaux 


des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 13. Juillet 1666. 


traordinaire de France , repreſente a Vos 
eigneuries, que deux Nawvires Frangois , Pun 
nomme le Saint Philippe, Maitre Pierre Gil- 
bout, & Pautre la Ville de Paris, Maitre Hen- 
ri Gillet, venant de Bordeaux, chargez de 
Marchandiſes pour Amſterdam , ont 6&8 pour- 
ſuivis par quelques 1 Anglois , & obli- 
ez pour leur fared e ſe refugier dans le 
avre de Delfziel en la Province de Gro- 
ningue, ou les Intereſſez ont trouve d propos 
de les faire decharger , pour tviter le riſque 
ils aureient couru en reſortant , & faire 
tranſpoxter 14 7 Marchandiſes dans de petits 
Bdteaux de-Id d Amſterdam: auparavant ce 
dlchargement, déclaration a tit faite aux 
Bureaux , & tous les Droits dus payez , comme 
deſdits Navires peuvent foire voir par les ac- 
its deſdits Bureaux ; ntanmoins leſdits deux 
Navires ſe trouuan: dechargez & prets ds 
Sen aller, ont été arretez par les Pachters ou 
Fermiers des Imp6ts des Vins & Eaux de 


Vie, 


| by Conue @Eftrades , Ambaſſadeur Ex. 
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Vie, ſous pretexte de- quelques pretenſions de 
ed Wir ſur iceux : 1 2 quoi leſdits 
Maitre de Navires ont dit, que leurs Navi- 
res ne doivent aucune Acciſe, ni meme les 
Marchandiſes qu' ils ont aportèes, quand elles 
ne font que paſſer, comme il ſe peut voir 
par PUrdonnance de Meſſieurs les Etats de 
Groningue , mais quwau cas qu'elles diſſent 
elque choſe , ils Wavoient qu'a H adreſſer aux 
ntereſſez deſdites Marchandiſes, ou aux Mar- 
chands memes , qui ſont a Amſterdam, & non 
à leurs Navires , qui ne doivent rien, & qu' ils 
proteſloient du notable prejudice de leur arres 
retardement. C'eſt pourquoi ledit Ambaſ- 
ſadeur Extraordinaire a ordre de faire inſtan- 
ces a Vos Seigneuries , à ce qu'il leur plaiſe 
erire a Meſſieurs de Þ Amirautt de Friſe & 
de Groningue , afin 13 Faſſent reldcher leſ- 
dits deux Nawvires Frangois , ſans qu'il ſoit 
aportè aucun empechement d leur depart, Le- 
dit Ambaſſadeur a auſſi ordre de demander d 
Vos Seigneuries , la permiſſion de laiſſer ſor- 
tir du Port d Amſterdam une 22 Fregate 
apartenante d Sa M. nommee Aigle volant, 
du port de quatre-Vingt tonneaux ou envi- 
ron, & de buit pieces de Canon avec ſon leſt 
ſeulement , que 50 Majeſtè a deſſein de faire 


paſſer au plutòt d Nantes, pour en ſervir 
dans ſon Armèe Navale. — 
le treizieme Juillet 1666. 


2 


6 a la Haye 


LET. 


[354 ] 
UE ET RE 
Du Conte d Eflrades au Roi. 
„„ 


m'a communique le grand deſſein 
dont le Sieur van Beuningen veſt 
fait entendre, mais je le trouve fort Eloi- 
gne du bon ſucces, & je n'ai pas doute de 
ce qui eſt arrive; je ren voulus meme 
Tien mander a Votre Majeſte, n'eſtimant 
Pas que la choſe en valut la peine. 
Le deſſein etoit Caller bruler vingt- 
deux Vaiſſeaux Anglois, qui $'etoient re- 
tirez apres le Combat a Pentree de la 
Tamiſe, dans un recoin qui forme un Ha- 
vre ſans aucune fortification, Cet avis 
füt donne par un Bateau pecheur , dont 
le Pilote > Anglois, & retire en Hol- 
lande depuis long-tems. Je dis des qu'on 
meen parla, que ces Vaiſſeaux ne reſte- 
roient pas un jour dans ce Port, qu'il 
.Etoit aiſe a juger , que C'Etoit une retraite 
our une nuit apres le Combat, & qwils 
iroient apres cela dans les Havres de la 
Tamiſe proche des Villes, pour ſe rac- 
commoder & ſe pourvoir des choſes né- 
ceſſaires; & cela veſt trouve ainſi. 
Cependant les cinquante Compagnies 
que le Sieur de Wit avoit demandees ſont 
Abrivées en Zelande le troiſieme 1 
| UC 
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zſſe z à tems pour en embarquer deux mil- 
ie hommes dans les Flutes, pour fournir 
les Vaiſſeaux d'hommes , ou les em- 
loyer a autre choſe en cas de beſoin. 
ce reſte de ce Corps eſt demeurè en ZE- 


lande tout pret a $'cmbarquer lorſque 


PAmiral de Ruyter demandera quelque 
renfort , Patilite qu'on recoit de l'envoi 
ce leurs Troupes, eſt de gagner du tems, 
& eviter les longueurs qui ſe rencontrent 
en attendant les Reſolutions des Etats 
fur les demandes qu'on leur fait , ce qui 
fait bien ſouyent perdre les occaſions de 


reuſtir, 


Je Wai rien à ajoũter a ce que Pai man- 
de a Monſieur de Lionne Pordinaire der- 
nier, touchant les difficultez que les Etats 
font ſur les 3. 4. & 5. PR du Projet 
que la Suede a donne a Monſieur d'Is- 
brand. Je dis au Sieur de Wit ce qui eſt 
contenu dans la depeche de Votre Ma- 
jeſtè ſur ce ſujet; il me repliqua, qu'il n'o- 
feroit conſeiller a ſes Maitres de ſe ſou- 
mettre à des conditions fi rudes; qu'il 
toit ſurpris de ce que je lui diſois des 
ſentimens de Votre Majeſté, puiſque le 


dieur van Beuningen lui écrivoit, qu'il 


avoit informé Votre Majeſte de toutes 
les raiſons, qu'elle les avoit approuvees, 


& meme dit a van Beuningen, que les 


Etats ne pouvoient pas faire davantage, 
& qu'elle toit perſuadee que la Suede 
avoit tort; je Tui repliquai, que la depe- 
che de Votre Majeſte erant contraire à 
ce qu'il me difoit, je doutois de ce ** 


* 
le Sieur van Beuningen lui avoit avancé, 
& que Votre Majete inſiſtoit tonjours à 
donner ſatisfaction à la Suede , par les 
grands avantages qu'ils en retireroient, 
auſſi- bien que la Cauſe commune; que 

meme ſa parole y Etoit engagée, ayant 
 avance a Monſieur de Konigsmarck, que 
les Etats annulleroient le Traite d'El- 
bing. . | 
Pai donnè avis de tout ce que deſſus à 

Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Suede, & 
les avertis tous les ordinaires de la diſ- 
poſition des Etats ſur cette affaire. 

Le Traite de la Ligue entre PEleQeur 
de Brandebourg & les Ducs de Lune- 
bourg n'avance point, & il y a de VPappa- 
rence, qu'il ne fe fera pas. Ils deman- 
dent des ſubſides à Meſſteurs les Etats, 
leſquels declarerent hier, qu'ils ſont hors 
de pouvoir d'en donner. Ils m'ont fait 

reſſentir par les Commiſſaires, fi Votre 

ajeſtè ne voudroit pas conſentir & con- 
tribuer a Ventretenement de leurs Trou- 
pes. Je leur dis, que peut- tre Votre Ma- 
jeſtẽ conſentiroit qu'on prit quelque choſe 
ſur les ſix cent mille livres que les Etats 
lui doivent des avances que Votre Ma- 
jeſtéè a faites, par de- la de ce qu'elle de- 
voit des ſubſides portez par le Traite de 
1602. mais que tout ce que je leur diſois 


n' toit que de moi-meme ; ils n'en paru- 


rent pas fort ſatisfaits. Je ſis plainte aux- 
dits Commiſſaires du tort qu'on avoit fait 
a un Marchand de Diepe, appellé Michel 
Mel, qui a Ete condamne 3 


* 
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de Rotterdam a perdre ſon Navire ; je 
leur ai demande la Reviſion du Proces, 
ce qu'ils ont accorde; je ferai toutes les 
diligences qui deEpendront de moi pour 
ſolliciter les Juges : ce reſt pas qu'il y 
ait beaucoup à eſperer; parce que ceux 
des Amirautez ont.toujours le plus grand 
credit pour ſoũtenir les Sentences qu'ils 
ont données. | 

Les dernières Lettres qu'on a en de 


YAmiral de Ruyter, font de l'embouchu- 
re de la Tamiſe. Il mande que toute ſa 


Flote attend la ſortie des Anglois , & 
que ſes gens ont bonne envie de combat- 
A | | 
Monfieur de Clingenbers preſſe fort les 
Etats d'envoyer les deux mille Chevaux 
& mille Hommes de pied dans le Pais de 
Holſtein; il a preſente un Memoite , par 


lequel il expoſe , que fi ce ſecours n'eſt an- 


voye promptement pour mettre en ſire- 


i6 le Pais de Holſtein, on n'y pourra plus 


pourvoir lorsque les Suedols s'en ſeront 
emparez ; qu'ils ont fortifie toutes leurs 
Frontieres, mis des Troupes dans Vifle de 
Schoonen, fait des levees du licentiement 
de PArmee de VEveque de Munſter, en- 
voyé des Officiers pour retenir celles des 
Ducs de Lunebourg, lorsqu'ils les licen- 
tieront ; que tous ces PreEparatifs doivent 
faire juger ,que les propoſitions qu'ils font 
ne tendent qu'a les amuſer: qu'on le doit 
juger par les ombrages qu'ils feignent de 
prendre de ce que le Roi ſon Maitre veut 


pourvoir ſes FrontiEres , pour 1 


* 
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a Vinvaſion qwils pourroient faire dans 
ſes Pais; & dans le meme tems ils levent 
des Troupes de tous cotez, donnent me- 
me aux Soldats plus d' argent que les au- 
tres Princes, envoyent des Corps conſi- 
derables dans tous les lieux qui ſont fron- 


- tieres du Dannemarc; ce qui donne lieu 


de croire que leur deſſein eſt de les ſur- 

rendre. Enſuite de ce Mémoire on lui 
a donné des Commiſſaires; & ſi les Etats 
trouvent que le Pais de Holſtein court riſ- 
que de quelque invaſion, ils feront par- 
tir les Troupes qui y ſont deſtinces, qui 
ſont toutes pretes à marcher. 


. © . 
= Du Roi au Comte q Eſtrades. 
Le 16. Juillet 1666. 


Ai recũ vos dEpeches du 8. de ce mois; 
je vous envoye la Copie d'une Lettre 
que j'ai cru devoir Ecrire au Roi de 

Dannemarc, ſur la parole que le Roi de 
Suede m'a fait donner par le Comte de 
Konigsmarck , ſon Ambaſſadeur, qu'il n'at- 
taqueroit Sum le Dannemarc pendant la 
preſente Guerre, & que le Roi pouvoit 
dorenavant faire agir ſes forces en toute 


Firete & liberte contre les Anglois, Vous 


communiquerez conſidemment ladite Let- 
% = dre 


al 
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tre au Sieur de Wit, mais vous ne la don- 
nerez pas aux Etats, vous excuſant de le 
faire, ſi elle vous eſt demandee , ſur ce 


que vous craindriez de faillir, n'en ayant 


point d'ordre. Vous pourrez ſeulement, 
$1] eſt juge neEceſſaire, tEmoigner auxdits 
Etats, que je prens à preſent ſur moi 
cette ſurete du Dannemarc ; & comme 
vous Mm'avez mande par Pune de vos pre- 
cedentes depeches, que le Sieur de Wit 


ayoit fait reEſoudre à ſes Maitres, qu'ils ſe 


contenteroient que la Suede donnat cette 
parole, ſans exiger delle la mEme choſe ; 
il faudra vous employer efficacement pour 
faire que leſdits Erats demeurent dans 
cette reſolution ; autrement on pourroit 
facilement retomber dans les premiers 


embarras: cela eſt d'autant plus neceſſai- 


re que le Sieur van Beuningen a laiſſe 
aller ici un mot qui me fait quelque pei- 
ne, Il a dit que fi la Suede ne donnoit 
aux Etats la meme parole pour la ſirete 


du Dannemarc, ils ne lui donneroient ja- 


mais leur argent. Je vous avouè que Jai 
grand deplaiſir de voir la continuation de 
pareilles aigreurs, & je ren pronoſtique 
rien de bon, fi ledit de Wit n'y met ef- 
ficacement la main par ſa prudence. Vous 
lui donnerez cependant un avis que j'ai 
de tres-bon lieu, que la Suede a reſolu, 
les Etats lui temoignent totijours la mè- 


me durete , d'envoyer un Corps conſide- 


rable de Troupes dans VOſtfriſe, de celles 
que le Connetable Wrangel commande; 


ce qui eſt d' autant plus a craindre & 4 
| E 
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eſt aſſez embarraſſè a les faire ſubſiſter au 
lieu ou elles ſont. | 

Pai eu beaucoup de joye de tant d: 
nouvelles que vous me donnez tout 4 1: 
fois, comme ſont celles de la ſortie de? 1; 
Flote Hollandoiſe, du bon etat ou elle 
eſt, de Varrivee à bon port des Vaiſſeaux 
qui étoient dans la Mer Baltique, & qui 
ont aporte dequoi pourvoir les Flotes 


pour deux ans, de Varrivee auſſi des Na. 


vires de Guinee & de Smirne, fi riche- 
ment chargez , de la priſe de dix Vail. 
ſeaux Anglois venant des Barbades, & de 
la Reſolution de. faire conſtruire en dil. 

ence douze grands Navires, de la meme 
orce que les quatre du premier rang 
d'Angleterre, leſquels ſeront .prets d'al- 
ler en Mer au mois de May prochain. 

_ Cependant j'ai fait une reflexion fur ce 
dernier article, qui eſt, que je ne puis bien 
comprendre comment les Etats réſolvent 
avec tant de facilite une choſe qui ſera 
d'une immenſe depenſe, pour avoir ſeule- 


ment douze Vaiſſeaux, & qwils veulent 
-Epargner une ſomme de deux cent mille 


francs, qui ſuffiroit peut-etre à leur faire 
avoir pour cette Campagne meme , ol 
il ſemble _ tout ſe doive decider, vingt 
Navires du Roi de Dannemarc , qui ſe 
trouvent tout equipez , & dont il y ena 
pluſieurs qui ne ſont pas de moindre for- 


ce que ceux qwils veulent faire þatir, 


A dire vrai, la conteſtation qu'ils ont 
muè fi injuſtement pour rejetter ſur mo 
z 


q 
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qui pourroit etre dans la ſuite bien avan- 
tageuſe aux Anglois. 

{1 eſt venu des nouvelles afſurees à la 
Rochelle, non pas du Duc de Beaufort 
lui-mème, qui n'a point écrit, mais par 
d'autres Lettres ecrites de Lisbonne, com- 
me le dixieme de autre mois il Etoit ar- 
rive ſur ces Ccotes-la de Portugal, & é 
toit meme entre dans la Riviere dudit 
Lisbonne avec toute la Flote qu'il com- 
mande, pour faire de l'eau, dont il avoit 
grand beſoin : de ſorte que, comme il a 
rec mes ordres que je lui ai envoys 

ar Mer & par Terre, pour le preſſer de 

ater ſa venue, ſeſpere que Paurai bien - 
tot la nouvelle, que Pattens avec une im- 
patience extreme , de le ſcavoir arrive 
dans mes Ports de Ponant, ou il trouvera 
d'autres ordres de paſſer incontinent dans 
la Manche. Je wai pas attendu ce que 
le Sieur de Wit vous en a ſuggere, pour 
ſonger de moi-meme A ne laiſſer pas inu- 
tile ma Flote, ou apres un nouveau Com- 
bat, $11 ſe donne, ou dans le tems que 
celle de Hollande tiendra les Anglois en- 
fermez dans leurs Ports, Il y a long- 
tems que je penſe a ce qui ſe pourra en- 
treprendre contre PEnnemi , ſoit dans 
Ille de Wight, par le moyen des Anglois 
2 ſont au ſervice des Etats, ou de 
es autres correſpondances, qui ont quel- 
ques lumieres particulicres à me donner 
touchant ladite Iſle de Wight, c' eſt-à- dire 
de Perat ou elle eſt, des Troupes qui y 
font, & de la garde qui s'y fait: jen 
Tome IV. 2 erat 
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ſerai fort aiſe. Quant aux Orcades, on } 
Hitland , que le Roi de Dannemare pour- 
roit attaquer, cela ſeroit encore bien; mais 
outre que je ne crois pas qu'il veuille en- 
voyer ſi loin fa Flote , je crois totijours 
qu'elle ſeroit plus utilement employee 
. pour le parti, il en detachoit ſeulement 

la moitie , pour venir dans la Manche 
faire la Guerre a PEnnemi. 


HEM OTRKR.E 


Du Comte dq Eftrades , preſente 


AA Meſſieurs les Etats Generaux 


des Provinces-Unies des Pais: 
Bas, le 21. Juillet 1666. 


Ge Comte d Eftrades, Ambaſſadeur Extra- 


ordinaire de France, expoſe d Vos Seigneu- 
_ Ties, que Monſieur van Beuningen ayant pre- 
ſenté au Roi ſon Maitre, un Memoire de quel- 


es Sonar ur deux incidens arrive 6 des 
archands Hollandois, Pun a Routn & Pau- 
ire d Amiens, dont il tiroit des conſequences 
qui” font bien #loignees de Pintention de 50 Ma- 
geſts; Sadite Majeſie a donnò ordre ld - deſſus 
audit Ambaſſadeur Extraordinaire, FPaſſurer 
Vos Seigneuries, qu'elle weſt autre que d'ac- 
complir exactement les Traitez qu'elle a faits 
avec cet Etat, & auxquels il ne ſera non plus 
manqut de ſa part, pour ce qui regarde leur 
Commerce dans ſon Royaume, qu'elle n'y a pas 
mangque en des choſes de bien plus grande im- 
| Por- 
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portance , & de plus difficile extcution pour 
He; & pour preuve de cela ſur Paffaire de 
Rouen, Sa Majeſte , avant meme qu'elle eilt 
recii Id procedure faite par ſes Officers , qu'elle 
avi: demandte, a envoyt ſes ordres pour la 
main levee des Marchandiſes ſaiſies; & pour 
celle d' Amiens, ou Pon a arrèté des Balots , 
non en conſequence - Paucun ordre de la part 
de Sa Majeſtè, mais des Arrets du Parlement 
de Paris, donnez ſur le ſujet de la ſante, Pa- 
giſſant de la ſureſé de tout un Royaume, on 
emroient leſdits Balots apres avoir paſſe dans 
la Flandre en des lieux infectez, 2 dont le 
Commerce étoit interdit par leſdits Arrtts; 
qu'on n'a eu en cette ſaiſie autre deſſein que 
de faire la quarantaine accotitumte , & met- 
tre a Pecars ſelon Puſage , des Marchandiſes 
ſuſpeFes du mal contagieux , avant que den per- 
mettre le debit a ſes Sujets: ſur quoi ntanmoins 
& Majeſte a ordonn# d ſon Procureur General 
audit Parlement, de faire apeller des Marchands , 
pour reſoudre avec eux, fi la Peſte trant un 
peu di minuèe dans la Flandre, on ne pourroit 
pas, ſans bazarder trop la ſurete publique, a- 
porter quelques plus grandes facilitez au Come 
merce , ſoit en reſireignant ladite quarantaine 
a un moindre tems, ou par d'autres moyens 
quils aviſeront enſemble, Et ainſi Vos Sei- 
gneuries peuvent voir, que ces deux incidens ſe 
ſont non ſeulement paſſez dans le cours ordi- 
naire quils devoient avoir, mais que Sa Ma- 
felis a eu ſoin, autant quelle a pu en cette ren- 
contre, de procurer la ag dere des Sujets de 
Vos Scigneuries, bien loin d'avoir eu aucune ar- 


riere - penſte contraire a la ſincerits du proctds 
Q 2 qu'elle 
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qu'elle a accofitums de tenir, & tiendra en tow 
tes 4 avec Vos Seigneuries. 

Ledit Ambaſſadeur prie Vos Seigneuries, d 
wouloir faire expedier leur Paſſeport pour un 
V aiſſeau Anglois, qui puiſſe conduire en ſirett 
a Angleterre a Oftende Monſieur le Comte de 
Pioſaſque, Envoyt aupres du Roi d' Angleterre 
de la part de Monſieur le Duc de Savoye, pour 
lui ſigniſier la naiſſance d'un Prince, Sa Ma- 
jeſtè ayant accorde le ſien audit Sieur Comte, 
pour aller & revenir d' Angleterre avec tout 
ſon train, qui conſiſte en trente perſonnes, a- 
vec le Comte de Traun, Gentilhbomme Alle- 
mand, ſans qu'il y ait avec lui en ce voyage 
aucun Anglois, & comprendre auſſi dans ledit 
Paſſeport huit chevaux, & trente-cing coupler 
de chiens que ledit Comte de Pioſaſque amen: 
au Duc de Savoye, & le retour avec la me- 
me ſurets dudit Veiſſeau Anglois d' Oftende en 
Angleterre. Donne a la Haye le 21, Fuille 


1666. | 
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Du Comte d'Eflrades au Roi. 
Le 17. Fuillet 1666, 


PAi communique au Sieur de Wit ſeu! 

la Copie de la Lettre que Votre Ma- 
jeſte a Ecrite au Roi de Dannemarc, qu'il 
a trouve forte pour la ſvtirete de ſes E- 


tats. Il ſouhaiteroit que Votre Majeſte - 
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la meme choſe à leur égard, & qu'elle 
tirät la meme parole pour eux de la Cou- 
ronne de Suede, & qu'il lui plũt d'ecri- 
re aux Etats une pareille Lettre pour leur 
ſirete. II m'a paru que ce ſeroit une 
choſe fort honorable a Votre Majeſté, 
de voir tout d'un coup terminer une af- 
faire par ſon entremiſe, qui devoit atti- 
rer tant de choſes facheuſes, & qui a 
fait voir a toute la Chrertiente le cre- 
dit que Votre Majeſté a ' ſur ſes Alliez. 
Elle en connoit mieux importance que 
moi, & je la ſupplie tres-humblement 
de m'excuſer, fi le zele que j'ai pour ſon 
ſervice me porte à lui en dire mon ſen- 
timent avec trop de liberté. 

Dans la conference que Jai euè avec 
le Sieur de Wit, je lui ai dit, que pour 
obliger Votre Majeſte a paſſer les offices 
qu'il deſire pres de la Couronne de Suede, 
il faloit auſſi qu'il facilitat pres des Etats 
le projet propoſe par les Snedois; à quoi 
je voyois de la diſpoſition du cote de la 
Suede, par les dEpeches que j'avois re- 
cues de Meſſieurs les Ambaſſadeurs. II 
me téèmoigna y vouloir travailler de bon- 
ne ſorte pres de ſes Maitres, & meme il 
m'a prie de voir les Deputez des Vil- 
les ſur ce ſujet; ce que j ai deja fait, & 
jſeſpere que cet affaire 8'accommodera à 


la ſatisfaction des uns & des autres, & 


que Ja gloire en ſera due aux ſoins que 

Votre Majeſte en aura pris. | 
Les trois points qui paroiſſent les plus 

rudes, qui ſont 3. 4. & 5., ſont fort mo- 
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dérez par la derniére depeche du Sjen 
d' lsbrand, & on travaille a preſent dan; 
YAſemblee a lui envoyer des ordres de 
conclure. | ; 

Ledit Sieur de Wit me pria de la part 
des Etats, de remercier Votre Majeſt6 
des deux mille hommes qu'elle avoit fait 
avancer ſur la Cote, pour ſervir ſur leur 
Flote, en cas que PAmiral de Ruyter en 
evit beſoin. Ils y ont pourvù, y ayant 
mis de l' Infanterie ſuffiſamment, & ren- 
Vvoyeé le reſte de leur Infanterie qui fſui- 
voĩt la Flote dans des Flutes. Leur deſſein, 
qui Etoit de fortifier ce lieu où les Vaiſ- 
ſeaux Anglois $'Etoient retirez, n'ayant 
| vs EteE trouve praticable , leſdits Etats 
1Touhaiteroient que Votre Majeſte leur vou- 
lic accorder la demande que le Sieur van 
Beuningen lui doit faire de leur part, de 
joindre à leur Flote douze Brülots com- 
mandez par de bons Capitaines, parce 

ue leurs gens ne s'en ſcavent pas ſi bien 

ervir que les Francois. 

Vötre Majeſte aura vu par ma dernicre 
deEpeche, qu'on craignoit ici que les Su& 
dois n'envoyaſſent des Troupes en Oſtfri- 
ſe, ce qui ſe confirme par la depeEche de 
Votre MajeſtE du 16. du courant. Jai 
pris occaſion de dire au Sieur de Wit, 
qu'il doit juger par la peine que les Etats 
recoivent de ces avis, combien il eſt im- 
| coor de ne pas pouſſer les Ducs de 

unebourg pour Pevyacuation des Trou- 
pes qu'ils ont en Oſtfriſe, leſquelles pour- 
rolent ſe joindre aux Sucdois , & par 

3 . Cet - 
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cette dẽmarche rompre toutes les meſu- 
res que Votre Majeſte prend pour met- 
tre cette Couronne dans notre parti. Pef- 
pere qu'il y fera reflexion, & je ne per- 
drai pas de tems pres de mes amis à leur 
en faire voir les conſequences. 

Le Sieur de Wit a da très bonnes qua- 
litez, il a grand eſprit, une grande fer- 
meté dans les mauvais EVvEnemens , rem- 
pli d'exp<diens pour ramener les eſprits, 
tellement maitre de ſoi-mème que per- 
ſonne ne Pa jamais vù en colere : mais 
avec tout cela, il abonde fi fort dans ſon 
ſens , qu'il eſt impoflible de le faire reve- 
nir, quelque raiſon qu'on lui allegue , & 
comme il n'entend pas la Guerre, & qu'il 
veut faire lui ſeul toutes choſes, il don- 
ne avec trop de facilite dans toutes les 
propoſitions qu'on Ini fait, & je m' ap- 
percois que cela le decredite. Cette der- 
niere entrepriſe fur ces Vaiſſeaux Anglois, 
& ſur ce poſte qu'on devoit fortifier en 
Angleterre , qui n'Etoit qu'une chimere, a 
fait dire dans les Villes beaucoup de cho- 
ſes qui lui ſont fort deſavantageuſes ; c' eſt 
pourtant le ſeul capable de maintenir 
les interets des Etats avec vigueur, & le 
ſeul qui ſoit informe des affaires Etran- 

eres, auſſi voit-on demeurer toutes les 
eſolutions quand il eſt abſent. 

Tai fait ſcavoir a Meſſieurs les E- 
tats les ordres que Votre Majeſté avoit 
donnez, tant à Roüen qu'a Amiens, tou- 
chant le MEmoire des plaintes que le 
Sieur van Beuningen avoit preſente 2 - 


Q 4 Vo- 
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Votre Majeſte. Ils ont été fort ſatisfaits 
d'apprendre les ordres que Votre Majeſte 
a donnez là deſſus, & la ſupplient tres- 
humblement de les reiterer , afin que leur 
Commerce ne ſoit pas interrompu. 
Monſieur le Prince d'Orange a donne 
ordre a fon Conſeil, d'examiner le Me- 
moire que je lui ai prefente ſur Pentre- 
priſe du Parlement &Orange, en ſaiſiſ- 
fant le revenu de PEveche. Je ne doute 
pas qu'on n' obtienne dans peu de jours 
la ſatisfaction que Votre Majeſte deſire 
la-deſſus. Monſieur le Prince d'Orange 
m'a temoigne qu'il ſouhaiteroit donner 4 
Votre Majeſte des preuves de ſon affec- 
tion & de ſes ſervices en des Choſes 
plus conſfiderables, & que c'eſt aſſez qu'll 
icache ſes intentions pour les ſuivre. II 
ne ſe peut pas en uſer plus honnetement, 
La Flote des Etats eſt à preſent de 
quatre-vingt grands Navires, & on conti- 
nu toùjours d'en preparer d'autres, 
pour remplacer ceux qui pourroient 
manquer en cas de Combat, ou d'autres 
accidens. 
Il eſt beaucoup plus facile de porter 
ces Peuples a faire une depenſe de deux 
millions, pour la conſtruction de douze 
grands Vaiſſeaux & Vequipage d'autres, 
que de les faire conſentir à donner 
200000, livres au Roi de Dannemarc, 
pour avoir vingt de ſes Vaiſſeaux, par- 
ce qu' ils croyent que l' argent qu'on lui à 
donné par le Traité doit ſuffire pour 
emploi de ſa Flote, tant conjointement 
| que 
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que ſeparement ; & quoique cela ſoit ex- 
plique bien clairement dans le Traite , 
neanmoins les Députez des Villes diſent, 
qu'ils ne Pont pas entendu comme cela: 
& ce qui fait qu'ils conſentent fi libera- 
lement à toutes ces nouvelles grandes de- 
penſes, c'eſt que chaque Ville de Hol- 
lande & les Amirautez y trouvent grand 

rofit; les Vaiſſeaux ſe batiſſant chez eux, 
ils vendent leurs bois, fer, & autres uſtenſi- 
les, les Ouvriers de leurs Villes y ſont em- 
ployez, & comme c'eſt la Hollande qui 
fait Pavance pour les autres Provinces , 
les principales Villes intéëreſſèes donnant 
leurs voix pour cette dépenſe attirent 
les autres petites Villes; & c'eſt pour 
cette raiſon que Votre Majeſté voit qu'ils 
rejettent une depenſe de 200000. livres , 
pour en faire une des deux millions; il 
en eſt ainſi de toutes les choſes ou le 
Marchand ne gagne rien. 

Le Sieur de Wit n'a pas de connoiſſan- 
ce des fortifications & de la ſituation 
de Viſle de Wight; mais le Sieur de Pet- 
tecum, qui a Ete Reſident du Roi de 
Dannemarc en Angleterre, en eſt tres- 
bien informé, il ſera dans peu de jours 
a Paris, c'eſt un homme d'eſprit, & fort 
affectionné pour la Cauſe commune, 
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Pour Monſieur le Comte dE. 
- trades. Le 22. juillet 1666. 


Ar le Trait“ fait entre le Roi & les Etats 

| de Hollande d Paris le 27. Avril 1662, 
a Garantie mutuelle eſt accordte par les Ar- 
ticles quatrieme , cinquieme & ſixitme; & par 
Jes Articles ſigneꝝ du meme jour, il eſt dit, 
quꝰ au cas que leſdits Etats Generaux des Pro- 
Vince. Unies vinſſent a ttre attaquez , Sa 

 Majeſls ſeroit obligte de les aſliſter Pun ſe- 
tours de douze mille hommes d' Infanterie bien 
armez & payez, d raiſon de dix mille livre 
por mois, & ce pendant quatre mois , pendant 
Jeſquels Sa Majeſté employeroit ſes offices pour 

| procurer un accommodement Equitable, & en 

| cas qu'il ne reuſſit pas, Sa Majeſle ſera obligiꝛ 

| d' entrer dans une rupture ouverie , & en 

| ce cas ledit ſecours ceſſera , ſi mieux n aimen: 

| leſdits Etats Generaux ſe contenter du ſecours 
fans rupture. 

3 Tie Roi d' Angleterre a commence de prendr: 

les Paiſſeaux Hollandois dans la Manche en- 

Viron le mois de Janvier 1665. 

Le, Etats ont ſommè le Roi de Pexecution 
audit Traité environ le mois de Frier de la 
mme annee. | | 

Au commencement de Mars le Roi a envo- 
ye fes Ambaſſadeurs en Angleterre , qui y on 
demeurt Juſques au mois de Janvier 1606, 
En Juillet, ou Aout, PEVeque de Munfler, 

Allis du Roi d Angleterre, @ declare Ia Guei. 


rt 
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re aux Etats, & eſt entre dans leur Pais au 
mois d' Octobre. Le Roi a envoye un ſecours 
de quatre mille hommes de pied & de deux © 
mille Chevaux demandex par leſdits Etats. 
Au mois de Janvier le Roi a declare la 
Guerre au Roi d Angleterre. 
De tout ce diſcours , contenant le fait ainſt _ 
wil Beſt paſſe, il reſulte, que le Roi Etoit o- 
bigs de donner aux Etats quatre mois durant, 
a commencer au premier Mars 1665, ou dou- 
ze mille hommes d' Infanterie, ou 120000. li- 


vres par mois en argent, ce qui monteroit d 


480000. livres, ci - 480000. liv. 

Et declarant la Guerre au Roi d Angleterre 
a la fin deſdits quatre mois en retirant ſes 
Troupes, ou ceſſans Paſſiſtance deſdits 120000. 
livres par mois, | | 

Et Sa Majeſte a continue ſon entremiſe dix 
mois entiers avant ſa declaration , fans don- 
ner Paſſiſtance; mais au bout de buit mois, 
cd dire dans le mois d' Octobre, Sa Majeſts 
a commence de donner ſon aſſiſtance , & la 
continube depuis ledit mois d' Octobre juſques 
au 15. Mai 1666, | 


Les Etats ont done. droit 

de demander au Roi P aſſiſ- 

tance de 120C0O, liv. par 

mois, pendant les huit mois 

que Pentremiſe a dure , 

avant la pretenfion du ſe- 

cours, ou 5 declaration, ce 0 * 

qui monte - 7 8 . „ 
Et Sa Majeſté a droit de 


demander qu'il lui ſoit tenu 


26 compte 
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compte ſur cette ſomme de 
la ſolde des Troupes, qu'il a 
envoyees au ſecours des Etats 
a leur inſtante priere, de- - 
puis le 1. Octobre juſques 

au 5. May 1666. montant, 
ſuivant Verat ci- joint, com- 
pris le change, a la ſomme 


Plus 360000. liv. donnees 
ar Sa Majeſte lors du 
raitè fait entre Meſſieurs 
les Etats & le Roi de Dan- 


1332898.1.-13 


nemarc, ci = 360000. liv. 


ot --. 1692898.1.-13 


Partant Sa Majeſte a trop | 
paye de -” =» .  Ymqx3808,L-13 


Pour detruire ce raiſonnement & ce calcul 
Meſſieurs les Etats pourroient dire deux choſes. 

Lune , que la Guerre d Angleterre & celle 
de Munſter font deux Guerres entierement 
diſtinftes & ſepartes, pour chacune deſquel- 
les le Roi doit les memes aſſiſtances & lies 
memes declarations. 


Lautre, que Sa Majeſlt wayant envoyt que 


| fix mille hommes, Elle doit fournir Paſſiſtan- 
ce en argent pour les ſix mille reſtans. 


La premiere raiſon ſe detruit delle-mtme, 


- wh que PEveque de Munſter a fait la Guerre 
2 oe Allie du Roi d' Angleterre , 


aves lequel il avoit un Traitt, d autant 98 
a qu 
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il eft hors de toute vraiſemblance, que Pin- 
tention du Roi & des Etats ait jamais pu 6- 
tre, de fournir les memes aſſiſtances pour cha- 
gue Prince qui ſe joindroit a Pattaquant , vi 
que n ce 6as, ſt le Roi d' Angleterre eut attire 
dans fon parii PEleGeur de Cologne, ceux de 
Mayence , de Brandebourg, les Ducs de Neu- 
bourg , de Lunebourg, & le Landgrave 
de Heſſe, Sa Majeſie auroit été obligte de 
fournir pour chacun douze mille hommes de 
pied, ou 120000. livres par mois en argent, 
ce qui eſt hors de toute apparence, joint qu'il 
nen eſt pas dit un mot dans tout Ie Traits. 

Pour Pautre raiſon , Meſſieurs les Etats a- 
yant demands quatre mille hommes de pied & 
deux mille chevaux , au lieu de douze mille 
kommes de pied portez par le Traits; & Sa 
Majeſtéè ayant 616 meme obligte d leur inſtante 
priere dq augmenter leur ſolde, d cauſe de la 
cherts des vivres tn Hollande, il eſt raiſon- 
nable qu/ils tiennent compte d Sa Majeſie du 
total de ladite ſolde. | 

Ce Memoire ſervira a Monſieur d Eſtra- 
des, pour ajuſter le compte de Paſſiſtance ac- 
cordee par le Traitè, & pour tirer la quitagy 
ce des trois cens ſoixante mille livres qu'il doit 
faire payer auxdits Seigneurs Etats, 
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Etat de la depenſe qui a te faite 
pour Pentretenement des Troupes 
& Offciers Majors du Corps que 
le Roi a fait paſſer en Hollands, 
& autres depenſes concernant le. 
dit Corps, & ce depuis lepremier 
Octobre de Pannee derniere , juſ: 
ques au quinzieme May de la pre. 

 ſente. 


Premierement: 


Pour Pentretenement pen- 

dant les trois derniers mois 

de l'année dernire des cinq 

Regimens d' Infanterie 161590-10-0 

our Pentretenement des 

Cornettes des Gardes du 

Corps du Roi pendant leſ- 

Hits trois mois 46615- 3-4 
Pour VPentretenement pen- 

dant ledit tems des trois 

Compagnies de Mouſquetai- 

res de Sa Majeſte. 89400-10-9 
Pour Pentretenement dela | 

Compagnie de Chevaux lé- 

gers de Monſeigneur le Dau- 

phin pendant leſdits trois 

mois. — - - 3828g- 0-0 

Pour VentrEtenement des 


vingt 


-4 


0 


11 
vingt Compagnies de Che- 
vaux legers pendant leſdits 
„ mos, +; <7 

Pour les appointemens des 
Officiers Majors pendant 
leſdits trois mois, la ſomme 


2 - 

Pour les Etapes qui ont 
été fournies auxdites Trou- 
pes depuis Sedan juſques à 
Maſtrichr, = += = 

Pour Vetabliſſement d'un 
Hopital à la ſuite dudit 
Corps. 8 

A <teE payé à M. de Pra- 
del, pour lui donner moyen 
de ſe mettre en Equipage. 

Idem à Mrs. Deſpenſe & 
K. . 6 

Pour Pentretenement pen- 
dant les mois de Janvier , 
Février, Mars & Avril , 
& les quinze premiers 
jours de celui de May de la 


93177 00 
28465 &0 


17150- 6-0 
3050- 0-0 


20000- O-O 


GOOO- O- 


reſente annee deſdits cinq . 


egimens d'Infanteriela ſom- 
me gs”: SETS 

Pour PentretEnement pen- 
dant leſdits quatre mois & 
demi des Cornettes des Gar- 
des du Corps de Sa Ma- 
— 

Pour PentretEnement pen- 
dant leſdits quatre mois & 


demi des deux Compagnies 


282754-15-0 


* 


70520- 0-0 


de 
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de Mouſquetaires de Sa Ma- 


"oe. 7; — — 122804-10-9 


Pour PentretEnement de la 
Compagnie de Chevaux le- 
gers de Monſeigneur le Dau- 
phin pendant ledit tems. 37677- o- 
Pour Pentretenement pen- 
dant ledit tems des vingt 
Compagnies de Chevaux le- | 
ſli '- 2} r00816- 06 
Pour les appointemens 
pendant lesdits quatre mois 
& demi des Officiers Majors 


dudit Corps. 42648- 99 


Pour les depenſes de PH9- 

pital dudit Corps pendant les 

deux derniers mois de Pan- 

nee dernire, & leſdits qua- 

tre mois & demi de la pre- 

ſente; à raiſon de 2000. liv. 

par mois 13162-10- 
Pour les gratifications fai- | 

tes 2 pluſieurs Officiers d'In- 

fanterie & de Cavalerie du- 

dit Cors. 14792-1000 


Total 1257898-1 3-4 


Pour PEchange & remiſe 
de ladite ſomme d'ici en 
Hollande a raiſon de fix pour 
cent. * * 7535000 - ©©0 


Total 1332898-13-4 


LE T- 
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Du Roi au Comte d' Eftrades. 
Le 23. Juillet 1666. 


utile, & meme neceſſaire, mais elle 

it ètre a mon ſens conduite avec plus 
de dexteEritE of de moderation ; car par 
les Traitez entre la Suede & le Danne- 
marc, ces deux Rois-la ſont convenus 
que les Vaiſſeaux SuEdois paſſeroient dans 
le Sond ſans etre viſitez, ni obligez à 
donner autre choſe qu'une certification 
du Maitre de Navire , comme toute ſa 
charge apartient a des SuEdois. Il eſt 
vrai que la raiſon veut, que pendant cet- 
te Guerre il en ſoit nſe differemment, 
autrement nous perdrions tout le fruit de 
Pengagement du Roi de Dannemarc; mais 
mon avis eſt, que pour ne tomber pas dans 
les premiers embarras , & cprreſpondre 
auſ a ce que la Suéde vient de faire, 
quand, pour m'obliger, elle a mis en ſti- 
retE le Roi de Dannemarc, la choſe doit 
etre traitEe, non pas avec la hauteur deſ- 
obligeante qu'on fait a la Haye , mais 
lutot amiablement concertee avec les 
egens de Suede , qui ne peuvent, ce 
me ſemble, nous refuſer avec juſtice de 
pratiquer les moyens qu'on aviſera —_ 
C2 


If vous dirai que 1a choſe me paroit 
0 
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ble, pour empecher que les Marchands 
Sucdois, par Peſperance d'un grand gain, 
ne puiſſent fournir VAngleterre de ce 
dont elle a un beſoin abſolu pour Pequi- 
pement de ſes Flotes. Pen ai écrit en 
cette conformite des Pordinaire paſſe au 
Sieur de Pomponne, & jen ai fait par- 
ler ici au Comte de Konigsmarck , qui 
eſt convenu du principe que j*etabliſſois, 
& a ſeulement repreſente, que la Suede 
ſe trouveroit privee de tout debit de ſes 
denrees, fi nous ne voulons nons-memes 
achetter aun prix raiſonnahle celles dont 
elle pourroit ſe defaire plus avantageuſe- 
Ment avec les Anglois. Cependant com- 
me Annibal Sexter m'a preſſe de decla- 
rer mon intention ſur le ſujet. de cette 
nouvelle garantie que les Etats offrent 
au Roi de Dannemarc , ſur tout ce qui 
lui peut arriver de cette viſite des Vaiſ- 
ſeaux neutres ; je Wai pas jugE à pro- 
pos de m' expliquer avec lui de toutes les 
penſees que Pati fur cette affaire, qui au- 
roient pu decourager ſon Maitre touchant 
ladite viſite, mais le parti que j'ai pris a 
EtE, de lui faire entendre, que je vous 
_Ecris par cet ordinaire d'en conferer a- 
vec le Sieur de Clingenberg & avec les 
Commiſſaires des Etats. 


C. 
. 
So 
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Du Comte Eſtrades, preſente a 
Meſſieurs les Etats  Generaux 
des Provinces- Unies des Pais- 


Bas, le 26. Juillet 1666. 


E Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Extraore 
] dinaire de France, a ordre du Roi ſon Mai- 
tre de repreſenter a Vos Seigneuries , que de- 
puis que Sa Majeſte a acquis la Ville de Dun- 
kerque en Pannte 1662. tous les ly ms des 
Sujets de Vos Seigneuries, & autres Etrangers, 
n'y ont paye aucun droit de cinquante ſols pour 
Tonneau qui ſe paye dans les autres Ports de 
France , 5 que meme, par Arret du Conſeil 
d'Etat de Sa Majeſté, Pentree & la ſortie du- 
dit Port a 616 affranchie de tous droits, com- 


me il paroit par ledit Arret du 7. May 1664. 


& 'par le Certificat du Sieur Nacquart , Lieu- 
tenant General de Þ Amirautt audit Dunker= 
que: C'eſt pourquoi ledit Ambaſſadeur Extraor- 
dinaire fait inſtance d Vos Seigneuries, d ce 
ph leur plaiſe faire non ſeulement joilir à 
avenir les Habitans de Dunkerque , qui vien- 
dront avec leurs Vaiſſeaux dans les Ports de 
Vos Seigneuries, de la mime franchiſe du droit 
de cinquante ſols pour Tonneau , mais au fai- 
re rendre & reſtituèr la conſignation argent 
que quelques · uns des Habitans de ladite Ville 
de Dunkerque ont 66 obligez de faire d 2 
Uans 
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dudit droit qu'on les vouloit contraindre d. 
Payer, & laquelle conſignation i n'ont faite 
2 pour ſe . la jortie des Ports de Vo 
eigneuries: comme auſſi qu'il plaiſe q Vos Sei- 
gneuries permettre, qu'une Flue , qui ſera fre. 
zee a Amſterdam pour porter des Bordages dans 
les Magazins du Roi en Charente, puiſſe ſor- 
tir dudi: Port d' Amſterdam ſans aucun enipe- 
chement. Donne d la Haye le vingt- fixieme 
Juillet 1666. | 


DESTRADES,. 
TA 6.1 T6 


Entre Leurs Hautes Puiſſances les 
Seigneurs Etats Generaux des 
Provinces- Untes des Pais- Bas 
d'une part, & Son Alteſſe Se- 

_ reniſſime Monſieur I Evèque de 
Munſter d' autre part, pour Vex- 
plication du Traite de Paix du 


mois d' Avril precedent, fait a 


Northorn le 28. Juillet 1666. 


Oit notoire d tous, que quelques doutes & 
10 controverſes &tant 9 fur le Traitt 
de Pax conclu le 18. d' Avril dernier entre 
let Seigneur Etats Gentraux des Provinces- 
Unies des Pais - Bas d'une part, & Criſtopbie 
| ers 
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Bernard Eveque & Prince de Munſter d' autre 
part, leſquels il a ſemble d propos d Pune & 
Pautre des Parties Paſſoupir de bonne heure , 
pour Paffermiſſement de leur amitiè & bon voi- 
ſinage reciproque , en declarant le veritable ſens 
dudit Traize ; pour Pexecution de quoi les Dé- 
putez & Envoyez des Parties ſont convenus 
comme Senſuit, | — 

I. Comme par Þ Article FI. dudit Traits de 
Paix, out il eſt parle des Priſonniers faits du- 
rant la Guerre, & dit que de quelque condi- 
tion quils fuſſent , ils ſeront reldchez & ren- 
voyez ſans rangon, en payant ſeulement les det- 
tes legitimement contractèes durant leur deten- 
tion ,la choſe y eſt declaree de telle maniere, que 
tous les Priſonniers , nuls exceptez, & ſans au- 
cune difference de Civils ou de Militaires , doi- 
vent etre auſſi - tot reldchez; & qu'on wa pu 
convenir a Ptgard des dettes qui reſtoient à pa- 
yer durant la detention de ceux qui ſont morts, 
ou qui ſe ſont Evadez; d' autant que de la part 
des Seigneurs Etats Gentraux on pretend, que 
leurs obligations ſe trouvoient tteintes & abo- 
lies avec leurs perſonnes, & que Sil en w 
toit du quelque choſe aux particuliers, cela de- 
voit etre d la charge du Seigneur du Territoi- 
re, au lieu deſperer quelque benefice de leur 
rangon ; & que de la part de Son Alteſſe Seré- 
ni ) ime on ſoutient, qu'on doit excepier ceuæ qui 
ayant refuſe la ſubſiſtance publique, ſe ſons 
fait donner des alimens particuliers; & ont pour 
cela donne des cautions, leſquelles il ne ſeroit 
pas juſte de reldcher avant d'avoir degagt leurs 
promeſſes, & leſqueis on voudroit neanmoins 
que Son Alteſſe Huſtriſ ſime reldchat ; Son Al- 
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zeſſe Strtniſſime ſe ſentant gravee de ce qua- 
pres avoir ofjert de ſa part de payer les depen- 
ſes, & avoir, en ne retenant que les Cautions, 
renvoye les Priſonniers de bonne foi , les Sei- 
gneurs Etats Gent rauæ ayent de leur côté rete- 
nu juſqu'a preſent les leurs, ce qui a donnt 
lieu d de grandes depenſes. De toutes leſquel- 
les choſes on ſe remet @ la deciſion des Seigneurs 
Garans, 

TI. Dans le meme ſuſdit Article depuis le 5, 
& comme d'une & d' autre part, juſques 
a la fin, il y eſt declare, qu'aucumes des con- 
tributions reſiantes ne doivent Pentendre etre 
dies, & ne pourront etre exigèes ni paytes, 
que celles que Pon eſt convenu expreſſtment & 


atiement monter d une certaine ſomme, & qu'on 
devoit payer chaque mois ou chaque ſemaine, 


pour la . des perſonnes & des lieuæ, aux- 
quelles fins les ſu ſites parties ſe devoient en- 
Voyer reciproquement une deſignation des lieux 
qu'ils croyoient en tre tenus , & ce dans le 
tems de trois mois prochains , afin que Pon 
paydt, comme dit ft, ce qu'on reconnoitroit (= 
tre di pour la ſuretò accordte , conformement d 
la Convention expreſſe, qui ne pouvoit pas re- 
cevoir extenſion , & ce au ſeul mandement 
du Seigneur du Territoire; les choſes non li- 
quidees tant remiſes auxdits Seigneurs Ga- 
rang. 

IL. Quant aux dommages cauſez apres la con- 
cluſion de la Paix par les Officiers & Troupes de 


Son Alteſſe Sereniſſime le Prince de Munſter , 


tant pour avoir Evacue certains lieux trop tard, 
1 „lequel dommage les Deputez des 
eigneurs Etats os monter d une fomme ex- 


ceſſive, 


fs. 
8 
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teſive, & juſquwa quarante mille florint, & 
cette affaire etant debattu? & conteſ!te de part 
& autre, parce que de la part des Hauts & 
Puiſſans Seigneurs les Etats Generoux , on 
croit que, ſuidant P Article III., out il eft dit que 
quelque dommage, &c Son Alteſſe Sere- 
niſime eſt oblige a les payer preciſement du 
jour de Ptvacuation, au lieu que de la part 
de Sadite Alteſſe Sereniſſime on objeftoit , que 
la Ratification des Seigneurs Etats ayant été 
differte , le delai & refus de leurs Sujets de 
payer d ſes Soldats ce qui reſtoit dii de contri- 
butions , conformtment aux Articles clairs & 
diſtincts du Traite de Paix, leur avoit attire 
te dommage; que de plus les Etats Provinciaux 
evoient lou la bonne diſcipline militaire quꝰ' a- 
voit obſerve le Colonel Lutzau, & Pen avoient 
remerciẽ; qu ainſi, Sil y avoit quelque choſe 
gui n'eut pas été bien fait, on devoit Poublier ; 
que Sil Etoit arrive quelque dommage proce- 
dant dꝰ autre cauſe, on reconnott que cela aus 
roit pd arriver que du fait ou par Fordre de 
Son Alteſſe Sereniſſime , ( outre pluſieurs autres 
raiſons allegutes de part & @autre;) ainſi, 
comme par la contradiction des deux parties, 
leur differente manitere d'expliquer ledit Trai- 
1, les Inſtructions contraires des Deputez 
ce point n'a pul tire termine a Pamiable, & 
que Son Alteſſe Sereniſſime ſoutient etre grie- 
vement lezte par de frequentes executions Mi- 


litaires , invaſions dans ſes Terres, arrets de 
ſes Sujets, & injures & calomnies contre ſa 
propre perſonne ; on ſe remet de tout ce que 
deſſus aux Seigneurs Garant; a moins que 


rr gneurr Etats, fur la remon- 
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trance 
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trance deja faite, ne reviennent de leur ori. 
nion, & ne trouvent d propos, comme on Je. 
pere, de faire faire une ſatisfaction exact, 
exemplaire , & convenable au delit , toute vio- 
lence , execution & voye de fait ceſſant de par; 
& dautre. 9 £ 

IV. Comme en concluant la Paix, on a par- 
16 d'y comprendre le Comtè POftfriſe, que le 
Deputez des Seigneurs Etats y ont fait com. 
prendre ſous ces mots les ConfEderez & les 
Amis, Sc. cela ne peut avoir ett entendu au- 
trement par leſdits Deputez , que conformi. 
ment d la declaration que Son Alzeſſe Sertniſſi- 
me a ci-devant faite d cet 6gard auxdiit 
Seigneurs Etats, a PElefteur de Brandebourg 
a la Ducbeſſe d' Ofifriſe, 3 

V. Quant aux dig rent qui regardent que. 
ques- unt qui ſe ſont plaints d'avoir £16 leſer, 
en partie aurani la Guerre, & en partie: de- 
puis qu'elle ef? finie , tant par la confiſcation 
de leurs biens qu autremens , quoique les Di- 
putez des Seigneurs Etats ayent nie que cela 
regarddt ledit Traite , ils ont pourtant conve- 
nu en ceci, que ſi ces gens peuvent prouver 
avoir été gravez a Poccaſion & d cauſe de cet 
te Guerre, ils en doivent tre dedommageꝛ 
convenablement ſuivant les Articles du Trait, 
leurs biens reſtant en leur entier d leurs Fem- 
mes & Enfant; la juſtice, quant au reſte, 
leur devant etre adminiſirte ſans partialil 
par un Juge competent. Fait d Northorn |t 
28. Juillet 1606. | 
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Du Comte d Eſtrades au Koi. 


Le 29. Juillet 1666. 


P'Ai recũ la depeche que Votre Majeſ- 

te m'a fait VPhonneur de m'eEcrire du 
23, du courant. Le Sieur van Ghent ne 
ma pas communique la Reſolution des 
Etats GEneraux du g. du courant, ſur 
le ſujet de la viſite des Vaiſſeaux neutres 
dans le Sond; & quand il m'en auroit 
parle, je n'en aurois rien mande a Vo- 
tre Majeſte , parce qu'elle eſt dẽfectueu- 
ſe, ayant ere priſe ſans la participation 
de PAſſemblee de Hollande. Lorſque 
jen ai parle au Sieur de Wit, il m'a dit, 
qu'il n'en avoir EtE rien communique à 
ſes Maitres. Le Sieur de Clingenberg & 
lui font du meme ſentiment que Votre 
Majeſte , qu'il faut traiter cette affaire 
avec douceur avec la Couronne de Sué- 
de, pour les obliger à conſentir que leurs 
Vaiſſeaux ne portent pas des Marchandi- 


ſes de contrebande en Angleterre , & 


propres a Equiper les Flotes. Ils croyent 
tous deux, que le moyen le plus ſtir 
pour obliger la Suede A y conſentir, eſt 
que Votre MajeſtE continue d'y envoyer 
ſes ordres à ſes Ambaſſadeurs, pour pro- 
poſer les expEdiens qu'elle jugera les plus 
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raiſonnables, à quoi ils ſe conforment. 
Le Sieur de Wit s'eſt plaint au Reſident 
de Suede ,de ce que deux Vaiſſeaux Sye- 
dois chargez de Mats, Godron, Bray & 
Fer, ayant été arretez par PAmiral de 
Ruyter, les Maitres des Navires lui a. 
voient montre les Paſſeports dw Roi de 
Sucde , & les connoiſſemens comme f. 
_ c*Etoit pour aller au Havre de Grace & à 
la Rochelle, ſurquoi ils furent auſſi - t6r 
relachez, & apres, a demi lieuè de la Flo- 
te, à la vue de FAmiral, ils tournerent 
vers Marquats & entrerent dans la Ri- 
viere de Londres, dont les Anglois ont 
Ecrit des railleries 2a Oſtende & à An- 
vers, diſant que les Hollandois font de 
bonnes gens, & qu'ils leur laiſſent paſ- 
ſer librement dequoi équiper leur Flote. 
Du depuis treize autres Navires Suedois 
ont étè arretez, Chargez auſſi de Mats & 
autres uſtenſiles pour la Marine: VAmi 
ral de Ruyter les a envoyez a l' Amirau- 
te de Rotterdam pour examiner leurs Pal- 
ſeports , ne voulant plus Etre trompe 
comme il Pa été. 20 
Votre Majeſte peut juger, que fi on ne 

fait quelque reglement 1a - deſſus, les Sue- 
dois, ſous pretexte d'aller en France, 
fourniront tout ce dont les Anglois au- 
ront beſoin pour leur Marine. 

Les dernieres Lettres que Meſſieurs les 
Etats ont recũes du Sieur d'Isbrand , mar- 
quent que leur accommodement $'avan- 

ce, & qu'on eſt d' accord des principaux 
points. ; L 
e 
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Le Sieur de Wit m'a communique de la 


part des Etats, comme ils ont acceptẽ la 


Mediation du Roi de Suéde. | 

Puiſque je ſcai les intentions de Votre 
Majeſte ſur le Traite de la Ligue entre 
les Etats, PEle&eur de Brandebourg & 
les Ducs de Lunebourg , je la puis aſſu- 
rer qu'il ne fe concluera point, & que 
je ne manquerai pas d'expediens aupres* 
des Deputez des Villes, pour y aporter 
des obſtacles que ceux qui le deſirent ne 
ſurmonteront pas. 

Le Sieur de Wit n'a pas négligé Pavis 
que Votre Majeſté a donné de faire join- 
dre vingt Navires du Roi de Dannemarc 
a leur Flote. Le Sieur de Clingenberg en 
2 Ecrit au Roi ſon Maitre, mais ledit Sieur 
de Wit ne pretend pas que les Etats don- 
rent plus en le ſubſide qui a EtE accor- 
de par le Trait. Il m'a paru que le Sieur 
de Clingenberg n'y a pas trouye de dif- 
ficultE. 

Pai envoyé aux Amirautez, pour rei- 
terer des inſtructions ſur les torts & injuſtk.. 
ces qui ont Ete faites à Michel Mel, Mar- 
chand de Diepe, & à d'autres ſujets de 
Votre Majeſte, ou il ſe trouvera de bien 
plus grands ſujets de ee que celles 
que fait le Sieur van Beuningen. 

L'Amiral de Ruyter a écrit aux Etats 
du 25. au ſoir, que la premiere Eſcadre 
des Anglois paroit comme ſi elle vouloit 
ſortir , qu'il a 89. grands Navires & 16. 
Brülots en fort bon Etat, & que quand la 
Flote des Anglois = prete de ſortir, il 
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ſe retirera trois lieues en Mer, pour avoir 
de. Peſpace a former les Eſcadres, & ſe 
retirer hors des bancs de la Corte d'An- 
gleterre. 

Jai attendujuſqu'a preſent d'avoir quel- 
que lumicre du Sieur de Wit, mais il ne 
m'a rien dit qui puiſſe m'informer de Je- 
tat des Places, de la force des Troupes 

0 9 , de la facilite de la deſcente, 
ni d' aucunes choſes qui puiſſent porter 
Votre Majeſté A un tel deſſein. Ceux à 
qui il enaparle ſe ſont tenus aux termes 

Enéraux, que ce ſeroit une entrepriſe 
fort prejudiciable a PAngleterre; mais je 
| lui ai rEpondn , que cela ne ſuffiſoit pas 
| pour la faire reüſſir, & que je ne croyois 

Pas que Votre Majeſté s' embarquät a de 
tels deſſeins, ſans y voir plus clair. Je 
mai pas trouve le Sieur de Clingendberg 
mieux informè pour celui des Orcades, 
& de Hitland; auſſi ce n'eſt pas leur me- 

tier ni a Pun ni à Vautre que celui de la 
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Du Comte d Eſirades, preſente a 
Meſſieurs les Etats Generaux 
| des Provinces- Unies des Pais: 


Bas, le 29. Juillet 1666. 


J E Comte d'Eftrades , Ambaſſadeur Ex- 
'K. iraordinaire de France, a ordre du Roi 


ſon 


* 
BY. 
% * 
9 


* 
* 


Guerre: ils croyent toutes leurs propoli- 
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fon Maitre de faire inſtances d Vos Seigneu⸗ 


ries, a ce qu'il leur plaiſe écrire en termes fors 
efficaces au Collége de P Amirautè d Amſterdam, 
de reldcher deux Navires de Diepe, Pun nom- 
me la Sainte Marie, Maitre Laurent Poullet, 
& Pautre P Aurore, Maitre Rene Carlet, qui, 
apres avoir ports partie du Bagage de P Ame 
baſſadeur en 2 e prenant leur route 
pour aller de la Tamiſe d Hui & Nieucaſtel, y 
charger du Plomb & du Charbon, & retour- 
ner avec leurs charges au Havre- de- Grace, 
ayant les Paſſeports du Roi, & les attaches de 
Mr. PAmiral, ont été rencontrez par un Capi- 
taine Pun petit Vaiſſeau Holiandois equipe en 
Guerre, qui ſans avoir aucun egard auxdits 
Paſſeperts, attaches de PAmiral, ni aux con- 
gez de P Amiraute de Diepe, les a non- ſeule- 
mont pris & menez d Amſterdam , mais a piii 
les q uipages, deprede leſdits deux Navires, 
& mis les Officiers en priſon; ce que Sa Ma- 
feſtè a appris avec grand deplaiſir, & a chars 
ge ledit Ambaſſadeur Extraordinaire * 
fuivre inceſſamment a obtenir la liberté deſdits 
deu Nawvires, enſemble des Paſſeports de Vos 
Seigneuries pour la ſuretẽ de leur retour en 
Angleterre, & d' Angleterre en France, & partie 
culierement demander tous les depens , dommages 
E intere:s, ſoufferts & a ſouffrir par leſdits deux 
Navires, meme le chatiment dudit Armateur, 
pour le manquement du reſpect qu'il a di avoir 
pour les Paſſegorts de Sa Majeſte, & pour la 
pernicieuſe —— qui Sintroduiroit, & qu'il 
ntroduit par - Ia: ſurquoi ledit Ambaſſadeur 
Extraordinaire attend une prompte expedition 
ae Vos Seigneuries, afin qu'il puiſſe ſans delai 
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rendre compte de ſes diligences a Sa Majeſte, 
Donne d la Haye le 29. Juillet 1666. 


D'ESTRADES. 


Li 1-4 R E 
Du Roi au Comte d Eſtrades. 
Le 30. Juillet 1666. 
E ne veux pas dire par-1a, que quand 
cet accommodement ſeroit fait, il füt 


d aucune neceſlite que jJecriviſſe aux E- 
tats aux memes termes que j'ai fait au 


Roi de Dannemarc, dont la condition, 


our la ſituation de ſes Etats, & pour leur 
oibleſſe , eſt bien differente de celle des 
Provinces - Unies, Pai ſeulement voulu 
faire remarquer, que tant que la NeEgocia- 
tion du Sieur d'Isbrand ne ſera point ter- 
minee 2 la ſatisfaction de la Suede , je n'au- 
Tai pas lieu de demander a celle-ci, avec 
Honnetete, les memes paroles que Pai exi- 
e delle pour la ſirete du Dannemarc. 
e veux cependant eſperer , apres ce que 
Ja vu dans votre derniere depeche , que 
Sieur de Wit ayant tenu ce qu'il vous 
avoit promis, comme je n'en doute pas, 
le Sieur d'Isbrand recevra bien - tot des 
ordres qui lui donneront moyen de ter- 
miner au contentement des parties Vat- 
faire qu'il traite, & alors ſeulement les 
Etats pourront ètre en repos ſur le — 
| | elf 
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ſein qu'on croit que le ConneEtable Wran- 
gel a d' envoyer un Corps de Troupes dans 
POſtfriſe, $11 n'en eſt retenu par les or- 
dres qui lui viendront de Stokholm, 


L T1 es Þ 


Du Roi de la Grande Bretagne a 


Leurs Hautes Puiſſances Meſ, 
fieurs les Etats Generaux des 
Provinces - Unies des Pais- Bas. 


Le 4. Aotit 1666, 


Harles, par la grace de Dieu, Roi 
de la Grande Bretagne, France & 
Irlande, Defenſeur de la Foi, &c. a Hauts 
& Puiſſans Seigneurs les Etats Generaux 
des Provinces-Unies, nos tres - chers A- 
mis, Salut, Hauts & Puiſſans Seigneurs, 
nos tres-chers Amis: Nous avons vu par 
Votre Lettre du dixi&me de Juillet, & 
qu'un Trompète nous a aportee, un exem- 
ple de votre honnete & loüable humani- 
te, exercee a Pegard du corps du Che- 
valier Guillaume Berkley, qui en com- 
battant vaillamment pour nous & pour ſa 
Patrie, eſt mort, & eſt tombe en votre 
pouvoir par le ſort des armes: lequel 
office, qui eſt un effet de votre generoſi- 
te, nous a Etc tres- agreable, & en cas 


-pareil, nous tacherons de faire le ſembla- 


ble, & meme encore plus, ne voulant 
jamais reſter en defaut quand il s'agira 
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ge rendre à la vertu Phonneur qui lui eſt 
du , & de temoigner notre bénignité 4 
nos Ennemis memes , autant que la raiſon 
de Guerre le permettra. Comme donc les 
parens & les proches du defunt ſouhai— 
tent de Vinhumer aupres de ſes Ancetres, 

ous avons volontiers conſenti a leurs de- 


Hrs, & avons recuil & gre Poffre que vous. 


nous avez favorablement faite a cet Epard: 
& afin que le Vaiſſeau que vous procure- 
rez pour tranſporter le Corps, vienne & 
retourne ſans que nos ſujets lui nuiſent, 
nous avons fait expedier un Sauf- conduit, 

ne vous trauverez enferme dans la pre- 
ſente. Au reſte nous vous declarons ſin- 
cerement, que Pheureux ſucces que par 
Faide de Dieu nous avons remporté, ne 
nous a nullement enfléè, & nous ne laiſ- 
fons pas d'avoir toujours preſens a nötre 
eſprit les inſignes dommages que ſouffre 


Ia Religion Proteſtante par cette Guerre, 


& combien les Ennemis de la meme Ré- 


Iigion ſe promettent de profiter de nos. 


difcordes ; c'eſt pourquoi nous ſommes 
prets à nous appliquer a_guerir de telles 
playes, auflitort que des conditions, juſtes 
 & honorables nous pourront inviter a une 


cuvre ſi pieuſe. DonneE'a notre Palais 


de Witehal le 4. d' Aoùt 1666. 


Signé, Votre bon Ami, 
| CHARLES. 
Et plus bas, 


 GuiLLAUME MAURICE. 
| LE T- 
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Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 5. Aolit 1666. 


A Lettre que Monſieur van Beunin- 
gen a ècrite cet ordinaire au Sieur 
de Wit lui a donn beaucoup de chagrin. 
Elle porte, qu'il a parle a Vötre Majeſté 
de la part des Etats, pour lui demander 
douze Brulots & un nombre de Matelots: 
de ſes places maritimes pour les mettre ſur 
la Flote, au lien de Soldats, dont ils ont 
ſuffſſamment, ce que Votre Majeſté lui @ 
refuſe; qu'iF lui a demande enſuite les 
deux Brülots qui ſont tous prets à Dun- 
kerque & fort proche de leur Flote, qui 
eſt en preſence de celle d' Angleterre, & 
qu'il n'a put les obtenir; que le lende rain 
ila écrit a Monſieur de Lionne dans les 
termes les plus preſſans qu'il put pour le 
prier de favoriſer ſa demande des deux 
Brilots auprès du Roi, dont il n'a point 
reci de rẽponſe; que voyant ce refus, it 
ne peut etre que dans de grandes inquiẽt u- 
des, de voir ſes Maitres expoſez à ſoũte- 
nir ſeuls par les armes ce grand effort 
de leurs ennemis; qu'il doit juger de-la 
ſi on ſe doit attendre A la jonction de la 
Flote de Votre Majeſte, puiſqu'on refufe 
deux Brülots inutiles à fix lients d'on le 
Combat fe doit faire; qu'il eſt tout Econ- 
| R. 5 ne 
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n de voir qu'en France on conſidere {i 
peu leurs propres interets , juſques 4 
aiſſer perdre les occaſions d'abattre Por- 
guell des ennemis communs; qu'il remar- 
que bien, par les inſtances que Votre 
Mlajeſté fait pour les avantages de la Cou- 
ronne de Suede, en conſeillant aux Etats 
de lui donner ſatisfaction, tant ſur les ſub- 
ſides, que ſur la caſſation du Traite d'Elbing, 
Ton ſentiment peu favorable pour ſes Mal- 
tres, parce que le ſeul moyen pour faire 
mettre la Suede a la raiſon, ſeroit celui de 
lui déclarer, que les Etats feroient les che- 
ſes raiſonnables, mais rien par crainte ni 
Par la hauteur avec laquelle elle agit; & ce- 
pendant il paroit par les demarches que Vo- 
tre Majeſte fait, qu'on veut leur donner 
des frayeurs de la Suede ; que faiſant re- 
flexion ſur tout ce que deſſus, il croit qu'il 
y va du ſervice de ſes Maitres & de ſon de- 
voir de les en avertir, afin qu'ils prennent 
leurs meſures avant que d'etre accablez, 
Soit que le Sieur de Wit ait fait une 
Lettre de lui-meme, ou qu'elle ſoit effec- 
tivement du Sieur van Beuningen, je lui 
ai repliquE, que pour le refus des dou- 
ze Brülots, les Flotes étant en preſence, 
ils ne pouvoient pas <etre prets aſſez a 
tems pour gen ſervir. Quant aux Mate- 
lots, que les Etats ſgavoient bien qu'il 
n'y en avoit pas ſeulement dans les Pla- 
ces de cette Cote de quoi faire le fervi- 
ce aux Barques qui ſont dans leſdites 
Places ; que pour les deux Brulots de 


Dunkerque, Etant deſtinez pour la Fo 
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ſi de Votre Majeſte qu'elle attend à tous 
1 te beure dans la Manche, & faiſant partie 
— de l'armement, je crois que Votre 
, Majeſte ne Va pas voulu affoiblir , afin 
e qu'elle put agir a ſon arrivee avec plus 
1- de vigueur contre les Ennemis communs. 
ts Quant à ce qui regarde la Negociation 
» de Suede , qu'on pourroit auſſi alleguer 
g, la meme choſe pour le Dannemarc, 
ji ayant fait les memes demarches - de la 
6 part de Votre Majeſte pour porter les E- 
je tats à s'accommoder, que je fais tous les 
5 jours par ſes ordres pour la Couronne de 
ni Suede; & que cependant je ſuis aſſure 
e cue les Etats ſeroient fachez de n' avoir 
Yo pas attire dans leur parti le Roi de Dan- 
er nemarc , comme ils le ſeroient s'ils laiſ- 
6. ſoient Echaper la Suede; que j ẽtois tonne 
il de voir juger du procede de Votre MajeſtE 
6 avec tant d'injuſtice; que je voulois venir 
t dans le detail avec lui; que je le priois de 
2. rapeller a ſa mEmoire , fi, au commen- 
ne cement les Suedois n'ont pas deman- 
c- de la Caſſation du Traite d' Elbing, 
ui huit cent mille ecns de ſubſides, vous 
u- loir obſerver le Traite fait avec VAn- © 
e, gleterre , ne parler point d'etre neutres, 
4 donner diminution des Peages aux Etran- 
e- gers tels qu'ils voudroient, & que preſente- 
bil ment ils ſe réduiſent à laiſſer le Traité 
la- d' Elbing, à ne demander plus de ſubſides, 
vi- traiter les Hollandois pour les Peages 
eg dans la meme Egalite que les autres 
de Etrangers, ſe deEclarer neutres, qui eſt le 


te plus grand pas qu'ils pouvoient defirer ; 
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A quoi la SuEde avoit été portée par leg 
grands ſoins avec leſquels Votre Majeſté a 
infinue a la Couronne de SnuEde, que ſi elle 
ne ſe reduiſoit a reformer ſes pretenſions, 
Votre Majeſte ſeroit obligee de rompre 
avec elle pour Vinteret des Etats; que 
Jetois tont-a-fait ſurpris de voir de tels 
reproches, apres tant deffets d' amitiè & 
de la protection de Votre Majeſte pour 
les Etats; que je lui voulois bien allé- 
ing tout ce que deſſus de moi-meme, & 
ni dire, que s' il montre ſa Lettre aux 
Etats, je ſerai oblige de rendre compte 
à Votre Majeſtéè de tout ce detail; que 
p eſtime important, que ni les uns ni 
les autres n'en ſcachent rien, pour 
n'aigrir pas les eſprits, qui auroient 
peine à revenir dans une bonne & ſin- 
cere confiance: ce que j'ai eſtime à pro- 
os, pour Eviter que les Deputez de PAſ- 
emblee de Hollande ne prennent Copie 
de cette Lettre, qu'ils envoyeroient dans 
toutes les Villes, on ces impreſſions étant 
une fois dans les eſprits des * ad; il 
faudroit des annees pour les deſabuſer. 
Il en eſt convenu avec moi. Je lui ai 
fait entendre par meme moyen, que Vô- 
tre Majeſtéè ne pouvoit accorder la me- 
me Lettre aux Etats qu'elle a accordee 
au Roi de Dannemarc, que le cas n'c- 
toit pas pareil, que la ſituation de leur 
pais n'avoit rien à craindre des inſul- 
tes des Suédois, & que de plus ils n'é- 
toient pas d'accord avec eux de leurs 
diffèrens. Il me repliqua , que * 
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Votre Majeſtẽ ravoir pas trouve a ＋ Þ*5 
de leur accorder une pareille Lettre, il E- 
toit fache d'en avoir parle; qu'il faloit ta- 
cher de s'accommoder avec la Suede; que 
les Etats de Hollande avoient forme leur 
avis; qu'il y avoir encore des points qu'ils 
ne pouvolent pars qu'on depechoit ex- 
pres au Sieur d'Isbrand pour cela, & qu'il 
faloit etre Eclairci ſur ce que, dans la 
dernière converſation dudit Isbrand avec 
les Commiſſaires, il lui a ere dit, que les 
Hollandois ſeroient traitez pour les pea- 
ges a Pegal des autres, en faiſant les me- 
mes conditions que les autres Etrangers. 
Que les Etats ne pouvolent pas paſſer 
cet Article de la ſorte; 2 peut- tre les 
Anglois leur promettent de ne prendre nul 
interet au ſiege de Breme; & que ils at- 
taquent le Dannemarc apres cette Guerre 
ils ne s' opoſeront pas; qu*ils peuvent auſſi 
leur promettre des aſſiſtances contre les 
Moſcovites; qu'un Article paſſede la ſor- 
te ſe trouve peut-etre contre les interets 
de PEtat; qu'il veut obſerver religieuſe= 
ment tous ſes Traitez precedens , & qu'ain- 
{i il faut parler clairement & ne laiſſer 
aucun doute. Il y auſſi deux autres Ar- 
ticles ſujets a diverſes interpretations. 
Pai donne avis de tout ce que deſſus 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs de Sucde , 
les ai informe de ces difficultez , afi 
qu'ils y remEdient par leur prudence. _ 
Votre Majeſte verra , par la réponſe 
que je fais à Monſieur Colbert, ce quisꝰeſt 
paſſe entre Monſieur de Wit & moi tou- 
R 7 chant 
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chant les ſaluts, comme auſſi ſur la Sen- 
tence de confiſcation qui a été donnee 
ar PAmiraute d' Amſterdam des Vail 
eaux du Sieur Fremont, qui ont trafique 
en Angleterre avec les Paſſeports de 
Votre Majeſte. Ces rencontres ſont fort 
facheuſes dans un tems ou la dEfenſe eſt 
generale aux Sujets des Etats de n'avoir 
aucun Commerce avec les Anglois, ce 
que les Peuples ſouffrent avec peine; & 
le Sieur de Wit m'a dit là-deſſus, que fi 
les Amirautez ne traitoient avec rigueur 
telles actions, ils ne ſcauroient contenir 
leurs Peuples, voyant que la France, 
qui a la meme Guerre qu'eux, introdui- 
roit un Commerce avec des Paſſeports. 
- Un autre Navire, apartenant a Michel 
Mel, Bourgeois de Diepe , allant en Ecoſſe 
avec Paſſeport de Votre Majeſte & un 
du Duc d'York, a été mene à Horn; 
ce qui a emu d'autant plus les eſprits 
qu'ils ont jugè qu'il y avoit concert entre 
Votre Majeſté & l' Angleterre pour Eta- 
blir le Commerce par la voye des Paſſe- 
ports, & une infinite d'autres chimeres 
que les Peuples ſe mettent dans la tee, 
qu'il eſt difficile de leur oter fi l'on ren 
fait ceſſer la cauſe. | 
Une Galiote vient d'arriver aux Etats 
de la part de PAmiral de Ruyter , qui 
marque que les Ennemis ſont en preſen- 
ce, qu'il va commencer le Combat, 
1a Lettre eſt datèe du 4. à 8. heures du 
matin, nous avons entendu tirer conti 
guellement du depuis. 


M E- 


os 
MEMOIRE 


Du Comte d Eftrades, preſente à 
Meſheursles Etats Generaux des 
Provinces- Unies des Pais-Bas , 

le 5. Aout 1666. 


E Comte d' Eftrades, Ambaſſadeur Extraor- 
L dinaire de France, a ordre du Roi ſon 
Maitre de faire inſtance a Vos Seigneuries , & 
ce qu'il leur plaiſe Ecrire au College de P Ami- 
raut6 de Horn, afin que lc Vaiſſeau, nomme 
le Saint Fean, appartenant a Michel Mel , 
Marchand de Ditpe, du port de 70. tonneaux 
ou environ, Maitre Michel Robin, rencontré 
& pris en Mer par un Navire de cet Etat, 
nomme le Renard d'Or, equipè en Guerre, com- 
mand par Laurent Fir len, .& par lui men 
audit lieu de Horn, charge de Sel & de Cer- 
cles qu'il portoit en Ecofſe , & cauſe d'un tta- 
bliſſement de Peche de Saumon qu'y a fait le- 
dit Mel, ſoit relache & mis en liberté avec 105 
Marchandiſes, ſuivant le Paſſeport du Roi 
qu avoit ledit Robin, nonobſtant lequel i} a 66 
ainſi pris & ment audit Harn. 

Ledit Ambaſſadeur rtitere auſſi d Vos Sei- 
gneuries la demande qu'il leur a deja faite par 
ſon Memoire du 29. Juillet dernier, pour la 
liberté de deux autres Navires de Diepe, nom- 
mez Pun la Sainte Marie, Maitre 2 
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Poullet, & Pautre P Aurore, Maſtre Ren 
Carlet , auſſi rencontrez & pris en Mer, nonob. 
Rant les Paſſeports du Roi qu' ils avoient, & 
mene d Amſterdam par un Capre de cet Etat; 
enſuite de quoi il plaira d Vos Seigneuries fair: 
expedier leurs Paſſeports, pour la ſiirete du 
retour en France deſdits trois Vaiſſaux. Don- 
ne d la Haye le cinquitme Aout 1666. 


EETTRKEKE 
Du Roi au Comte d 'Eftrades.. 
Le 6. Aol 1666.. 


| EtE fort ſurpris de voir dans la der- 
niere dEpeche du Sieur de Pomponne, 
que le Sieur d'Isbrand, depuis le gain de 
ta Bataille, avoit requ ordre des Etats, 
de demander à la Suede une declaration 
preciſe de Neutralite, cela etant forme!- 
lement contraire à ce que vous m'aviez 
mande ei- devant, & fur quoi j avois fait 
un fondement certain, que le Sieur de 
Wit avoit fait prendre la Reſolution aux 
Etats, de ſe contenter de la parole que le 
Roi de Snede me donneroit, ſans en vou- 
toir exiger aucune autre pareille de lui, 
qu'il n'attaqueroit point le Roi de Danne- 
marc, & le laiſſeroit agir librement con- 
| tre 
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ire les Anglois. Comme j'ai donne part, 
il y a long- tems, à la Regence de Sucde 
de cette Reſolution qu'avoient priſe les 
Etats, je vois qu'elle en interprete au- 
jourd'liui le changement a l'effet dune va- 
nite que la Victoire inſpire auxdits Etats, 
comme $'ils Etojent au- deſſus de toutes 
choſes, & qu'ils puſſent preſcrire a cha- 
cun des Loix ſelon leur volonte. C'eſt 
pourquoi il ſera bon de conſeiller audit de 
Wie, de porter ſes Maitres a demeurer 
dans les termes de leur premiere Reſolu- 
tion, & d' autant plus, que ma parole s' 
trouve en quelque fagon engage e, ſur ce 
que ledit Sieur de Wit lui- meme vous 
ayoit raporté de l' intention des Etats. 


r 
Du Comte d. Eſtrades au Roi. 


Le 8. Aotlt 1666. 
„ 
2 eſtiméè à propos de depecher ce 
Sentilhomme à Votre Majeſté, pour 


[informer de ce gui S'eſt paſſe. dans ce 
dernier Combat. Le Sieur de Wit m'en 


à envoye un Memoire ſur les Lettres qu'il 
a reques de PAmiral de Ruyter , & du 
Lieutenant Amiral Tromp , qui ſont à 
preſent pres. de Vliſſingue pour ſe rac- 

con- 
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commoder. De Ruyter a eu deux cen; 
hommes tuez deſſus ſon bord, ayant et 
trois heures entre les trois Amiraux du 
Pavillon rouge & du Pavillon blanc, ou 
11 eüt peri par un Brilot que les Enne- 
mis lui avoient dEtache, ſans Vaſſiſtance 
de Meſſieurs les Chevaliers de Lorraine 
& de Coaſlin, de Cavois & du Baron de 
Buſca , & quelques autres Francois, qui 
Soffrirent daller au-devant avec deux 
Chaloupes & quarante Mouſquetaires; ce 
qui rèüſſit fi bien, que le Capitaine du 
Brülot les voyant venir à lui avec tant 
de reſolution, ſe jetta dans ſa Chaloupe 
avec ſes gens, & mit le feu au Brilot, 

ui ſe conſuma à cinquante pas du Vaiſ- 
eau de PAmiral de Ruyter. Nous avons 
erdu deux Vaiſſeaux, qui ont Ete coulez 
fond, VAmiral de Zelande Jean Evert- 
ſen, VAmiral de Friſe , & le fous Vice- 
Amiral tuez & trois Capitaines fort eſti- 
men. 1 
Du cote des Ennemis il y a eu quatre 
grands Vaiſſeaux brulez & coulez a fond, 
on ne ſcait pas les Officiers. . 
L'Amiral de Ruyter a tellement ruine 
le Vaiſſeau du Pavillon rouge, ou Etoit le 
Duc d' Albemarle, qu'il a été contraint de 
ſe mettre dans une Chaloupe avec ſon 
Pavillon, pour en aller monter un au- 
tre. | 


La Flote des Etats ne ſcauroit etre rac- 
commodee d'un mois, & ils auront de li 


peine de remplacer les hauts Officiers 
gu'ils ont perdu. 


Pat 
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Tai cru qu'il Etoit important d'avertir 
Votre Majeſte en diligence de tout ce 
ve deſſus, afin de donner ordre à ſa 
Flote de reſter dans quelques-uns de ſes 
ports, juſques A — 8 celle de Hollan- 
de ſoit prete de ſorttr, 

Le Sieur de Wit part dans une heure 
pour la ZElande de la part des Etats, avec 
lein pouvoir de remeEdier A toutes cho- 
g. | 


LEA er 
Du Roi au Comte d "Eſtrades. 


Le 10. Aout 1666. 


3 pr que j'ai eu le ficheux avis de cet- 
te diſgrace arrivee aux Armes de 
mes Alliez, j'ai pris la reſolution de vous 
envoyer CC Courier expres pour pluſieurs 
raiſons., | : 
La premiere, afin que vous temoigniez 
en mon nom aux Etats Generaux, la ſen- 
ſible part que Jai priſe au dẽplaiſir que 
leur cauſe le mauvais ſucces de ce ſecond 
combat, & que la douleur que Jen al 
neſt pas moindre que celle qu'ils en pen- 
vent reſſentir; mais qu'il faut par notre. 
fermetE, & par de nouvelles vigoureuſes 
reſolutions, non ſeulement en diminuEr 
tout le prejudice, mais reduire bien-tot 
—- Anglois_ a ſouhaiter veritablement la 
ay | 


La 
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La ſeconde, afin que vous afſuriez aur. 
ſi de ma part leſdits Etats, que je contri. 
buerai ſincerement & avec application, 
tout ce qui dependra de moi & de me 
forces, pour faire ce que je viens de i. 
re, & qu'il me ſemble meme d'y voir 
beaucoup de facilite, VAngleterre nee. 
tant pas en état, pour un mediocre avan- 
tage qu'elle vient de remporter , ni de 
foutenir les grandes dépenſes qu'elle: 
faites juſques ici, ni de réſiſter à la lon- 
ne elle ſeule aux efforts de trois Puiſ. 
ances, telles que ſont celles de la Fran- 
ce, de Dannemarc & des Provinces 
Unies, puiſque cette derniere ſeule 2 
toujours combattu contre elle à forces 
egales, qu'elle a toũjours rendu le dan. 
er egal , & qu'elle peut a Pavenir etre 
condee & appuyee decent Vaiſſeaux de 
fes Alliez, leſquels malheureuſement 
mont p encore etre de la partie, & qui 
e Inte dg une nouvelle Flote egale 
en forces & en nombre des Vaiſſeaux 4 
celles des Anglois. 2 
La troiſieme , afin que vous puiſſiez 
promptement m*informer de Petat de tou- 
tes les affaires des Etats GEneraux, & de 
ce qu'ils ſcavent de celles des Anglois de- 
puis la Bataille, c'eſt-à-dire quel echec 
& quelle diminution aura recũ leur Flote 
dans le Combat, & quelle reſolution ib 
auront priſe, ou de rentrer dans la Ri- 
»,viere de Londres, ou de pourſuivre VEl- 
cadre de Tromp, ſi elle n'eroit pas ren- 
tree dans le Teſſel, comme l'on dit, on 
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auf. Ne tenir la Mer & croiſer dans la Man- 
tri. che, & avec quel nombre de Vaiſſeaux. 
on, La quatriéme, afin que ſi les Etats ſe 
meztrouvent en pouvoir & en volonte, com- 
d. ne je ne doute ni de Pun ni de l'autre, 
ode remettre leur Flote a la Mer auſſi- tor 
12 qu'elle aura tte reparee, pour agir juſqu'a 
Parrivee de la mauvaiſe ſaiſon, à quai 
de vous les exhorterez vivement de ma part, 
e 2 Mrous leur propoſiez en mon nom la 
on- Ml jonction de ma Flote, & que comme elle 
uil- ne peut manquer d'arriver dans tres-peu 
an- de jours à la Rochelle ou a Belle - Iſle, 
0. f elle n'y eſt déja, vous voyiez des a 
e 25 preſent avec le Sieur de Wit & avec les 
ces MW autres Commiſſaires, quelles voyes ſe- 
an : coor les plus propres & les plus ſires 
tre pour faire ladite jonction, & que vous 
de men rendiez compte en toute diligence, 
ent uin qu'on n'y perde pas un moment de 
qui tems utile, & que les ordres pour l'exé- 
rale N cution ſe puiſſent inceſſamment donner 
« 4 Wide part & d'autre, ſelon ce qui aura EtE 
| concertè & arrete. Vous direz encore 
er aux Etats, que je mande aujourd'hui me= 
ou- Wie au Chevalier de Terlon, que j'ai de- 
de ¶ puis peu fair paſſer a Coppenhague en la 
de- neme qualite de mon Ambaſſadeur qu'il 
hee toit en Suede, qu'il tache par des offi- | 
ote ces & de preſſantes inſtances, qu'il fera 
ils Ne ma part au Roi de Dannemarc, à le 
Ri- porter de prendre des a cette heure la re- 
El· ¶ ſolution de joindre une partie de ſa Flote # 
en- Ma la mienne, & A celle deſdits Etats, 
ou quand on lui fera entendre qu'il eſt % 
0 CEl- 
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ceſſaire de le faire pour le bien & Vayn 
tage de la Cauſe commune, & qu'on lu 
donnera Poccaſion & le moyen de fair 
cette jonction avec ſurete, | 

Je ne veux pas finir ſans vous dire, qu 
vous devez de nouveau recommander de 
ma part aux Etats leur accommodement 
aàvec la Suede, laquelle ſe voyant mepriſc 
ou traitèe avec durete, pourroit dans ces 
conjonctures- ci prendre des reſolutions 

ui nous ſeroient fort deſavantageuſes. Or 
cait que les SucEdois ne manquent jamais 
de pretextes pour faire tout ce qui 
croyent étre de leur interet. Cet arti 
cle mèrite, autant que toute autre choſe 
les réflexions & toute Papplication d 
Sieur de Wit, & enſuite de bons ordres 
au Sieur d'lsbranxeod. | 

Quand je vous ordonne dans cette Let 
tre de parler ou d'agir aupres de Etats F. 
vout ſcaurez bien diſtinguer ce qui doit 
ou peut Etre dit dans leur Afſemblee, da 
vec ce qui doit Etre relerve pour vos [el 
Commiſſaires. TE 
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De Mr. de Lionne au Conit Wi; 
a Eſtrades. re 

al 

Le 10. Aotit 1666, 4 

: 


* Epuis la Lettre du Roi écrite & ſul 
le point du départ de ce Cour: 
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i rect votre depeche du 5. de ce mois. 
e erois qu'il vaut mieux compatir avec 
es amis dans leurs afflictions & les con- 
ſoler, que de s' amuſer a leur faire des re- 
proches , quelque juſtes qu'ils puiſſent e- 
tre: ſans cela Paurois cent choſes a vous 
dire ſur les deſobligeantes & deraiſonna- 
bles plaintes que vous a faites Monſieur 
de Wit. Quoi! Meſſieurs les Etats qui ſe 
defendoient fi mal contre un ſeul Prince 
de Empire, & que la ſeule protection du 
Roi a ſauvez d'une ruine qu'ils ne pou- 
voient preſque eviter, fi la Suede & d'au- 
tres Princes de l' Empire fe fiſſent joints 
Eveque de Munſter; les Etats, dis- je, 
pour leſquels Sa Majeſte, contre tous ſes 
nterets, a declare la Guerre au Roi ſon 
proche Parent, ſe plaindront qu'ils ſont 
ab2ndonnez & comme aſſaſſinez par la 
France , quand on leur refuſe deux baga- 
telles qu'il a paſſe dans Veſprit de Mon- 
fteur de Wit de faire demander au Roi, 
& il vous dira 1a- deſſus qu'il eſt oblige 
dbavertir ſes Maitres, afin qu'ils prennent 
leurs meſures avant que d' etre accablez ! 
Tout cela eſt fi injuſte & fi mal-honnete, 
que s'il Etoit arrive en une autre con- 
joncture que celle de la perte d'un Com- 
bat, ou il faut conſoler nos amis & nous 
reunir plus fortement que jamais, je vous 
zurois fait la- deſſus une Lettre de ſix 
pages pleines d'un très- vif reſſentiment 
de Sa Majeſte ; mais elle ne déſire pas 
que vous en diſiez un ſeul mot audit 


ict Seur de Wit, & qu'au contraire vous 


] : 


lui 
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Jui témoigniez avoir regu. ordre de $4 
Majeſté de le protéger plus que jamais, 
en cas que ſes envieux vouluſſent pren. 
dre le pretexte de la diſgrace ;arrivee } 
1a Flote, pour lui ſuſciter des embarras; 
.& en effet Sa Majeſte deſire que vous em- 
ployiez efficacement , & autant qu'il ſe. 
ra beſoin, toute ſon autorite pour le 
ſoũtenir. 5 | 
Cependant pour votre information je 
vous dirai, que Monſieur van Beuningen 2 
eu grand tort, s'il a fait des commentai- 
res ſur une conduite fort -ſincere-; car 
meme les motifs des refus qu'on lui a fait 
ont été obligeans pour les Etats, 8'ils ſont 
bien conſiderez ; cependant ſur de pareil- 
les bagatelles on declare, que fi les Pro- 
vinces en ſont informees, on aura de l 
peine a les en faire revenir. ; 
Ledit Sieur van Beuningen demande, 
qu'on lui permette de faire une levee 0: 
Matelots dans nos Ports de Ponant; on 
lui rEpond , qu'on lui pourroit facilement 
.accorder ſa demande, mais que Sa Maje- 
ſté ne veut pas vendre de la fumee, ni 
que les Etats fe puiſſent plaindre qu'elle 
les-a voulu tromper, & que la ſincerite 
Toblige de Pavertir, qu'il ne trouvera pis 
un ſeul Matelot dans tous ſes Ports, & 
que du Queſne a eu toutes les peines di 
monde, y ayant employe trois mois de 
tems, à y former Pequipage de Vend0- 
me. Ledit van Beuningen demande enco- 
re qu'on Equipe promptement douze Bru- 
lots, & connoiſſant que cela n'eſt pas = 
1891 _ 
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ticable pour ꝰ en pouvoir ſervir A tems 
dans le Combat, il ſe reduit à en de- 
mander deux qu'il dit etre dans la Foſſe 
de Mardik. On lui repond qu'il n'y en 
2 qu'un, comme il eſt vrai, & qu'il peut 
dien croire que Sa Majeſte , qui voudroit 
avoir payE beaucoup, & que tous ſes 
Vaiſſeaux de Guerre & tous ſes Brülots 
püſſent arriver a tems dans la Manche 
pour ſe trouver à la Bataille, ne refuſe- 
roit pas un Brulot aux Etats; mais que 8a 
MajeſtE craignoit de donner a rire au mon- 
de, & que tant les Anglois que les Hol- 
landois, voyant arriver ce Brulot, ne diſ- 
ſent par moquerie & avec quelque raiſon : 
Voila la Flote de France qui vient ſecou- 
rir ſes Alliez dans le peril. C'eſt la ow 
mitgre rEponſe que je donnai a Monſieur 
van Beuningen, qui Etoit, felon mon pe- 
tit jugement, fort ſenſce pour ne nous laiſ= 
ſer pas tomber dans le ridicule ; nan- 
moins le meme ſoir, Etant arrive chez lui, 
ii mEcrivit un Billet auſſi preſſant pour 
ce Brvlot que gil eũt EtE queſtion de tou- 
te notre Flote; & Payant montre au Roi, 
Sa Majeſtẽ m' ordonna auſſi-tòt de lui ex- 
pedier les ordres qu'il dEfiroit , au peril 
de toutes les moqueries qu'en pourroient 
faire & Amis & Ennemis; & ledit Sieur 
van Beuningen prit ſoin d' envoyer a Ca- 
lais cet ordre fi important par un Courier 
expres, & Monſieur Nacquart m'a Ecrit ' 
du 2. qu'il alloit envoyer le Brilot a Mon- 
ſieur de Ruyter, N 
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MEMOIRE 


Du Comte d'Eſtrades , preſents 
a Meſſieurs les Etats Generaux 

des Provinces-Unies des Pais. 
Bas, le 11. Aout 1666. 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra. 
ordinaire de France, repreſente d Vos Si- 
gneuries, que le Sieur de la Garde Belin ayant 
demands au College de / Amiraute d' Amſterdam 
la ſortie de deux Vaiſſeaux Frangois, le H. 
Anthoine & les Armes de France, venus dt 
Dunkerque dans la Rade de Teſſel pour y pren. 
dre ſeulement la Compagnie ou Endoi de deux 
autres Vaiſſeaux, nommez le Lis couronne & 
la Fuſlice, 6quipez en guerre pour le ſervice 
de la Compagnie Occidentale de France, & lt 
ſecours des Iſles de P Amerique , ledit Sieur de 
la Garde Belin auroit paye pour le droit di 
quarante deux ſols pour tonneau quatre cent 
quarante cing florins dix ſols , ſeulement par 
proviſion & comme par forme de conſignation: 
die quoi ayant preſents depuis une Requete audit 
College de P Amiraute pour avoir reſlitution 
de ladite ſomme , ledit College a repondu par 
une * ille a ladite Requete , qu'il wen pou- 
voit diſpoſer juſques d preſent ; ce qui a oblige 


ledit Sieur de la Garde Belin de Padreſſer au- 
dit Ambaſſadeur Extraordinaire, & ledit Am- 
baſſadery de faire inflances a Vos Seigneuriet, 
à ce qu'il icur plaiſe faire reſlitutr audit Sieur 


de 


„„ 
4 la Garde Belin , les 445. flerins dixſols 
ez par lui, comme il eft dit ci-deſſus, par 
forme de con ſignation, pour la ſortie de ces 
uc Paiſſeaux , attendu qu'ils ſont venus de 
Dunkerque ſans aucunes Marchandiſes, & ſeu- 


ES 


ſment pour joitir dudit Convoi. | 
Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire repreſente 
% a Vos Seigneuries , que Paul le Vaſſeur, 
Capitaine Pune petite Courvette de Calais ar- 
mie en guerre, stant ſorti de ladite Ville le 
fixitme Fuillet dernier avec Commiſſion de 
France pour faire ſa route du cote du Nord, 
amoit rencontre d la hauteur du Vlie, Pais de 
Friſe, un Heu chargé de Godron , tenant- 
ſa route du core da Angleterre , lequel il a 
fait aborder , & a trouve que le Maitre du- 
dit Heu wavoit ancun conge , connoiſſement , 
carte partie, Lettres habitation ni d' adreſ- 
| 2, ce qui Pa oblige de mettre de ſes gens _ 
ſur, a _—_ de le conduire au premier Hae 
vre de France; mais ie vent contraire Pen 
qyant empeche , il avoit relachse cux Cotes de 
Friſe, ou il a cru étre auſſi bien en ſiret6 
que dans les Ports de France : mais bien au 
contraire de cela, que le Gardecote Ivi a fait 
commandement daller d bord pour lui porter 
ſa commiſſion, d laquelle il wa trouuòè rien 4 


N 
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redire, & que neanmoins il wa pas l[aifſe de 
. erparer dudir Heu & des Marchandiſes, qu*il 
„ menez en la Ville de Harlingue, ot étant 
— errivez, Meſſieurs de F Amiraute ourojent don- 
a ne main levee au Maitre dudit Heu , pour 
, aller ou il aviſera bon ttre avec ſon Vaiſſeau 
oo & ſes Marchandiſes ; que le douzitme dudit mois 
SA | 


de 8 tt 


[ 412 ] 
le meme le Vaſſeur a fait rencontre, d la hau. 
teur q Inglant , d'un autre Heu charge de Char. 
pre, tenant ſa route vers P Angleterre , qui 
a trouve auſſi ſans congè, Charte partie, con. 
noiſſement , ni Letire Pavis & dbabitatin, 
qu'il a pris & ment d Horn, ne pouvant | 
conduire en France d cauſe du vent contrai- 
re, ou le Garde-cote Pa encore oblige de hu 
porter ſa Commiſſion, qu'il a trouvee en bony 
Forme; nonobſtant quoi il n'a pas laifſe de ben. 
voyer a Harlingue, ou il wa pas lieu d'ſ- 
perer plus de juſtice de cette priſe que de l 
premitre, C'eſt N ledit Ambaſſadeur 
 £Extraordinaire prie Vos Seigneuries , de laiſſer 
joliir ledit le Vaſſeur de ſes priſes ſuivan ſq 
Commiſſion, & les mener en France, pour y 
Fire fait droit ſur icelles, 

 Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire a auſſi 
ordre du Roi ſon Maitre, de demander d Vu 
Seigneuries Pexemption des droits pour un Na- 
vire venu de Suede, charge de cent pieces dt 
Canon, qui doivent ſervir a P Armement di. 
Vaiſſeaux de Sa Majeſté qui ſont bitis d 
Amſterdam, Donne d la Haye Ponzitme Anti 
2000, 


D'ESTRADES. 
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Du Comte d Eſlrades au Roi. 
Le 12. Aol 1666, 


Epuis que le Sieur de Wit eſt arrive 

en Zélande, il a trouve le mal plus 
grand qu'il ne croyoit, par la diviſion de 
PAmiral de Ruiter & de Tromp, & par 
la lachete de 40 Capitaines qui ont aban- 
donne de Ruyter dans le Combat. Il n'e- 
crit, que fon application eſt a met- 
tre d'accord les deux Chefs, qui ſont 
fort animez Pun contre autre. Je 
Pai averti que ledit Tromp eſt pouſſe a 
tenir la conduite qu'il tient par des voyes 
ſecretes, & que Ceſt une cabale on lui 
& pluſieurs des principaux des Etats trem- 
pent. fe dois avertir Votre Majeite, que fi 
la choſe tire en longueur, il ne faudra faire 
nul fondement fur Pa&ion de leur Flote, 
quoiqu'il y ait encore j80. Vaiſſeaux, mais 
fort peu de braves Capitaines, les meil- 
leuts ayant Ete tuez en ſoutenant Ami- 
ral de Ruyter. 

Ce que je trouve de plus facheux, eſt 
de voir les laches ſoùtenus par leurs Pa- 
rens, DEputez des Villes & des Amirau- 
tez, & qu'ils reſteront dans Vemploi, com- 
me s'ils avoient fait leur devoir. 

La Flote Angloiſe a été trois jours pres 
de Blanckenbergue A la vue de celle de 
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Hollande; elle eſt à preſent dev ant f 
Meuſe, & a detache dix grands Navire 
pour aller du côté du Nord. On ne ſcait 
pas ſi le reſte de la Flote ſuivra, en ce cg; 
le Roi de Dannemarc pourroit avoir de; 
affaires; leur deſſein peut etre auſſi al. 
ler au devant de la Flote des Indes, qui 
eſt ſur le point d'arriver, ou bien d' allet 
 prendre dans le Sond quantite de Vail. 
ſeaux Marchands Anglois chargez de tou- 
tes ſorres 3 pour la Marine. 
La Victoire des Anglois paroit en ce 
qu'ils ſont maitres de la Mer. 

Votre Majeſte verra, s'il lui plait, dans 
ma depeche du 17. Juin dernier, comme 
les Sieurs de Wit & Huygens, Commil- 
ſaires aux affaires ſecretes, m'ont dit, 
3 les Etats ne ferojent pas difficult de 

e confier aux Ecrits en bonne forme qui 
ſeroient donnez a Votre Majeſte de la 
part de la Couronne de Suede, qui decla- 
raſſent, qu'elle obſerveroit tout ce qui ſera 
arretE, nonobſtant que la Paix fe fit avec 
les Moſcovites. Du depuis le Sieur dls- 
brand a ècrit, qu'il eſpere obtenir un Acte 

de Neutralite en bonne forme. | 
Les Etats ont envoye ce matin 600, 
mille livres en Zelande pour la Flote, & 
on lone des Matelots de tous cotez pour 
remplacer ceux qu'on a perdus. 
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LT PR 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 15. Aort 1666, 


E Sieur de Wit arriva hier de Zélan- 
1 de , apres avoir raccommode les 
Sieurs de Ruyter & Tromp, & remis la 
bonne intelligence & Punion dans la Flo- 
te. Sa preſence Etoit neEceſſaire à la 
Haye pour diſſiper les cabales qui com- 
mencOient de ſe former. Je Tai rien 
omis dans ſon abſence pour faire con- 
noitre de la part de Votre Majcſte , 
qu'elle ſeroit contraire à tous ceux qui 
formoient des deſſeins de broüiller, & 
pluſieurs Villes enfuite ſont demeurees 
dans la retenuè ſans prendre parti. II 
n'y a plus rien à craindre a preſent de 
ce cote-la, & je vois toutes Choſes diſ- 
poſees a une bonne union. 

Le Sieur de Wit & les Commiſſaires, 
dans notre Conference, m'ont dit que la 
Flote ne ſcauroit etre prete que dans un 
mois, que fi celle des Anglois alloit vers 
le Teſſel, la leur iroit la chercher, & 
queen ce cas la Manche ſeroit libre à la 
Flote de Votre MajeſtE ; que fi celle 
d'Angleterre rentroit dans la Riviere de 
Londres ou aux Dunes, celle des Etats 
Iroic ſe poſter, ſoit 2 Ventree de la Tamt- 
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ſe, on entre Douvres & Calais, & qu'ain. 
fi celle de Votre Majeſté aura facilits de 
ſe joindre ſans rien riſquer. 
eſdits Commiſſaires m' ont aſſure , que 
la Flote ſeroit de 80. Vaiſſeaux bien (- 
quipez, que les Anglois n'en ont a pre- 

ent que 70. qu' ils en ont renvoye dix 
fort maltraitez & hors de Combat, & 
trois brilez on coulez a fond. Ils ont 
mis 60. hommes & terre en Nord-Hol- 
lande pres d'Egmont, qui ont brule deux 
maiſons & mis un Etendart rouge ſur une 
Dune qu'ils y ont laifſe, & de-la ſont 
allez vers le Teſſel. Tous les Marchands 
apprehendent fort pour leurs Vaiſſeaux, 
4 ont ordre de revenir, & pour ceux 
e la Compagnie des Indes. | 
Pai fort preſſe le Sieur de Wit & les 
Commiſlaires de finir Paccommodement 
avec la Suede. Ils nvont repondu que 
C'Etoit leur intention, mais que les Etats 
veulent trouver leurs ſuretez , & qu'ils 
ne peuvent ks trouver qu' aux conditions 
u'ils m' ont declare l'ordinaire dernier, 
ont j'ai rendu compte a Votre Majeſté. 
Les Etats accorderent hier l'exemption 
de droits des cent pieces de Canon ve- 
nus de Suede pour le compte de Votre 
Majeſte. Le Sieur de Wit m'a tEmoigne, 
ue les Etats ſe ſentoient fort obligez à 
.Votre Majeſte de la Lettre qu'elle ccri- 
voit au Roi de Dannemarc ſur ce ſujet, 
& le prioit de leur accorder ce ſecours 
dans cette conjoncture preſente. 
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LE FF 8 0 
Du Comte d' Eſtrades a Mr. de 


Lionne. 
Le 15. Aotit 1666. 


* verrez dans la dEpeche du Roi 
tout ce qui s'eſt paſſe entre Meſ- 
ſieurs de Wit, les Commiſſaires & moi, 
dans deux Conferences que j'ai euès avec 
eux ſur les points de la dEpeche de Sa 
Majeſtè. C'eſt en uſer bien gEneEreuſe- 
ment, Monſieur , que de n'inſulter pas 
ſes Amis par des ſiniſtres reproches, dans 
une conjoncture d'affliction comme celle 
da preſent. Je rai pas laiſſé de le dire 
a Monſieur. de Wit, & de lui temoigner 
ordre que j'ai regu de Sa Majeſte de le 
proteger, & me ſervir de ſon nom en 
toutes rencontres où il iroit de ſon in- 
teret, Il s'en eſt ſenti fort oblige, & 
m'a priè de vous Ecrire, qu'il n'oublie- 
rolt jamais cette marque de la bonte du 
Roi. Pai remarque qu'il a été bien aiſe 
que cela ſe ſoit paſſe de la ſorte, & 
qu'il s'attendoit a quelques reproches. Je 
lui ai 18 ce qui eſt porte dans votre de- 
peche ſur les demandes de Monſieur 
van Beuningen & vos reponſes ; il eſt 
convenu qu'elles Etoient juſtes, & que 

8 ledit 
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ledit van Beuningen s'en devoit con- 
tenter. J'ai adreſſè hier le paquet de 
Monſieur le Chevalier de Terlon a Mon. 
ſieur Courtin, & lui ai écrit un Billet 
de Pouvrir en ſon abſence, & faire ce 
gue Sa Majeſté ordonne. 


rn 
Du Comte d Eſtrades d Mr. a: 


Lionne. 
Le 19. Aol, 1666. 
Mane, de Wit, revenant de 7e- 


lande, avoit cru d'avoir termin* 

es differens de PAmiral de Ruyter & 
de Tromp, & avoir par-1a diſſipé toute 
cette grande cabale qui $'Etoit Elevee ; 
mais il n'a pas été deux jours hors de 
la Flote, que les cabales ont Echaufic 
Tromp, & Pont porte a fe plaindre plus 
Haut qu'auparavant, & toute la Flote ef 
partagee pour les deux partis. Monſieur 
de Wit s'y en retourne dans deux jours; 
il me prie d'aller dans les Villes, & me 
ſervir du nom du Roi pour porter les eſ- 
prits a demeurer dans l'unjon, ce que 
e ferai la ſemaine prochaine. Je crains 
meme qu'il ne ſoit oblige de monter fur 
la Flote avec des Deputez des Etats 
pour contenir Tromp dans ſon de- 
voir; ce qui ſeroit tres-facheux , OE 
Ence 


1 

ſence étant fort neceſſaire A la Haye. 

Si la Flote du Roi arrivoit dans cette 

conjoncture, elle remettroit les mutins 
dans leur devoir. 

Pai fait lire a Monſieur de Wit la Let- 
tre de Monſieur Colbert a Terlon, mais 
comme il n'a rien apris de Parrivee de 
la Flote, il en a pas EcE beaucoup ſatisfait. 

Les Etats ont nomme des Commiſlai- 
res pour entendre les plaintes de Mon- 
ſizur le Duc de Neubourg; & files cho- 
ſes ſe verifient comme le Mémoire le 
porte, Monſieur de Wit m'a atſure qu'on 
Ivi donnera ſatisfaction. L'on travaille 
auſſi avec le Cbancelier de Cologne pour 
ajuſter les differens de Rhinberg. | 

ll arrive tous les jours quelque choſe 
de nouveau qui retarde l'accommode- 
ment de Suede; les Etats ne peuvent paſ- 
fr PActe de la Mediation comme il eſt 
couche. Vous verrez par ce Memoire , 
de la maniere qu'ils le pretendent pour 
y trouver leur ſurete, & ce qu'ils m'ont 
replique touchant les PEages & Droits 
nouveaux. | | 

Pai eſtimE A propos de vous envoyer 
ia Copie de la Lettre que j'ai Ecrite à 
Meſſieurs les Ambaſſadeurs de SucEde, pour 
ne vous pas importuner par des redites. 
Je rai oublie aucune des raiſons portees 
dans les depeches du Roi, pour obliger 
Monſieur de Wit & les Commiſſaires I 
Te relacher ſur les termes du projet de 
de PAGe que Meſſieurs les 2 


mont enyoye ; & apres beaucoup de 
| | ET cod 


a 
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conteſtations, Monſieur de Wit m'a di: 
en particulier, que cela ne ſe pouvoit pas, 
que la Ville d' Amſterdam & toute la Hol. 
lande voyoient fort bien, que par Paugmen. 
tation des Droits & Peages la Suéde leur 
 vouloit oter le Commerce de la Mer Bal. 
tique , & qu'il n'oſeroit leur propoſer 
aucun temperament la-deſſus. | 
Monſieur du Buat, qui etoit avpres du 
Prince N avant qu'on eùt chan- 
e ſa Maiſon, füt arrete priſonnier par 
ordre des Etats hier au ſoir, & ſes papiers 
ont etEſaiſis: on Pinterroge preſentement; 
on le ſoupgonne d'avoir eu intelligence 
en Angleterre, & d'etre de cette nouvel- 
le cabale de Tromp. Beaucoup de gens 
de la Milice en ſont ſoupconnez. Dans 
peu de jours on verra plus clair à cette 
affaire; mais il paroit deja que tous les 
Amis des Eſpagnols ſuportent Tromp. 
La Flote des Anglois ſe promene tou» 
jours ſur ces Cotes , depuis le Teſſel juſ- 
ques à la Meuſe. Il ne paroit quenvi- 
ron 30. Navires, & on eſt dans Vincerth 
tude file reſte a paſſe juſques au Sond , 
ou Fils ſont retournez juſques ala Meuſe. 


e 
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Du Comte d' Eſtrades, preſente à 
Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 19. Aout 1666. 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, a ordre du Roi ſon 
Maitre de rtittrer fortement d Vos Seigneurics 
les inſtances qu'il leur a ci-devant faites pour 
le relichement de deux Navires Flutes, apar- 
tenant au Sieur Fremond, Marchand de Paris, © 
i retournant 9 465 „ Out ils avoient 
(ove Paſſeport du Roi) porit le Bagage de 
ylord Hollis, ont été pris & menez d Amſter- 
dam, oùᷣ Sa Majeſté a été fort Jurpriſe d' ap- 
prendre que, dans un meme cas de Paſſeports 
que deux Vaiſſeauæ avoient chacun de Sa Ma- 


| jeſit, le College de P Amiraute de ladite Ville 


Amſterdam ait ordonne le reldchement dePun 
& la confiſcation de autre, y ayant tout lieu 
de les traiter 6galement & de les reldcher tous 
deux, d' autant plus qu'il ſe voit clairement , 
fi on a eu deſſein d'aller charger ces Vaiſ- 
2 x _— de pour -: n'a it quꝰ en 
chemin faiſant & par occaſion, & non pas que 

Pon ait 1 40 moindre penſte d'ctablir Fa le 
moyen deſdits Paſſeporis, aucun Commerce en 
Angleterre en faveur des Sujets de Sa Ma- 
jeſte, qui leur @ fait des defenſes trois. rigou- 
8 7 Tens 
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reuſes dy en avoir aucun; & meme Sa Majeſ. N 
te, voyant Peffet qu'un ſeul cas de cette nature Ml cit 
a produit dans les Provinces-Unies, a reſolu Fer 
d'en retrancher la cauſe a Pavenir , & de ex. Mt 
pedier plus de pareils Paſſeports ; mais elle ef. Ml ci! 
pere de la juſtice & de Phonnetete de Vos Sei. ie 
gneuries, que le Sieur Fremont , qui wa agi que as 
ſur la foi de fes Paſſeports, ne ſouffrira pas it de 
prejudice de la confiſcation qui a été ordonnbe, ne 
_ & quau contraire elles la feront reparer , par 
la conſideration de Pinterer que Sa Majeſleeft 
obligee de prendre en cette rencontre d la reſli- 
tution dejdits deux ÞV aiſſeaux audit Fremon, 
dans le meme état qu'ils ont et pris, & mi. [ 
me que Vos Seigneuries leur accorderont leurs 
Poſſoporsy pour la ſtirete de leur retour en 
France, apres la connoiſſance qu'elles auroni 
que la choſe weſt Paucune conſequence. 

Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire repreſen- 
te auſſi a Vos Seigneuries, que par leur Réſolu- 
tion du 11. de ce mois, il leur a plu exempter 
des Droits du Pais un Vaiſſeau qui d aporit 

cent Canons de Suede, pour armer ceux qui ſe 
batiſſent pour le Roi a Amſterdam ; mais com- 
me il ſe trouve de plus, parmi leſdits Canons, 
du Fer propre d faire des Ancres pour leſdit. 
Paiſſeaux, il les prie au nom du Roi ſon Mai- 

tre, de vouloir ttendre leur exemption auſſi 
bien ſur ce Fer que ſur les Canons, Saſſtirant 
que, comme Vor Seigneuries ont interet de ſou- 
baiter le prompt Armement deſdits Vaiſſeaux 
de Sa Majeſté, elles Wapporteront pas de diffi- 
cults d ladite exemption pour le Fer qui doit 
Fire employt d leurs Ancres. 

Ledit Ambaſſadeur a auſſi repil avis, oe 
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Joi venir de Susde 7 au nombre de fix 
at Canons pur les Vaiſſecux du Roi, & du 
Fer pour les Ancres d proportion, & ordre de 
nander d Vos Seigneuries Pexemption pour 
eite quantite de Canon & de Fer, dont par- 
tie dea arrivee, & le reſte ne tardera pas 
; arriver , afin d'armer bien-tot les Vaiſſeauæ 
i» $1 Majeſié & les mettre en etat Pagir, Don- 
n a la Haye le 19. Aout 1666, 

| D'ESTRADES. 


MEMOIR E 


Du Roi pour ſervir d Inſtruction 
au Sieur Marquis de Bellefonds, 
sen allant en Hollande. 


Utant que le Roi a vi avec un indici- 
bie deplaifir , que ſon Armee Navale, 
par de facheux contre-tems , wait pi avoir 
fart au peril & a la gloire des deux Batailles 
gui ſe ſont donnees ſur Mer cette Campagne , 
autant Sa Majeſte ſoubaite avec paſſion que la 
mauvaiſe ſaiſon warrive pas, ſans que Pon 
remporte quelque avantage deciſif ſur les An- 
glois par un nouveau Combat, ott les Officiers 
de ſa Fhote & leurs equipages ayent lieu de 
ſignaler leur valeur & leur zele pour le bien 
de la Cauſe commune, 

Dans cette vie, « fait aujourdhui le plus 
ardent deſir de Sa Majeſté, auſſi-t6t qu'elle 
ſcut Pevenement du dernier choc des Blotes , 


& que celle de Meſſieurs les Etats, quoiqu' a- 
vec perte ſeuleinent de deux Vaiſſeauæ, _— 
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Lieb obligate de rentrer dans les Ports de Zi{lar- 
de pour ſe radouber , Elle depecba un Courier 
expres au Sieur Comte dEſtrades, fon An- 
baſſadeur en Hollande, pour témoigner aux- 
dits Etats le deplaiſir que ce malbeur lui a- 
voit cauſe, la diſpoſition ou elle Etoit de con- 
tribuèr tout ce qui dependroit d' Elle pour ſe 
reparer promptement, & pour cet effet, ſca- 
voir en quel tems preciſement ils pourroient 
remetire leur Flote d la Mer, & par quelt 
moyens ils eſtimoient que Pon put plus firs 
ment faire la jonction de la Flote de Sa Ma- 
jeſtè avec la leur, 
Ledit Sieur d Eſtrades, apres avoir longue- 
ment confers ſur la matiëre avec les Commiſ- 
ſaires deſdits Etats qui ont accotitum# de trai- 
ter avec lui, a repondu au Roi de leur part, 
qu' ils Etoient en etat de remettre leur Flote 
en Mer dans Ie 15. du mois prochain , com- 
poſte de quatre-vingt bons Vaiſſeaux; & tou 
ehant la jonflion, que ſi celle des Anglois bioit 
vert le Teſſel, la leur iroit Ia chercher, & 
wen ce cas-la ja Manche ſeroit libre d celle 
Sa Majeſit; ou que, fi P Ennemi rentroit 
dans la Rivitre de Londres, ou étoit aux 
Dunes, la Hollandoiſe iroit ſe poſter , ou d 
Pentrte de la Tamiſe ,ou entre Dowvres & Ca- 
dais, & qu'ainſi celle de Sa Majeſté auroit fati- 
zité de la joindre ſans rien riſquer. 


Comme on ne peut bien diſcuter une matitre | 


qui attire de fi grandes conſtquences apres ſoi, 
par des Lettres qui ne repliquent point, 

comme dailleurs les Commiſſaires des Etats 
wont touchs que deux cas, entre un plus grand 
nombre d auires qui peuvent res - facilemen 
5 ar- 
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arriwer, & qui mettroient en pril Pune & 
Pautre Flote fi on n'y avoit pouruu, & enfin 
que, ſur les deux cas meme' qui ont été touchez 
de dela, il y a beaucoup de choſes à dire, les 
exptdiens que Pon propoſe ne ſatisfaiſant pas 


enticrement Sa Majeſté ſur la ſureté de la 


jonction, Sa dite Majeſté, qui n'a preſentemens 
rien plus d cœur que cette affaire, a pris la ro- 
ſolution de faire faire une courſe en Hollande 
au Marquis de Bellefonds, ſon premier Maitre 
Hotel & Lieutenant General de ſes Armees, 
ofin qu'après avoir communiqut audit Sieur 


i Eftrades les ſentimens de Sa Majeſts , dont 


on Pinformera- mieux. iti de Vive voix, & lui 
te la meme maniere ledit Sieur d'Eſtrades , 
Von ne le ſpauroit faire par écrit, ils puiſ- 
ent Pun & Pautre conferer de nouveau pleine- 


ment ſur la matiere avec les Commiſſaires des 


Etats, & concerter les meilleures meſures quiils 
eſtimeront qui ſe peuvent prendre ſur chacun 
des divers cas qu'on peut prevoir, afin que le- 
dit Sieur de Bellefonds venant apres en rendre 
compte d Sa Majeſit, & Elle les approuvant, 


de au Sieur Duc de Beaufort par le meme 
Marquis de Bellefonds , comme étant celui qui 


ſera le mieux informs de tous les concerts qui 


auront et pris, & lequel dailleurs avoit , il y 
a long - 9 5 0 

de pouvoir ſe trouver au premier Combat Na- 
. ſe donneroit, ce qu'elle lui avoit ace 
cor 


En premier lieu, ledit Sieur de Bellefonds 
dira aux wr. , que ce que Sa Majeſ- 
te Fa chargé de demander avec plus dinſtance 


aux 


Elle puiſſe envoyer ſes ordres en toute diligen- 


d Sa Majeſté la grace 


| 
| 
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aux Etats, c'eſt qu'ils veuillent bien ordenrr 
Preciſement d leur Lieutenant General Amira 
de Ruyten, de ne donner plus de Combat conn 
tes Ennemis , ni pendant le reſle de cette Can: 
pPagne ni a Pavenir, fi la Guerre dure encore, 
que la Flote de France ne ſoit jointe d Ia lor 
& cela, tant pour le propre henneur de Sa M. 
jeſtè, & pour fermer la bouche d ceux qui oy 
voulu juſqwici mal juger de ſes intentions, ju 
le long retardement de arrive du Sieur Du 
de Beaufort , que pour plus grande ſureie d 
Pareilles actions; la prudence ne permettant pat 
que Von bazarde ſa propre N & ſon 
plus conſiderable interer avec de moindres for- 
ces , quand on a facilement le moyen dun 
aſſembler de plus grandes, & de meitre Pun & 
autre d couvert, agiſſant avec une apparene 
te probabilite de la Viftoire. 

Cette inſtance, que Pon devra fortement a 
puyer, ſera ſans doute tres-agrtable aux k- 
tats, qui en tireront la conſequence que le Ri 
ne veut, ni epargner les Ennemis, ni exenyit 
Ja Flote d aucun des dangers que celle de ſe 
Alliez- peut courir, © 

Ce fondement étant preſupoſe , qu'on ne con- 
battra plus quavec toutes les forces conjointt!, 
il reſte d delibfrer & d concerter , par quel 
moyens plus ſtir{ on fera totijours cette jonction, 
ſelon chacun des divers cas de action de b 
Flote Ennemie. 155 

I ſemble que ces divers cas peuvent ſe redui- 
re d ſept principaux: le premier, que la Fiot 
Angloiſe aille au Teſſel , ou plus avant dar! 
Je Nord, ſoit pour faire quelque dommage qu 
Roi de Dannemarc , ou pour interceprer le 


Vaiſ. 
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Viifcaux qui reviennent des Indes chargez fi 
rie ement, & les autres Navires Marchands 
gui recournent ſous la bonne foi de la Vidftoire 
4 mois de Juin, & enfin pour tirer de PEl- * 
be les vingt - deux Vaiſſeaux Anglois qui wen 
on! ofe ſortir juſqua preſent, chargez * heau- 
coup de denretes du Nord, abſolument noôceſſai- 
res pour la Navigation & pour Pequipement 
des Flotes. 

La ſeconde, que la Flote Ennemie rentre dans 


a Riviere de Londres par le difaut de Mu- 


nitions & de Victuailles, & y deſarme entiòre- 
ment , ſans temoigner aucun deſſein de ſe remet- 
tre d la Mer cette Campagne, comme la nòceſſi- 
tif Forge ou d' autres proviſions pourroit bien 
i obliger, | 

La troiſieme , que ladite Flote rentre dans 
la meme Rivitre , ou dans ſes autres Ports, 
mais avec deſſein de prendre des Munitions & 
” 1 „pour ſe mettre promptement d 

er * : 

En quatrieme lieu, qu'elle continu? d tenir 1a 
Mer, & a croiſer dans la Manche & ſur les 
Cores des Etats, fe faiſant ravitailler par des 
Barques qui lui ſeront envoybet. 

La cinquieme , qu'elle vienne toute contre ſe 
Duc de Beaufort , quand elle apprendra ſon 
arrivse a la Rochelle, & ſa prochain2 venuò 
vers la Manche , eſptrant de le pouvoir atta« 
quer ſeul avant la jonction. | 

La ſiæiòme, qu'elle ſe diviſe, envoyant une 
partie de ſes Vaiſſeaux ſur les Cotes des 
Provinces- Unies, & Pautre contre le Duc da 
Beaufort. | 

Et la ſeptieme & derniere, qu'elle ſe N 
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à Pembouchure de la Riviere de Londres, o 
dans Portſmouth , toujours en état de ſortir, 
quſſi-tõt qu'elle verra paroitre d la Mer, ou la 
Fiote de Sa Majeſté, ou celle des Etats; 6 7 
ainſi pouvoir combattre Pune & Vautre ſeule, a. dan 
van que la jonction ait pu ſe faire. ble 
Sa Majeſie a dit au Sieur de Bellefonds ſu Ml 4, 
ſentimens ſur chacun deſdits cas, qu'il commu- Ml © 
niquera au Sieur Comte d' Eſtrades, afin qui Ml 4 
puiſſent enſemble travailler d attirer les Etats de 
dans les memes penſtes. | fer 
y en a pluſieurs ſur leſquels il n'bchet do 
Preſque pas de faire aucune déclaration, cha. D 
cun poubant Pabord juger ce qu'il devra fai- WM © 
re, comme ſi les Ennemis vont vers le Nord, “ 
ou Sils rentrent dans la Riviere de Londres . 
r deſarmer leur Flote, ou Sils viennem Ml 
vers le Duc de * car aux deux pri. le 
miers la jonction ſe fera ſans difficulte, & au 
groiſieme la Flote des Etats devra ſuivre cel- 
Ie de P Ennemi. Il weſt pas d preſumer , apres 
la facheuſe experience que les Anglois ont fai- 
te au mois de Fuin dernier, qu'ils ſongent plus 
d ſeparer leurs forces; il eſt plus ſur de prendre 
die ce c6te-ci des meſures, ſur la croyance qu'ils 
ne tomberont plus dans cette faute, & quils 
Feront au contraire tout ce que le bon ſens © 
la _ diftent qui eſt ſans doute, autant ſur Mer 
7. ur Terre, de Sopoſer de tout ſon pouvoir 
la jonction des forces ennemies , & de tacher 
de combattre Pun des deux Corps ennemis a- 
want qu' ils ſe puiſſent joindre. On veut dire 
que les Anglois, etant bien conſeillez , pourvi 
que les moyens d argent & autres choſes ne- 
eefaires ne leur manquent pas, des qu' ils ap- 
8 Fer 
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rendront Farrivò e d la Rochelle de la Flote 
de Sa Majeſie, & qu'elle y aura trouve des 
Viftuailles qu'on y a fait depuis long-terns 
priparer , afin que rien ne retarde ſon paſſage 
dans la Manche, ils ſe tiendront vraiſembla- 
blement en Etat de pouvoir faire ce qui a 6 
dit dans le quatrieme , ou dans le dernier cas; 
& Veſt auſſi principalement ſur ces deux -d 
que Sa 97 charge le Sieur de Bellefonds 
de lui raporter des x bien preciſes de ce que 
fera la Flote des Etats de ſa part , pour ſe 
donner la main avec celle que commande le 
Duc de Beaufort, & faire reiiſſir la jonction 
avec le moins de danger de Pune & de Pau- 
ire qu'il ſe pourra. | 

Ces ſortes de Reſolutions ſont de ſi grande 
importance, qu'il ſemble d Sa Majeſte qu'el- 
les ne peuvent Eire trop conſulttes avec les gens 
du metier : c'eſt pourquoi elle eſtimeroit tres- 
utile, & meme en quelque fapon nôceſſai- 
re, ou que Pon trouudt moyen de faire venir 
a la Haye le Sieur de Ruyter, ou que le Com- 
i: d Eſtrades, le Sieur de Bellefonds, & Ie 
Sieur de Mit allaſſent eux-memes le trouver au 
lieu ou it eft , pour concerter toutes choſes de 
Favis du Chef qui les doit extecuter , en ce 


au regarde le fait de Meſſieurs les Etats. Sa 
ajeſts ſe remet du ſurplus a ce qu'elle a dit 
devive voix audit au Sieur de Bellefonds, Fait & 


Vincennes le 22, Aotit 1666, 


ha 
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EET TRE I 

| 5 dle 
Du Comte d Eſtrades au Noi. lu 

| Mo 

Le 26. Aoilt 1666, te, 


| 8 la derniere depeche que paien MI | 
Phonneur d'Ecrire a Votre Majeſe Nh 
ſur la detention de Buat, il a Ere inter- Nne 
roge pluſieurs fois par des Commiſſaires: 
il a avoüé avoir fait un Voyage à An- 
vers, & confere avec un Gencilhomme 
du Roi Angleterre, des moyens pour 
faire la Paix, qui vont a changer la for- 
me du Gouvernement preſent, & à fe 
ſeparer de la France. Il a avoiis avoir 
tour communique au nommè Kivir, qui 
eſt dans le Gecommiteerde Raed de 1a 
art de la Ville de Rotterdam, & Beau- 
rere de Tromp, & a vander Houſe, qui 
eſt dans le Conſeil d'Etat de la part de 
la meme Ville de Rotterdam; ain ces 
deux-la étant les plus chargez, & com- 
me complices avec le Buat, & les Chefs 
de la Negociation & de l'intelligence, 
Meſſieurs les Etats les ont interdits de 
leurs Charges, & ont donne ordre au 
Fiſcal d'en connoitre. . 
Les Sceurs de 'Fromp ayant fait impri- 
mer quelques Meinoires qui blcſivient 
| PautoritE de VEtet, ont et citces a PAL 
ſemblce , & puis miſes entre les mains 
du Fiſcal. | 
p Trom- 


„ 

Tromp à été mande à la Haye, où il 
ft arrive depuis deux jours. Meſſieurs 
ls Etats Pont fait venir dans PAiſem- 
dlee, & apres avoir blame fa conduite, 
lui ont oteE ſa Charge, & en ont pourvũ 
Monſieur van Ghent, perſonne de quali- 
te, & qui Etoit ſecond de de Ruyrer A 
ce dernier Combat. | 

ll a Ete fort debattu fi Von oteroit ſa 
Charge a Tromp, parce qu'il eſt fort ai- 
me de tous les Matelots, & du Peuple 
meme, qui eſt celui qui cauſe les plus 
grands deſordres dans les Villes ; mais 
pres avoir bien conſidere les accidens 
qui cn pouvoient arriver, les Etats ont 
juge, qu'ils ſerotent moindres que ceux 
qui ſont a craindre, fi ledit Tromp etoit 
dans la Flote avec le credit qu'il y a. 
Celt pourtant un homme de grand ſer- 
vice, & qui ſeroit bien propre à com- 
nander PEſcadre des Vaiſſeaux que Vo- 
tre Majeſte a fait batir a Amſterdam. Il 
y auro!t à prendre des ſiretez avec lui, 
comme celle de Fobliger à porter cent 
mille ecus qu'il a en France, & y ache- 
ter une Terre, & des meſures avec Mon- 
leur de Wit, pour ne l'attirer pas ſans 
a participation au ſervice de Votre Ma- 
jelts, J'attendrai ſes ordres là- deſſus, & 
les ſuivrai tres-ponctueliement, 

Monſieur de Wit eſt allé à la Flote 
pour la preſſer de partir, Etablir Mon- 
ſenr van Ghent dans la Charge de Tromp, 
& ticher d'unir les Matelots, qui font 
dvilez en deux factions , & — en 
ont 
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font venus aux mains, les uns tent: 
le parti de de Ruyter, les autres celui 4M pr 
Tromp. Ce deſordre en a cauſe un fon | 
grand: car les Anglois ſont entrez dan ti 
la Rade de Vlie, conduits par un Cap. ve 
taine Hollandois qui fut caſſé Panne ti 
paſſee pour avoir mal fait ſon devoir, & u! 
ont brule cent quarante Navires Marchand; MW ni 
& deux Navires de Guerre, & enſuit WM c: 
un Village ſur la cote; on eſtime cette Ml d 
perte à plus de ſix millions. fe 
Le dommage de la Bataille, Vincendie Wl d 
des Vaiſſeaux, & les grandes intelligen 
ces que les Anglois ont dans les Villes, 2M 
noi la cabale d'Eſpagne eſt jointe, ont a; 
aitjuger a Monſieur de Wit, que le moven WM !': 
le plus prompt pour remèdier à tout ce 
que deſſus, Etoit de mettre l'union dans la} 
Flote; il y porte treize cens mille livres 
pour cela, apres il la doit faire ſortir 
en Mer, pour aller vers le Nord, ol les 
Anglois ſont pour attendre la Flote des 
Indes. Ce parti eſt nEceſſaire à prendre 
pour contenir les Villes dans leur devoir, p 
un nombre infini de Marchands Etant rui- et 
nez par cette derniere perte, qui exc!-Wl tc 
te la canaille du Peuple à la revolt a 
contre les Magiſtrats. Les Eſpagnols n'ou-Wl 
blient rien pour les y porter, & ils debi- n 
tent par les Villes des Libelles infames f R 
contre Votre Majeſte & le Gouvernc-Wh 11 
ment preſent de Hollande. On a donne cl 
les ordres neEceſlaires pour les ſupprimer 
ar- tout, & il en paroit peu a preſent; V 
'en envoye une Copie a Monſieur de n 
jonne, 5 Le 
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ane Le Sieur de Wit en partant m'a fait 
de prier de voir les Deputez des Villes, de 
or es menager autant qu'il ſera poſſible , & 
anz ticher meme de gagner ceux que je trou- 
apl. verai chanceler entre l'un & Pautre par- 
nee ti. 1! a deja reconnu que j'y ai agi aſſez 
Ed utilement depuis huit jours. Je conti- 
n& nuerai encore, & n' oublierai rien de tout 
ite ce qui pourra contribuëèr a rompre & 
tte Wl diliper une fi grande cabale , qui a in- 
fete la plus grande part des Magiſtrats 
die des Villes. 
en- Comme je travaillois à cette dẽpèche. 
, 208 Monſieur de Bellefonds eſt arrive, qui a 
ont apporte la nouvelle tant defiree ici de 
ven WM Varrivee de Monſieur le Duc de Beaufort 
ce 2 la Rochelle: des Vinſtant Jai demande 
5 12 WW des Commiſſaires aux Etats, qui ſont ve- 
res nus chez moi; il leur a fait entendre le 
rtir iy ſujet de ſon voyage, & ſans entrer plus 
les WM avant en maticre avec eux, ils nous ont 
des dit que le Sieur de Wit & les Deputez 
dre qui font partis pour la Flote, ayant tout 
ir, pouvoir de conclure pour la jonction, 
rui- en prenant les avis de Monſieur de Ruy- 
ei- ter, ils s'en remettoient à eux. Nous 
ie wons réſolu, Monſieur de Bellefonds & moi, 
ou · ¶ de partir demain pour la Zelande, & je don- 
bi- nerai par meme moyen à Monſieur de 
mes Ruyter le preſent que Votre Majeſté 
ne-W lui a envoye, & VOrdre de St. Mi- 
nne chel. 

Je verrai encore aujourd'hui partie des 
Villes, pour les diſpoſer à demeurer fer- 
mes dans le bon parti, & je ſerai de rę- 

Tome IF. 1 tour 
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tour 2 la Haye dans ſept jours pour con- 
_ tinuer A les ſolliciter. 

Je ne dirai rien a Votre Majeſte de l 
Flote, parce que Monſieur de Bellefoncs 
lui en dira des nouvelles de vive voix, 
apres que nous aurons Examine toutes 
choſes. | | 


MEMOIR E 
Du Comte d'Eftrades, preſents 1 
Meſſieurs les Etats Generaux 


des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 26. Aout 1600. 


* Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, repreſente d Vos 
Seigneuries , qu'il vient de recevoir preſente- 
ment des Leitres de Sa Majeſté, par les mains 
de Monſieur le Marquis de * as „ ſon pre- 
mier Maitre d' Hotel, Mais d' autant qu'elles 
trauent d' affaires preſſtes & impcrtantes , il] 
pPrie Vos Seigneuries de lui vouloir donner le plus 
promptement qu'il ſe pourra des Commiſjaires 
pour les examiner , Monſieur le Penſionnaire 
de Wit ttant abſent, Fait d la Haye le vingi- 
ſixieme jour d Aout 1666, 


D''ES TRA DES. 
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Du Roi au Comte d' Eſtrades. 
Le 27, Aolt 1666. 


Ai rect votre depeche du 19. Je Cone 
| ſidère les diviſions de PAmiral de Ruy- 


ter & de Tromp, pour un des plus 
grands prejudices qui pourroient dans 
cette conjoncture arriver aux Etats & à 
la Cauſe commune, ſi on ne trouve le 
moyen de les faire ceſſer; d' autant plus 
8• que les aigreurs , qu'on dit etre extremes 
entre ces deux Chefs, ne s'arrètent pas 
leurs ſeules perſonnes, & a quelques- uns 


: que toute la Flote ſe partialiſe pour Yun 
ou pour autre; & comme d'ai leurs 
Tromp eſt fort Serviteur de la Maiſon 

d Orange, il eſt bien a craindre que tous 
-es peuples, Villes ou Provinces qui ſont 
afectionnez au Prince, ne prennent Poc- 
caſon de ce differend particulier de deux 
us hommes, pour faire des cabales qui pro- 
duiſent une grande divifion dans PFErat, 
dont nos Ennemis profitent. C'eſt encore 
nm grand mal, que Tromp ne croyant pas 

le Sieur de Wit ſon Ami, & Etant dans 
8. des interets contraires , le Penſionnaire 


naura pas ſur ſon eſprit le credit qu'il 
faudroit, pour lui faire gotiter les raiſons 


| Wil lui repreſentera pour le porter A 
reſpecter ſon General, à bien vivre avec 
T- T 2 lui , 


de leurs amis; mais que vous mandez 


% 
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lui, & a faire cEder tous ſes reſſentimen 
au bien de fa Patrice: ce que je ne done 
Pas que de Ruyter , qui eſt plus ige & 
qui a plus de prudence, ne faſſe volontiers 
de ſon cote, & ſincerement. C'eſt pour- 
quoi, regardant cette affaire comme ætant 
de tous nos interets communs celle de 
ta plus grande conſideration que nous 
ayons, non ſeulement j'approuve le voys. 
ge que vous vous propoſiez de faire dans 
les Villes à la priere du Penſionnaire, 
pour exhorter un chacun a Punion , mais 
que vous alliez auſſi au lieu ou ſe trouve- 
ront ces deux Officiers GeEneraux , pour 
employer mes offres, mes exhartations & 
mon autorite a les remettre bien enſemble, 
prenant les paroles de part &dautre, de 
ce que dorenavant ils vivront bien enſem- 
ble, & y faiſant meme intervenir le Mar- 
quis de Bellefonds. Vous pourrez-vous ſer- 


vir de lui, pour leur faire entendre que 


le e motif de ſon voyage a Eéte le 
deſir que j'ai de leur accommodement, 
& enſuite leur faire dire par ledit Mar. 
quis, comme venant de moi, tout ce que 
vous eſtimerez à propos pour y mieux 
parvenir, après Vavoir neanmoins con- 
certe avec le Sieur de Wit. 

Ce ſera A la verite un grand malheur, 
que ce demele-ci ne pouvant Etre accom- 
mode, & les Etats d'ailleurs ne pouvant 
Hter a Tromp le Commandement de ſon 
Eſcadre, ſans conrir riſque de di vers in- 
conveniens, ſoit dans les actions de l 
Guerre, ſoit à Vegard des Peuples & — 


. 


re 


[437] 
ens MI Matelots, qui aiment ce jeune Officier, le 
"re Sieur de Wit ſoit oblige de monter fur la 
& Hoe quand elle ſe mettra à la Mer; 
iers car outre le beſoin qu'on aura tous les 
2ur- jours de ſa preſence a la Haye en toutes 
tant WM: fortes d'affaires, la prudence ne voudroit 
de as qu'on laiſſat expoſer dans un fi mani- 
Ons eſte danger un Homme de cette impor- 
a- WM tance, dont la perte ſeroit fatale a VEtrat 
ans dans cette conjoncture: neanmoins mon 


re, ſentiment ſeroit, que Paccommodement 
nzis ne ſe pouvant faire , on paſſat ſur les deux 
ve⸗ conſiderations que je viens de dire, plutot 


our que de laiſſer ſortir la Flote avec la divi- 
& ion qui ſe voit entre ces deux Officiers 
ble, principaux, & qui partage le reſte de la- 
de dite Flote en de pareils ſentimens de deſu- 
m- nion; je crois pourtant qu'on ne doit ve 
ar- nir a ce remede qu'a la dernire extrèmi - i 
er- te, Ne manquez. pas cependant de té- | 
que moigner de ma part au Sieur de Wit, 
le que je lui ſgai beaucoup de gre de la 
nt, Reſolution qu'il a fait prendre aux Etats 
ar- de faire Arreter du Buat, ſur les intelli- 
Jue gences qu'il entretenoit en Angleterre „ 
Ji pour favoriſer & promouyoir le deſſein 
on- qu'on a, & qu'auront toùjours les Enne- 
mis, de tacher à porter les Etats à trai- 
ur, ter Paccommodement a part, & a le con- | 
m- elure à mon excluſion. Ce ſont des pen- = 
ant ſees qui ne tombent pas dans Veſprit des 
ſon , Anglois a mon Egard , & ils. voyent bien | 
in que, leur ayant declare la Guerre pour 
un le ſeul interer des Etats, contre tous les 
des miens, je ſuis incapable d'abandonner 
#4 _ 


433 ] 
 Jamais mes Alliez. Il ne s'agit donc, pom 
obtenir une prompte & bonne Paix, qu; 
de leur donner la-deſſus la meme bonne 
opinion des Provinces-Unies qu'ils ont 
deja de moi; & c'eſt & quoi Parret du 
Buat pourra ſervir beaucoup, & particu. 
lièrement $1 eſt ſuivi du chatiment que 
mérite fa trahiſon, comme je me le pro- 
mets de l'équité des Etats, de leur pru- 
dence, & de la conſideration qwils au- 
ront de leur propre honneur, & meme 
de leur intEret, pour bien dEtromper nos 
Ennemis de ces — de fauſſes eſperan- 
ces, qui empechent de recourir A de a 
meilleurs moyens pour avoir la Paix, t 
dont, quelque bonne mine qu'ils tiennent, f 
ils ont incomparablement plus beſoin que | 
nous. 5 


R R 
Du Koi au Comte d Eſcrades 
. Le 27. Aout 1666. 


; Es Galeres ſont rentrées depuis 
> quelques jours dans le port de Mar- 
ſeille, mais avec un fi grand nombre de 
malades, tant Matelots, Soldats, que For- 
cats, qu'il m'eſt impoſſible d'en pouvolr 
-remettre preſentement plus de fix à la 
Mer, qui n'y pourront meme demeurer 
que juſques à la fin du mois de o_ 
; 1 3 
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dre, & comme, apres qu'elles ſe ſeront 
retirees , les Anglois reſteront les Mai- 
tres de la Mer Méditerranée, & y pour- 
ront continuer leur Commerce avec plus 
de liberté que jamais, ce qu'il eſt im- 
portant d'empècher pour le bien de la 
Cauſe commune; Pai reſolu , fi les Etats 
veulent envoyer dans cette Mer les dou- 
ze Fregates dont vous leur avez fi ſou- 
vent parle de ma part, d' armer ſix de mes 
Vaiſſeaux pour y joindre, afin de faire 
une Eſcadre commune, qui puiſſe 6ter 
1 nos ennemis la facilite qu'ils auroient 
autrement de ſe rendre les Maitres du 
trafic da Levant. Je deſire donc que vous 
faſſiez connoitre au Sieur de Wit, le pre- 
judice que la Cauſe commune recevroit 
{i nous abandonnions tout-a-fait la Mer 
Medicerrance, & qwenſuite vous le preſ- 
ſiez, de diſpoſer ſes Maitres à prendre la 
reſolution d'y envoyer, le plutot qu'il 
leur ſera poſſible, leſdites douze Fregates, 
pour joindre à ſix de mes Vaiſſeaux, aux- 
quels meme Yen joindrai encore deux 
autres au commencement de Pannee pro- 
chaine, enſorte que, sil eſt jugE nEceſſat- 
tre, ces deux Eſcadres, qui ſeront com- 
poſees pour lors de vingt Vaiſſeaux, pour - 
ront paſſer en Ponant, pendant le tems 
que toutes mes Galeres. occuperont la 
Mediterranee , & continueront d' empè - 
cher le Commerce des Anglois, Ne man- 
quez pas de me rendre compte inceſſam- 
ment des rEponſes qui vous ſeront faites. 
{ur ces propoſitions. Sur ce &c. | 

T L.E T- 
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r 
Du Roi au Comte & Eſtrades. 
Le 28. Aout 1666, 


| je-viens de recevoir la nouvelle 
que j'attendois avec tant d'impatien- 
ce depuis fi long- tems, de Parrivee de 
mon Armee Navale a la Rochelle, dont 
Jai été bien aiſe de vous donner auſfſi-tot 
avis par un Courier expres, afin que vous 
puiſſiez avec plus de certitude examiner 
avec le Sieur de Wit & les Deputez des 
Etats, ce qui eſt à faire pour la jonction; 
ſurquoi il eſt bon que vous obſerviez, que 

PEſcadre qui a porté la Reine de Portu- 
gal n'a point joint madite Armee ; mais 
que vraiſemblablement elle la joindra 
dans peu de jours, & auparavant que ce 
Courier ſoĩt de retour; de plus que, pour 
la ſuͤretè du paſſage de madite Armee 
dans la Manche, il eſt abſolument nèceſ- 
ſaire, ou que PArmee des Etats occupe 
le pas de Calais, laiſſant PArmee d' An- 
gleterre du cote du Nord, ou que les E- 
rats envoyent un bon nombre de leurs 
meillenrs Vaiſſeaux au devant de madite 


Armee juſques à la pointe du Conquet, 


alin qu'en Etant fortintice elle puiſſe entrer 
dans la Manche. | 


En examinant cette maticre , qui eſt ; 
% pſec» 
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preſent la plus importante qui puiſſe ſe” 
rencontrer pour le bien de mon ſervice, 
ne manquez pas de bien conſiderer le de- 
faut de retraite pour mes Vaiſſeaux dans 
toute I'Etendue- de la Manche, & a quel 
riſque ils ſeroient expoſez s'ils Etotent 
ſurpris d'un mauvais tems ou de quelque 
2ccident extraordinaire. | 

Vous direz au Sieur de Wit, que je don- 
ne ordre de faire fermer les Ports de mes 
Provinces de Normandie & Picardie, afin 
d' empècher autant qu'il ſe pourra que 
les Anglois ſoient avertis, & que la Flo- 
te des Etats puiſſe ſe ſervir de l'avanta- 
ge qu'elle a d' etre plus proche de Calais: 
etant en Zélande, que celle d' Angleterre 
qui eft vers le Teſſel. 

En meme tems je donne ordre a mon 
Armee de s'avancer aux Rades de Bel- 
le - Iſle, & meme juſques a la pointe du- 


Conquet , en cas que les Officiers qui 
la commandent croyent y pouvoir de- 
meurer avec ſtirete., en attendant les 
ordres pour pouvoir entrer dans la Man 


. 
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MEMOIRE 


Du Comte d*Eftrades , preſents 
a Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces-Unies des Pais. 
Bas, le 2. Septembre 1666. 


IE Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Exira- 
ordinaire de France, a ordre du Roi ſo 
Maitre de faire inſtances a Vos Seigneuries, 

à ce qu'il leur plaiſe 1 que le Navire 
nommè PEſperance, de St. Malo, du port de 
250. tonneaux ou environ, Maitre Frangois 
Poicteuin, tant venu decharger du Sei d An- 
ſterdam, en retourne en France, ſoit ave: 

* Marchandiſes non prohibtes , ou avec 
| alaſt ſeulement , ſans qu'il lui ſoit aportt 
aucun empechement : comme auſſi de repreſen- 
ter d Vo Seigneuries, comme il a dtja fait 
par deux de ſes Memoires des cing & dix- 
neuvieme Aout dernier, qu outre que Sa Ma- 
jeſté a été fort ſurpriſe que les deux Vaiſſeaux 
appartenans au Sieur Fremont , Marchand de 


aris , revenant d' Angleterre , ou ils avoien 


Et6 porter le Bagage du Mylord Hollis, ſous la 
Foi des Paſſeports qu'ils avoient chacun de Sa 
Majeſie, ayent été pris par un Capre de cet 
Etat & ment d Amſterdam , y ayant été ju- 
gez par Je College de cette Amirauté, Pun d 
Kre reldcht & Pautre confi qué: Elle a 4 


* 


. P > i o® 


te 


TTW 
gur le reldchement de tous les deux, d autant 


plus qu'elle ſcait , que quand Vos Seigneuries 


o occaſion d envoyer de leurs Vaiſſeaux en 
Aagleterre, ils ont totijours Nr d'en 
raporter des Marchandiſes, & il ne ſe trou- 
vera pas que ces deux Vaiſſeaux ayent fait 
autre choſe. C'eſt pourquoi ledit Ambaſſadeur 
a erdre expres de demander de nouveau d Vos 
Seigneuries le relachement pur & ſimple deſdits 
d:ax Vaiſſeaux, ou Si ne leur plait pas de 
Paccorder , la reviſion de la confiſcation: de 


Pun diceux., Donne d la Haye le deuxieme- 


Septembre, . 1666. 
D'ES TRADES... 


MEMOIRE 


Du Comte d Eftrades ,. preſente- 
a Meſſieurs les Etats Generaux: 
des Provinces- Unies des Pais-- 
Bas, le 3. Septembre 1666. 


E Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, fait ſavoir d Vos: 
Seigneuries, qu'il a rec un Courier extraor- 
dinaire de la part du Roi ſon Maitre , par le- 
que! Sa Majeſté lui donne avis de Parrivte d. 
la Rochelle de Monſieur le Duc de Beaufort, 
avec la Flote qu'il commande, & qu auſſi-16s: 


apres il lui a depeche ſon Capitaine des Gar- 
des pour Pen infurnar, & 2 de [a owe 


—— — yen eas 


— — 
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de vive voix, qu'il ne perdra aucun tems 4 
Faire prendre tontes les proviſions & rafra;. 
ehiſſemens nceſſaires aux Vaiſſeauæ de ſa Flo. 
te qui en manquent ,. & {a tenir prete & en 
stat de faire voile auſſi- tõ: qu'il aura Pavii 

e la reſolution en aura 616 priſe: ce qu 
edit Ainbaſſadeur Extraordinaire a cru. &r 
oblige de communi quer d Vos Seigneuries, a- 
fin que de leur part elles puiſſent ajuſler tou» 
tes choſes , pour faire ladite- jonction avec la 
diſigence & la ſurets qui ſont requiſes.. Don- 
ne d ia Haye le -rroifitme Septembre 1665, 


DESTRADES, 
T_T TT KEE 
Du Roi au Comte d Eſtrades. 
Le 3. Septembre 1666. 


E Marquis de Bellefonds arriva ici 2» 
vant hier, & m'a rendu tres- bon 
compte de ce qui s' toit paſſe dans vos 
. Conferences avec les Deputez des Etats 
& le Sieur de Ruyter. Je Pai fait partir 
ce matin pour aller avec la meme dilt- 
gence trouver le Duc de Beaufort: & 
aſin que vous voyiez mieux les ordres 
que je lui donne, pour les pouvoir com- 
muniquer aux Commiſſaires des Etats qui 
ont accoũtumè de traiter avec vous; je 
vous adreſſe une Copie de la Lettre que 
Ferris de ma main an Duc de 9 
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rledit Marquis de Bellefonds, qui prend 
{on chemin droit a Breſt, ou ma Flote 

urra deja s' etre avancee ſur les-ordres 
que ledit Duc aura trouvez à la Rochel- 
le, où il arriva le 23. de l'autre mois, ſans 
avoir rencontréè PEſcadre de mes Vaiſ- 
ſeaux qui conduiſoit la Reine de Portu- 
gal; mais comme il a des avis qu'elle e- 
toit arrivee a Lisbonne ſur la fin de Juil- 
let, j'attens à tous les inſtans la nouvel 
le que ces dix Vaiſſeaux ſont auſſi de re- 
tour 4 la Rochelle, ou ils recevront Por- 
dre de ſuivre ſans dElai leur route pour 
joindre le Duc-de Beaufort. 


ME MO EN E 


Du Comte d Eſirades, preſente x 

Meſſieurs les Etats Generaus 
des Provinces-Unies des Pais- 
Bas, le 6. Septembre 1666. 


E Comte ꝙ Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
E ordinaire France, repreſente d Vos 
Seigneuries', que le Roi ſon Maitre ayant ſpl 
que depuis les defenſes generales qu'elles ont 
faites d leurs Amlrauzez , de ne laiſſer ſortir 
aucuns Navires de leurs Ports, ceux de Fran-- 
ce wen ſortent qu adec beautoup de difficulte; . 
Sa Majeſie lui a donné ordre de faire en ſon 
Nom. inflance d Vos Seigneuries, d ce qu'il 

| T 7. leur- 
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feur plaiſe excepter de. la generalit deſdiur 
defenſes les Vaiſſeaux Francois, & faire con. 
noitre par leurs ordres auxdites Amirauez, 
que lejdits Vaifſeaux Francois nttant pas en. 
zendu etre compris dans leurs defenſes, ils doi- 
vent, nonohſtant icelles , d leur tgard , ſortir tou! 
de leurs Ports. avec leurs charges ſans aucun 
empechement; car autrement les Sujets de $; 
Majeſte en ſouffriroient un notable prejudice, 
lequel ſeroit meme entierement contraire d 10 
libertè que leur donne le Traite de 1662, cu 
il eſt portè, que Pon ne pourra arreter les Na- 
wires & Marchandiſes de part ni aum, 
ſans quelque cauſe qui contrevienne audit Trai- 
16: ce que ledit Ambaſſudeur Extraordingir: 
ſe promet que Vos Seigneuries accorderom 
d autant plus volontiers a Sa Majeſté, q:/0ou- 
tre que la choſe eſt dans la juſtice, les Vaiſ- 
2 de cet Etat auront auſſi une pareille Ji. 

t ÞPentrer & de ſortir avec des Marchans 
diſes aux Ports de France, & que Vos Sei- 
gneuries aimeront mieux en uſer ainſi , que 
@obliger le Roi a faire le meme mauwvais trai- 
tement aux Vaiſſeaus de leurs Sujets en Fran- 


ce, que ceux de Sa Majeſté pourroient recevoir 
des Amirautez de Vos Seigneuries, Dont d 


la Haye je 6. Septembre 1666. 
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Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le g. Septembre 1666. 


Ai fort preſle le Sieur de Wit & les 
J Commiſſaires de prendre une bonne 
rcſolurion pour envoyer les douze Fre- 


gates a la Mer Méditerranée; mais ils 


den ſont excuſez pour cette annge, 
rayant pas ſuffiſamment de Vaiſſeaux C- 
quipez. pour $opoſer aux grandes forces 
dc Angleterre. | | 

Jai fort inſiſtE ſur la reformation du 
Traite d'Elbing, qui donne quelque a- 
vantage pour les Droits & Peages aux 
Sujets du Roi de Suede par deſſus les E- 
trangers. Comme la Ville d' Amſterdam 
en recoit plus de prejudice, elle eſt auſ- 
fila plus ferme & la plus opiniatre à ne 
relacher rien, & elle attire: les autres 
Villes à ſon avis. Je leur ai repreſente 
tous les inconveniens qui leur en peu- 
vent arriver, & je remets ſouvent ſur le 
tapis toutes les raiſons que Votre Majef- 
te m'a ſouvent alleguees par ſes Depe-. 
ches ſur cette matiere, ſans que cela les 
faſſe changer de reſolution, 

Votre Majeſte verra par le Projet de 
la Ligue propoſee, qu'on geſt ſervi de 
Pabſence de Monſieur de Wit pour en 


faire Vouverture, à quoi toutes les Pro- 


Vvin- 


| „ 
vinces inclinent. Pen ai fort entretem 
le Sieur de Wit, & lui ai fait aſſez con- 
noitre; que l'Electeur de Brandebourgn's 
tant pas ſon Ami, comme il à paru en- 
core dans cette derniere affaire, une f 
Etroite union de tous les Princes avec 
lui ne me ſembloit pas fort avantageuſe 
pour les Etats. Il eſt tomb dans mon ſen- 
timent, & fera naitre des difficultez por 
en empecher la concluſion. 
II m'a dit que Monſieur van Beuningen 
lui Ecrivoit ſa penſee ſur Tromp, mais 
wil ne croyoit pas qu'il füt propre en 
rance, ne ſgachant pas la Langue, & 
tant brutal & incivil, ce qui eſt Popoſt 
des Francois. Je lui ai rEpondu, que l 
principale vue qu'il faloit avoir en cela, 
devoit ètre de Poter aux Anglois, du ce- 
te deſquels le deſeſpoir pourroit bien le 
jetter & lui faire prendre leur parti; & 
qu'en ce cas- là j'eſtimois qu'il vaudroit 
mieux ſuporter tous ſes defauts , & ba- 
voir tel qu'il eſt, que de le laiſſer enga- 
ger avec les Ennemis-; que je croyois 
que Votre MajeſtE accepteroit ſon ſervi- 
ce, ſi lui Sieur de Wit & les Etats Vap- 
prouvoient, & que Tromp me vint voir, 
— qu'il ſouhaiteroit d'offrir ſon 
ſervice à Votre Majeſté. Il a approuvè ce 
=_ je lui at dit, & on en doit parler aur 
<Eputez de Hollande des que PAſſemblée 
ſera arrivee. Par ce moyen la dignite de 
Vötre Majeſté ſera conſervee, en ce que 
ce ſera Tromp meme qui demandera 4 
tre agree de Vòtre Majeſté. 


Le 
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Le Sieur de Wit m'a aſſure, que les E- 
tats approuvoient tout ce qui a Ete con- 
certè en Zelande, & que leur Flote toit 
deja entre Calais & la Riviere de la Ta- 
miſe, & qu'ils ſupplioient Vorre Majefte 
de faire avancer la ſienne au plutot, par- 
ce que la plipart des mal-intentionnez de 
Etat aſſüroient 7 qu'elle ne vien- 
droit pas, & que $'il arrivoit qu'il fe don- 
pat encore un Combat & que la Flote des 
Etats ent du malheur, tous les Peuples 
lui en attriburoient la faute ; & il au- 
roit peine de s' en juſtiſter. | 
Il m'a prie de faire ſcavoir à Votre Ma- 
jeſtẽ, que pluſteurs Provinces, & entr' au- 
tres Utrecht, Gueldre, Friſe, Gronin- 
eve & Overyſſel demandent la Paix, & 
Monſieur de Renſwoude, Depute d' U- 
trecht, Partiſan d' Eſpagne, a declare en 
pleine Aſſemblée, que ſa Province ne pou- 
voit plus ſupporter les fraix de la Guer- 
te, & qu'il faloit travailler a la Paix; 


toutes les autres Provinces ont Et auſſi 


de cet avis: & comme il y a beaucoup- 
de diviſion parmi les Villes de Hollande, 
le Sieur de Wit ſeroit d'avis, en cas que 
Votre Majeſtè Papprouvat , que pour con- 
tenter ces Peuples on leur dit, qu'on vou- 
loit bien travailler à la Paix, pourvũ que 
le Roi d' Angleterre S expliquàt ſur les pro- 
poſitions qui ont Ete faites de la part des 
Etats A Paris, & que fi le Roi d' Angleter- 
* leur donnoit ſatisfaction 1a - deſſus , on 
pourroit apres cela envoyer des Deputesz. 
canjointement avec Votre Majeſté. Je re- 

| mar- 
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marque bien que le Sieur de Wit eſt fort 
preſſe, que les grandes depenſes, les per. 
tes & la ceſſation du Commerce le ren 
dent odieux, comme celui qui leur x 
cauſe la Guerre; & il eſt nec2ſſaire qui! 
acquieſce aux propoſitions de Paix pour 
avoir le tems de faire revenir les eſpris, 
qui n'auront plus rien à dire, quand ils 
verront que le Roi d' Angleterre refuſen 
ce qui a Ete propoſé a Paris, & que les 
Etats ont trouve juſte & railonnable, 

Tout ce que Pon peut faire preſente- 
ment eſt de tenir la balance, & empeè- 
cher que le Sieur de Wit ne ſuccombe; 
car il doit compter que VEſpagne , VAn- 
gleterre, PEletteur de Brandebourg & li 
Maiſon d' Orange font contre lui, & que 


tous les partis qu'ils ont dans les Provin- . 
ces & dans les Villes font tout ce quis Br 
peuvent pour le ruiier. 25 
Le proces de Buat va fort lentement. pi. 
Kivit & vander Horſt, l'un du Conſeil dE ch 
tat & l'autre des Gecommitteerde Raeden, C 
font en fuite, & on procede contr'eux te 
la Ville de Rotterdam les a abandonnez | 
& exemple de cette Ville-la en atrircra_ ta! 
Caurres.: de 
Dans la courſe que j'ai fait dans les vi lv 
les, j'ai ramenè quelques Députez dan Pr 
le bon parti. Le grand effort ſera dan qu 
cette prochaine Aſſemblée. Je ſupplughll fic 
tres - humblement Votre Majeſte det de. 
ve 


erſuadee, que je m'y employerai A0 | 
on ſervice avec grand zele & affection 
Le Sieur de Clingenberg & moi — 
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en une Conference avec le Sieur de Wit 
touchant les vingt Vaiſſeaux du Roi de 
Dannemarc. Comme il doit avoir rEpon- 
ſe de ſon Maitre avant de rien conclu- 
re, je ne vois pas que cela puiſſe reüſſir 
de cette Campagne, la Flote ne pouvant 
demeurer à la Mer que juſques au 15. 
Octobre, à cauſe des tourmentes. 

Le Depute de l' Electeur de Brande- 
bourg m'a donné part de l'envoi du 
Sieur de Brant, ſon Chancelier, en An- 
gleterre, pour offrir ſes offices pour la 
Paix. Le Sieur de Wit n'eſt pas trop per- 
ſuade que ce ſoit ſon intention. 

Il vient tout a preſent darriver un Cou- 
rier de Hambourg, qui aſſũre que deux 
Navires de Guerre des Etats, avec quatre 
Galiotes, quelques Chaloupes & deux 
Brülots, ont brule a la vuede Hambourg 
25. Navires Anglois & un Convoi de 50. 
picces de Canon; leſdits Navires etant 
chargez des Mats, Godron , Cables, 
Chanvre , & autres Uſtenſiles neEceſſai- 
res pour l' quipement d'une Flote. 

je dois avoir demain la reponſe des E- 
tars fur le Mémoire de Monſieur le Duc 
de Neubourg. Je ne manquerai pas de 
lui faire ſcavoir ce qui ſe ſera paſſe. Le 
Preſident du Conſeii d'Etat m'a aſſùrẽ 
qu'on lui donneroit ſatisfaction. Mon- 
leur de Buskam , Chancelier de l'Elec- 
teur de Cologne, ne Pa pu obtenir , & 
Fen eſt retournẽ mal ſatisfait ſur un point 
kul, qui eſt pour Pacquitement de la Re- 

| ligion 


! 

ligion a la Terre d' lſſum. Tavois fait con. 
venir les Etats doter le Miniſtre de PE- 
gliſe de la Paroiſſe & qu'on y remettroit 
le Pretre, & que Monſieur d'Iſſum pour- 
roit ſeulement faire faire le preche dans 
une Sale de fon Chateau ; mais ledit 
Chancelier a répondu, qu'il ne pouvoit 
accepter ces conditions, n'Etant pas au- 
toriſe de ſon Maitre. Quand Monſieur 
FElectenr de Cologne fera bien rEflexion 
la- deſſus, il trouvera peut-etre que cet 
expeEdient n' toit pas à rejetter, & que 
C'eſt beaucoup d'oter un Miniſtre d'une 
Egliſe Parochiale, Etabli depuis 30. ans, & 
y remettre Pexercice de la Religion Ca- 
tholique, avec la reſtitution des revenus 
de la Cure. | 

Je dois avertir Votre Majeſté que ces 
Meſſieurs croyent , que parce qu'ils ſont 
protegez de Votre Majeſte , ils doivent 
tout avoir, & ne veulent pas conlſiderer 
qu'on a A traiter avec des Peuples fort 
diviſez & davis fort contraire, & que 
CC w_ obtient par la recommandation 
de Votre Majeſté, eſt negocie avec bien 
de la peine & du tems. | 
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L K Tal 
Du Comte d Eſtrades a Mr. de 


Lionne. 


Le g. Septembre 1666. 


E vous envoye la Copie du Projet de 

la Ligue qui ſe traite ici, & vous ver- 
rez dans la dEpeche du Roi ce qui geſt 
paſſe entre Monſieur de Wit & moi la- 
deſſus. Les Etats m'ont envoye la Copie 
de la Lettre que le Roi d'Angleterre leur 
a ecrit le quatrieme Aout, Je vous avout, 
Monſieur, que je ne me ſuis jamais trou- 
ye ſi embarraſle qua preſent, par les gran- 
des cabales qui ſont contre Monſienr de 
Wit. Pai fait revenir quelques Deputez 
des Villes ; mais le nombre de ceux qui 
font contre lui eſt fi grand, que jPappre- 
hende cette Afſſemblee. Tous les Peu- 
ples le font Auteur de la Guerre, & di- 
ſent hautement que la France & lui ne 
veulent pas la Paix. Vous verrez la pen- 
ſee du Sieur de Wit pour oter ces im- 
preſſions, dont je rends compte à Sa Ma- 
jeſte. II m'a prie auſſi de vous eEcrire, que 
vous Pobligerez ſenſiblement de lui en- 
voyer la Copie des ofdres adreſſez à Mon- 
fieur de Beaufort, & celle des Lettres, 


pour s'en ſervir 2 ſe juſtifier dans ſon a- 


vis, qui a été d' envoyer la Flote des E- 
| tats 
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tats entre le Pas de Calais & la Tamiſe 
pour aſſurer la jonction: & comme les 
mal - intentionnez diſent que la Flote dy 
Roi ne viendra pas, ils mettront ſur lui 
tous les mauvais EvEnemens qui arrive. 
ront a leur Flote , toutes les apparences 
Etant qu'il y aura Combat entre les An- 
- & eux dans peu de tems. Te lui ai 
dit, que fi Monſieur Roſe rent pas été 
abſent, vous mauriez envoys Copie de 
la Lettre laquelle a été Ecrite par le Roi 
au Duc de Beaufort par Monſieur de Bel- 
lefonds, mais que ce ſeroit pour le pro- 
Chain ordinaire. . 

Si le Roi jugeoit a propos de faire quel- 
ques gratifications dans cette prochaine 
Aſemblee, j'eſtime qu'elles ſeroient em- 
ployees utilement. 

Pai paye cinq cens livres de cette mon- 
noye aPOrfevre, pour le Collier de Saint 
Michel pour Monſieur de Ruyter : je Pe- 
cris à Monſieur Colbert. | 

Quoi que les Etats ayent proceds par 
la voye du Fiſcal contre Kivit & van- 
der Horſt, qui ont Ete accuſez par le 
Buat , nEanmoins on agit avec tant de 
lenteur, qu'il paroit que les uns & les 
autres ſont protegez ſecretement. 

Je n'ai pas manque de repreſenter aux 
Etats, combien une ſevere juſtice des cou- 
pables leur importe; mais, Monſieur, Ja 
affaire a une Republique diviſee & fort 
corruptible, & par-la vous jugerez qu'on 
ne fait pas tout ce que Pon veut. 


M E-. 
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EW OETLME 


Du Comte @Eftrades, preſente a 
Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 11. Septembre 1666. 


E Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Eæxtraor- 
dinaire de France, repreſente d Vos Sei- 
gneuries, que leur ayant plu, ſur ſon Memai- 
re du 2. de ce mois, & Favit for icelui du 
College de P Amirauts d Amſterdam , de per- 
mettre que le Vaiſſeau nomm P Eſperance, de 
K. Malo, ſortit dudit Port pour Sen retour- 
ner en France, il prie maintenant Vos Sei- 
gneurijes , qu'il puiſſe en Sen allant remporter 
d:s Marchandiſes non prohibtes , ſuivant ja li- 
berts qu*en donne le Traite de 1662. d tous les 
Vaiſſeaux Frangois , qui par cette raiſon-la ne 


je Wl roles que Vos Seigneuries ont faites d leurs 
le Amirauteꝝ, de ne laiſſer ſortir aucuns Vaiſ- 
os Laux de leurs Ports, autrement les Mar- 
WH hands Frangois ne * age pas d' inſiſter 

ur aux plaintes qu ils ont deja porites au Roi, 
n- er grandes difficultez que Fon aporte d la 
* fortie de leurs Paiſſeauæ de ces Ports, & du 
rt fur qu'on leur fait dy charger de la Mar- 
on dandiſe non prohibèe, & dexpliquer Pun & 
autre comme une infraction audit Traits, Sur 


quoi ledit Ambaſſadeur Extraordinaire a deja 


\. WW ivent pas étre compris dans les defenſes ge- 


reed 


. 
yefu ordre oi ſon Maitre il a ext 
par ſon Meémoire 4 6. de ce _— . N 

attend reponſe pour en rendre compte d Sa Mi 
eſte, Donnt d la Haye le 11. Septembre 1666, 


DESTRADES 
MEMOIRE 
Du Comte d'Eſtrades, preſents 1 


Mieſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais. 
Bas, le 23. Septembre 1666. 


E Comte q; Eftrades, Ambaſſadeur Extra 
L dinaire de France, a ordre du Roi ſon Mai- 
tre de faire inſtance a Vos Seigneuries , d ce qui 
leur plaiſe permenre la ſortie du Teſſel d deux 
_ Flutes deſtintes le tranſport en France du 
Canon, Fer, Boulets , Uſtenſiles de Marin: 
Pour be ſervice du Roi, & autres Marchand 
ſes non probibees, qui avoient été ci- devant 
chargtes dans un V aiſſeau qui a reldchè & ei 
hors erat de continuer ſon Voyage. 
Comme auſſi de donner leur Reſolution dia- 
ſive ſur Pexemption retciproque du droit de 50, 
ſols par tonneau pour les Paiſſeaux de cs E- 
tats qui vont d Dunkerque, & pour ceux dt 
Dunkerque qui viennent ici, ſur la ſortie libre 
Sans aucun empechement de tous les P aiſſeaus 
de ces Ports avec des Marchandiſes non probi- 
bees, & ſur Pexemption des Droits du Paii 
pour Je Canon de Fer venant de Suede, * 


- 


„ ß . ew 6: 
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ts Vaiſſeaux de Sa Majeſtt qui ſe b4riſſent # 


Amſlerdam-: leſquels trois 7 ont 6t6 ren» 
woyez aux Amirautez, d P Aſſemblte de Hol- 
lande & d des Commiſſaires particuliers, ſans 
que depuis que les demandes en ont ett faites on 


ait donn aucune reponſe finale deſſus, Donn 
6 la Haye le 15. Septembre 1606. | 


DESTRADES. 
LETT 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 


Le 16. Septembre 1666, | 


E Sieur de Wit m'a paru ſurpris du 
changement que le Sieur van Beu- 
ningen a aporte à notre Projet. Tous tes 
quatre cas que Monſieur le Marquis de 
Bellefonds a raportez a Votre Majeſte ſont 
vrais, & en liſant laDepeche au Sieur de 
Wit il en eſt convenu; il n'y a rien qui 
vErifie mieux la vEritE du concert que l'exe- 
cution, & le poſte que la Flote des Etats 
a pris entre Calais & la Tamiſe, auſſi- 
tot og celle des Anglois a été a Har- 
wich. . 
Pai fait ouverture au Sieur de Wit, que 
Votre Majeſte deſiroit avoir aſſũrance prẽ- 
ciſe & poſitive des Etats, qu en quelque 
tat que leur Flote ſe trouve, elle ſera mi- 
ſe en Mer pour la ſiirete du retour de 
Tome IF, = 23> celle 
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celle de Votre Majeſte dans ſes Ports, & 
enſorte qu'elle ne puiſſe courre riſque 4 
_ ſon paſlage dans la Manche. 

Il m'a temoigne detre fort ſurpris de 
cette propoſition, dont on n'avoit jamais 
parlE lorique Monſieur de Bellefonds é- 
toit ici, & Yapprehender comme une pre 
miſſe d' une retolution que Votre Majeſte 
pourroit bien prendre enſuite, pour n'en- 
voyer pas ſa Flote vers le Pas de Calais; 
parce que je la faiſois dans des termes {i 
forts & ſi précis, qu'il étoit impoſſible 
que les Etats la puſſent accorder en cette 
maniere ; & qu'un mauvais ſucces d'une 
Bataille, une grande Tempete, & autres 
incidens pourroient rendre impoſſible Vex- 
cecution de ce que l'on auroit promis {i 

reciſement ; & que, comme les Etats ou 
eurs Plenipotentiaires agiſſent avec beau - 
coup d'affection & de ſincerite, ils ne doi- 
vent pas s' engager a des choſes qu'il pour- 
roit bien n' tre pas poſſible d'exEcuter ; 
mais que Votre Majeſtè peut etre aſſuree, 
qu'ils feront tout ce qui leur ſera poſli- 
ble pour favoriſer la retraite de ſa Flo- 
te „ ſelon le tems & Petat où la leur ſe 
trouvera lorſque celle de Votre Majeſtè 
voudra ſe retirer. Pai repreſente enſuite 
au Sieur de Wit, ſuivant Pordreide Votre 
Majeſte, le prejudice que les Etats ſe font, 
de rompre pour fi peu de choſe la Né- 
gociation avec le Roi de Suede, A quoi 
il m'a rẽpondu, que les Etats de Hollan- 
de, 2 qui il avoit repreſente tout ce que 
je lui avois allegue pluſieurs fois ſur = 
1 ſu- 


* 
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ſujet , trouvoient moins d' inconvéniens 


de rompre la N&egociation & faire reve- 


nir le Sieur d'lsbrand, que de. perdre 
tout le Commerce de la Mer Baltique, 
en accordant ce que les Suẽdois deman- 
dent pour leurs Sujets; & comme c''eſt 
une dEliberation priſe dans PAſſemblée 
qui a EE ouverte depuis deux jours, je 
n'y vois plus de remede. Les Deputez de 
Monſieur VEle&eur de Brandebourg me 
ſont venus voir, & me faire part de Pac- 
commodement de leur Maitre avec Mon- 
feur le Duc de — ſur les diffé- 
rens qu'ils avoient pour le partage de la 


- Duche de Cleves, qui ont EtE ajuſtez a la 


ſatisfaction des uns & des autres. Hp 

La joye n'a pas continue ici ſar Pavis 
qu'on avoit en que des Vaiſſeaux Anglois 
avolient etc brulez dans la Riviere de — 
bourg. On a ere informe de tout le d&- 


tail de Paftion par un ſecond Courier, qui 


porte, que ſi les deux petites Fregates eùſ- 
ſent ſuivi l'ordre que le Commandeur des 
deux Navires de Guerre avoit donné, d' al- 
ler par de- là le dernler Navire Anglois, 
our empecher qwils ne fe retiraſſent ſous 
es Baſtions, ils aurotent ruin toute cet- 
te Flote. Il ya eu ſeulement einq Vaiſ- 
ſeaux brulez & trois de pris. Le reſte a 
coupe ſes Cables, & veſt retire ſous les 
Baſtions de la Ville de Hambourg, qui ſe 
laint de ce que les Etats ont rompu la 
ranchiſe de la Riviere , qui leur apar- 
tient en cet endroit. 
Il eſt arrive un Courier du Sieur Glar- 
XA : ges, 
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ges, Reſident à Calais, aux Etats, qui 
porte, que leur Flote a paſſe d'un grand 
vent de Nord-Eſt, faiſant voile dans la 
Manche, & que deux heures apres celle 
du Roi d' Angleterre eſt paſſee qui la ſui. 
voit. Peſpere que la Flote des Etats au- 
ra joint celle de V6tre Majeſté avant 
qu'ils ayent commence le Combat. On 
Juge ici que de Ruyter a pris ce parti, 
les Anglois venant ſur lui avec un bon 
vent, ce qui eut donne un grand avan- 


tage a-ſes Ennemis, | 
| Pavois deja fait ouverture de la propo- 
ſitlon que Monſieur de Lionne me fait la- 
deſſus par ſa dEpeche, mais le hazard la 
deEcidee, & peut-etre le bonheur des Etats, 
Le Comte de Straffort, Seigneur An- 
glois , à EtE quelque tems à Amſterdam, 
Les Etats envoyerent ordre de le pren- 
dre. Il ſe fauva par une porte de der- 
riere, & comme les ordres de Parreter 
ont et envoyez par-tout , il a été arré- 
te à Maſtricht, & mis en priſon. On a 
des avis qu'il toit charge de quelque 
commiſſion. | 
Le Sieur de Wit m'a communique une 
Lettre que les Etats Ecrivent au Roi d' An- 
gleterre, en lui renvoyant le Corps de 
Berkley; le Sieur van Beuningen a or- 
dre de la faire voir a Votre Majeſté. Ils 
temoignent ne vouloir entendre à aucun 
Traitè que de fa participation. Il y a bien 
des ſollieitations dans cette Aﬀemblee pour 
le Buat & ſes complies. Jamais I' Etat n'a 
Etè {i rempli de cabales. Je ferai tout — 
4 8 poſſi 
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poſſible pour les rendre inutiles, & t&- 


moigner a V6tre Majeſtè par toutes mes 
actions, la paſſion que Pai d' tre avec 
toute ſorte de ſolimifſion & de reſpect. 


L 1 M8 


Du Roi au Comte d' Eſtrades. 
Le 17. Septembre 1666. | 


Ai reci vos deEpeches du nenvieme , 

peu d'heures apres que je vous els 
envoye vorre Ecuyer. Puiſque les Etats 
ne peuvent fi-tort concourir de leurs for- 
ces avec les miennes , pour tacher de 
detruire le Commerce des Anglois dans 
la Mer Mediterranee , qui eſt pourtant 
celui dont ils tirent le plus na » 
& dont la ruine feroit plus crier la Vile 


le de Londres à la Paix; il faut au moins 


ue nous concertions enſemble des a pre- 
ent, par quels moyens & par quelle con- 
tribution de Vaiſſeaux de part & d' autre 
nous pourrons venir a bout, au Prin- 
tems prochain, & pour tour le reſte de 


la Campagne, de ruiner ledit Commer. 


ce des Ennemis dans ladite Mer, en cas 
qu' entre ci & là on rait pù avoir la Paix. 
Il importe extrẽmement que vous conti- 
nuiez a avoir il bien ouvert, pour 
mettre tous les obſtacles que vous pours 
rex a la concluſion de la Ligue qui ſe 
V-3 55 
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nẽgocie avec Monſieur ! Electeur de Bran- 
debourg, pour les raiſons que je vous ai 
fi ſouvent mandèes, & à obliger le Sieur 
de Wit a vous tenir la parole qu'il vous 
- donne en dernier lieu. II eſt certain 
que, s'il entend bien ce qui eſt en cela 
de ſon interet particulier, il ne permet- 
tra jamais que ladite Ligue ſe conclue, 


1 prendre ma reſolution” ſur 


a perſonne & le ſervice de Tromp, que 
vous mayez fait ſcavoir de quel ſenti- 
ment aura EteE la-deſſus l'Aſſemblée de 
Ja Province de Hollande, où le Sieur de 
Wit en devoit parler. e 
Les Provinces qui crient à la Paix, & 
CEclarent fi hautement qu'elles ne peu- 
vent plus ſuporter les fraix de la Guer- 
re, font directement contre leur inten- 
tion, Ce n'eſt pas-la le moyen de “a- 
voir, c' eſt plitor apprendre aux Enne- 
mis qu'ils ne la doivent pas faire: c'eſt 


meme leur dire aſſez clairement qu'ils 


doivent tenir bon, & pretendre qu'on la 
leur aille demander à genoux juſques chez 
eux. Voila les ſatisfactions que l'on a de 
faire des Unions & des Alliances avec 
les Etats populaires, qui ne connoiſſant 
pas le plus ſouvent leur inteEret, font peu 
de compte de leur Honneur, de leur 
Parole & de leurs Traitez, & agiſſent 
encore moins par principe de gratitude; 
& leur Etat Etoit perdu fi je ne Veuſſe 
ſoůutenu contre la ſeule attaque de PEve- 
que de Munſter, auquel, ſans ma declara- 
tion, pluſieurs autres Princes de — 
15 | ſc 
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ſe ſeroient encore joints. Le Roi de 
' Pannemarc a embraſle leur parti par ma 
ſeale conſideration. Pai deErourne la 
Suede de Pardent déſir qu'elle avoit de 
Lunir avec les Anglois pour leur faire la 
Guerre. J'ai reduit le Roi d' Angleterre 
a n'avoir aucun Ami ni Allie dans cette 
Guerre, & à la faire des ſeules forces 
d'un Royaume diviſe en ſoi- meme par 
diferentes Sectes, toutes fort mecon- 
tentes de fon Gouvernement. Je ſuis moi- 
meme entre en Guerre contre un Roi 
mon proche Parent & mon Ami, pour 
leur ſeul interer,, & contre tous les miens, 
quoiqu'il ne füt pas bien evident que 
ledit Roi eur Etè Paggreſſeur. Je pouvois 
meme en demeaurer a la ſimple rupture, 
& jaurois ſatisfait en cela a notre Traite 
d' Alliance. Cependant j'ai fait des 
penſes immenſes à armer une Flote pour 
les appuyer plus fortement; & ſept mois 
après que je me ſuis embarque de cette 
ſorte de ſi bonne foi & avec tant d'af- 
fection, Pentens cinq Provinces crier à 
la Paix, & declarer qu'elles ne contri- 
buëront plus rien pour les fraix de la 
Guerre; bien plus, je vois dEliberer fi 
on commettra Vindignite d' envoyer des 
Deputez en Angleterre pour la deman- 
der. Quoique les Etats ayent gagne 
une Bataille cette Campagne, & que dans 
le ſecond Combat ils n'ayent perdu que 
deux Vaiſſeaux , je fais requerir vive- 
ment les Etats par vous, & par le Mar- 
quis de Bellefonds, qu' ils ne donnent plus 
V 4 — 
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de Combat que ma Flote ne ſoit jointe 3 
la leur, & que pour cet effet ils ne ſe hatent 
pas de faire ſortir la leur de leurs Ports, 
afin de donner plus de tems à la mienne, 
qui reſt pas maitreſſe des vents, de $'a- 
vancer dans la Manche. Ils n'ont aucun 
Egard A mes inſtances, & leur Flote ſe 
remet a la Mer quatre jours apres qu'el- 
les ont été faites. De Ruyter vient au 
Pas de Calais quand le Duc de Beaufort 
pou a peine eEtre parti de la Rochelle, 
1 ſe met en Bataille ſur la Cote de Bou- 
logne , il vent ſeul donner le Combat 
aux Ennemis : ceux-ci ſe retirent vers 
leurs Cotes, & lui laiſſent toute liberté 
ealler joindre, gil veut, le Duc de Beau- 
fort inconteſtablement, & avec ce tem- 
poriſement de ſept on huit jours ſeule- 
ment aſſurer la Victoire, & peut-etre par 
ce moyen la fin de la Guerre: & au lieu 
de ce i, que la prudence conſeilloit ſi 
fort, il prend celui d' aller encore cher- 
cher VEnnemi vers Douvres, pour le com- 
battre ſeul; & gil lui arrive un malheur, 
non ſeulement mes affaires en ſouffriront, 
dont je me conſolerois aiſẽment, ma Puiſ- 
ſance ne dependant pas de pareils inci- 
dens, mais on dira dans les Provinces 
Unies, que c'eſt moi qui aurai été la 
principale cauſe de cette diſgrace. | 
Je vous ai dit tout ce que deſſus pour 
decharger mon cœur, car je vois aſſez 
que ce neſt pas le tems de faire des 
plaintes, fi ce n'eſt qu'on vous y force 
par celles qu'on vous pourroit faire 
| quote 
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quoique bien injuſtement. I vant mieux 
sappliquer à reprendre une nouvelle vi- 
gueur, & à encourager le Sieur de Wit 
contre les Cabales mal - intentionnè es; & 
pour cela Papprouve fort que vous faſſieg 
ce qu'il vous a propoſe, qui eſt que vous- 
dcclariez, que l'on veut bien travailler &- 
la Paix, pourvù que le Roi d' Angleterre 
d explique ſur les propoſitions qui ont EtE 
faites de la part des Etats à Paris, & que 
ledit Roi donne ſatisfaction 1a- deſſas. On 
pourra après cela envoyer des Deputez y- 
pour traiter & conclure au lieu qui fer 
eoncertſs??.?œ 1 

I ne faudra pas manquer d' ajouter ces 
cinq derniers mots, que Jai remarque* 
que vous aviez omis dans votre dEpeche.- 
Is font dautant plus neceſfaires, que le 
Sieur van Beuningen ma propoſe de la- 
part du Sieur de Wit, que nous pours 
rions, moi & les Etats, envoyer chacun- 
un Depute en Angleterre pour traiter; ce 
qui eſt une indignitè à mon égard que 
je ne commettrai jamais, quand je de- 
vrois demeurer ſeul en Guerre, - n*E&tant* 
pas la premiere fois que cette Couronne 
Fa euè avec PAnzleterre, ſans qu'elle en 
ait rec aucun mal. Je ne donnerat ja- 
mais auſſi mon conſentement à ce que 
les Etats envoyent fans moi traiter la- 
Paix a Londres, ſoit publiquement, ſoit- 
ſecrerement ;. & s'ils le font ſans mon” 
conſentement, je pretendfrai , comme il 
ſera vrai, qu'ils ont contrevenu formel 
lement au Traité, & que nötre Alliance 
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eſt rompuë. Apres quoi jeſpererois que 
Dieu, qui voit la ſincerite de mes inten- 
tions & de ma conduite ,-benira ma Cau- 
ſe, & que je ne manquerai ni de pou- 
voir, ni d' Amis, ni de moyens, de ſuſci- 
ter de plus grands embarris à ceux qui 
m' auroient Jlachement abandonne. Le 
Sieur Wrangel eſt avec des forces très- 
confiderables dans un poſte dont il me 
ſera tres aiſle de le tirer quand je le vou- 
drai, & avec grande joye de fa part. 
Enfin je veux bien faire la Paix, & jy 
ai meme plus d'intéerèt qu' aucun autre, 
n'en prenant point a cette Guerre, laquel- 
le ne me peut produire aucun avantage 
imaginable; mais je veux que cette Paix 
ſe traite par des moyens honnertes, & je 
ne ſuis ay rEſolu , quoi qu'il en puiſſe 
earriver, de me laiſſer mener injuſtement, 
ni par mes Ennemis ni par mes Amis. 
Vous verrez par la copie que je vous 
adreſſe de la depeche au Sieur Colbert de 
du Terron du 12., que ce meme jour la 
Flote Etoit en pleine Mer ſur les ſix heures 
du matin, & qu'elle s'en venoit, ſuivant 
mes ordres réitèrez, droit dans la Man- 
che, pour s avancer au Pas de Calais, ſans 
toucher a Belle - Iſle, ni a Breſt, ni à aucun 
autre lien de ladite Manche. Vous y ver- 
rez auſſi les raiſons qui ont empeche le 
Duc de Beaufort de pouvoir ſe remettre 
2 ala Mer, & il ſeroit bien aujourd'hui 
deèſirer qu'elles eufſent dure plus woo: 
tems, Car il eſt arrive du cote de dec 
gcux choſes qui la mettent, comme j ai 
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dit, en tres- grand danger: Pune, que 
ies Anglois, après avoir etE en preſence 
contre PArmee Hollandoiſe à la vie de 
Boulogne, ſe ſont retirez ſans donner 
combat, & ſont allez ſe poſter a PVIfle 
de Wight, ſur le paſſage dudit Duc, à 
Papproche duquel ils ne ſganroient man- 
ver d'etre avertis par les batimens qwils 
feront eroiſer; la ſeconde, que le Sieur 
de Ruyter n'executant pas en cela Por- 


dre qu'il a des Etats (que le Sieur van 


Beuningen m'a communique ) d'obſer- 
ver & de ſuivre PEnnemi par- tout oh il 
ira, pour empecher qu'il ne tombe ſur ma 
Flote avec toutes ſes forces, ne l'a pas ſui- 


vi vers ladite Iſſe de Wight, & geſt toũ- 


jours tenu juſques ici à ſon premier poſ- 
te de la Rade de Saint Jean, a la vue de 
Boulogne. Je lui dEpechat hier le Comte 
de la Feuillade, pour lui repreſenter le 
danger de ma Flote, & lui demander 
execution de ſes ordres. - Je ne ſcai pas 
ce qu'il reſoudra. ſe veux croire que 
ſon intention ſera bonne; mais le mal 
eſt que les vents peuvent lui 6ter le 
moyen de Paccomplir: a quoi pourtant 
il s'eſt laifſe reduire volontatrement, car 
Je meme vent qui a porté les Anglots a 
Tifſle de Wight, pouvoit auffi l'y porter, 
$'il ext voulu prendre un poſte aupres 


de ladite Iſle , pour ſuivre & obſerver +» 


JEnnemi, comme il lui Etoit ordonns.. 
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En 


De Mr. de Lionne au Comte 
d Eſtrades. 


Le 17. Septembre 1666. 


A depeche- du Roi eſt fi ample, que 
L je Tai rien à y ajouter, ſi ce n'eſt 
r vous econfirmer Pextreme inquietu- 
de que nous avons pour la ſurete de la 
Flote du Roi, & avec raiſon ; puiſqu'il 
eſt certain qu'on ne peut Etre dans un 
lus grand peril: que court Monſieur de 
Beaufort, qui s'en vient a pleines voiles 
dans la Manche donner dans Pembuſcade 
des Anglois. On a bien donné charge 
au Cap de la Hogue & à Saint Malo, de 
lai faire dEpecher deux petits batimens. . 
pour Vayertir de Petat des choſes; mais 
ce ſera un miracle $'ils le rencontrent, 
& meme ils peuvent etre pris par les En- 
nemis,, qui ne manqueront pas de faire 
-.- #groiſer dans toute la Manche, pour ve- 
nir a bout de leur deſſein, qui ne pouvoit 
&re mieux penſe. Il n'y a done que Mon- je 
eur de Ruyter qui puiſſe ſauver ledit Duc, 
en allant obſerver & ſuivre leſdits Enne- & 
mis, comme il en a Pordre formel des E- fy 
rats; & le malheur veut encore que le- d 
dit. de Ruyter a. la fieyre, & on ne — E 
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yoit pas encore ſi elle ſeroit tierce ou 
continue, - 


Je vous envoye une Copie de la Let- 
tre de Mr. du Terron a Monſieur Cols 


dert, par laquelle vous verrez les parti» 
eularitez du depart de la Flote du Roi, 


& comme elle vient droit au Pas de Ca» 
lais, ſans toucher en aucun lieu. On 
pourra de - la juger au lieu ow vous ęëtes, 


' quelle Erolr notre ſincerité dans tous les 
ordres que nous lui avons adreſſez ; elle 


ya EtE. que trop grande ou le ſucces. 


L E T T R E 


De Mcſfeurs les. Frars- Generaus 
des Provinces - Unies. des Pais- 
Bas, au Roi de la Grandes 
ee 


8 1 R E, 


Ayant vi dans la Lettre de Vötre Mi» 
jeſtè, Ecrite le 4: ſtile vieux & le 14. ſtile 
nouveau du mois-paſſe , que ſon intention- 
& inclination eſt, Berlley le dg du de- 
funt Chevalier , portE de 


de-1a, & laifſe à la died de ſes 
karens » ſuivant _— que nous avons 
2 2 


T4701 
fait par n6tre Lettre du ſixième Juillet 
dernier, nous envoyons preſentement 
ce Corps, en execntant notre offre, pour 
etre delivre 2 ceux qu'il plaira à Votre 
Majeſte d'ordonner. | | 
Nous avons Ere bien-aiſe de voir, vers la 
fin de la meme Lettre, la declaration que 
Votre Majeſtè y fait, qu'elle portera vo- 
lontiers la main à la playe preſente pour 
Padoucir, & qu'elle eſt prete d'aider } 
rEparer la breche que la Guerre a faite en- 
tre les deux Nations, en y ajotitant 
pourtant, & A notre avis ſans ſwjet, 
cette clauſe, des que Votre. Majeſte ſe. 
roit convice de s'appliquer à cette cu- 
vre pieuſe par des conditions juſtes & 

honorables. Nous ne devrions pas dow 
ter de la lincerite des proteſtations & 
declarations que Votre Majeſte a fi ſou- 
vent faites & reiterces ; ſcavoir , qu'el- 
le a veritablement une inclination bien 
forte à la Paix; mais nous pe pouvons pas 
ignorer auſſi, que Votre Majeſte ſcait fort 
bien, que par cette ſorte de declarations 
Yon n'avapce pas la Paix d'un ſeul pas, 
tant que Votre Majeſté eſt en demeure 
de faire auſſi- de ſon cote ouverture des 
Conditions particulicres ſur leſquelles el- 
le juge que la Paix ſe puiſſe & ſe doive 
_conclure.. Pour ce qui eſt de nous, nous 
_ Pavons fait pluſieurs fois, tant par notre 
Ambaſſadeur, que nous avons continue 
pour cet effet en votre Cour, long- tems 
apres que le Miniſtre de Votre Majeſte a 


EtE IEVOquE , & par pluſieurs autres 
5 voyes gs 
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vdyes, que depuis encore par le Sieur 
van Beuningen, notre Miniſtre Extraor- 
dinaire, & à Paris dans le Palais, en la 


preſence de la Reine Mere de Votre Ma- 


jeſt, au Sieur Hollis, alors votre Am- 
baſadeur en cette Cour-là, ſans que juſ- 
qu'ici elle ait daigne de nous faire avoir 


une rEponſe poſirive, ſoit par le meme 


Sieur Hollis, au lieu qui avoit été agree 


e cela de part & d autre, ou par des 


ettres, ou bien autrement. Nous pou- 
vions avec ſujet, & ſuivant ce qui ſe pra- 
tique ordinairement en des Negociations: 
de cette nature, avoir fait preſſer & inſiſ- 
ter en la meme Conference par notre 
Miniftre, à ce que ledit Sieur Hollis fit 
auſſi en meme tems, ou du moins enfuite 
de cela, onvertare de ſon cote des con- 
ditions ſons lefquelles Votre Majeſte a- 
voit deficin de faire la Paix: en tout cas 
pouvoit-il bien avoir Ete ſtipule prealable- 
ment, que votre Ambaſſadeur auroit ete 
oblige de raporter dans un certain tems li- 


mite une reEporiſe poſitive & cathẽgorique, 


ſans aucune reſerve , ſur les offres qu'il 
feroit de notre part, Mais afin de donner 
des marques de Pexces de Pinclination 
que nous avons a faire rẽüſſir une cenvre 
{i Chretienne & fi ſalutaire, nous avons 
bien voulu paſſer par deſſus toutes les 
formalitez ordinaires, & nous avons fait 
gloire, non ſenlement de faire la premiere 
demarche , mais auſſi d'avancer rEſolu- 
ment juſques au dernier pas ont l'on 
Pouvoit aller de ce Cote; Nous Etant pro- 

mis 
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mis que, V6tre Majeſté s' avancant auſſi de 
fon cote avec la meme reſolution , Pon 
auroit pu conelure une Paix tant deſirte 
incontinent & ſans aucune perte de 
tems; & ainſi Pon auroit prevenu P'effu- 
fion de tant de ſang Chretien qui a été 
repandu cet été dans les Batailles qui 
Sen font enſuivies. Et d'autant que nous 
nous en ſommes remis au choix de Votre 
MajeftE, tant par notre Lettre de Ion- 
zieme Decembre de Vannee paſlce, qu'en- 
fuite encore dans ladite Conference qui 
a EtE tenue à Paris, de faire la Paix en 
reſtituant rEciproquement tout ce qui 2 
EtE pris on retenu de part & d'autre, 
tant de devant qu'après le commence- 
ment de la Guerre, & que par ce moyen 
Pon rentreroit dans les pretenſions que 


Pon auroit euès devant la Guerre, ou 


bien en gardant reciproquement ce qui 2 
ete pris on retenu de part & d' autre, de- 
vant ou apres le commencement de la 
Guerre „ pour autant que Pon en a en 


., connoiſlance dans Pun ou Pautre des 


deux Etats lors de ladite offre: moyen- 
nant quoi toutes les pretenſions des 
ehoſes & pertes faites & ſouffertes , 
tant pendant que devant la Guerre, de- 
meureroient éteintes & compenſces : 
Nous jugeons que par- là nous avons 2- 
bondamment, & au de-M, ſatisfait à la 
derniere clauſe de la Lettre de Votre 
Majeſte, Payant deja pluſieurs fois-conviee 
a une ceuvre fi defiree & fi pieuſe par 


des conditions juſtes & honorables. _ 
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nous n'avons jamais pu comprendre, qu 
pon put dans l' quitè nous demander au- 
tant que nous avons offert par le choix 
de cette alternative, bien loin que Pon 
pit avec quelque pretexte, tant sen faut 
vec raiſon, exiger quelque choſe de plus 
de nous; vu que tout ce que nous avons 
pris ſur Votre Majeſte ou ſur ſes Sujets, 
& que nous pofſedons encore, a EtE con- 
quis legitimement, comme ayant Ete pris 
ou retenu dans une juſte Guerre, apres 
que nous avons EtE contraints d'y entrer 
pour notre- defenſe neceſſaire ; au lieu 
quau contraire Pon a pris ſur nous & 
ſur nos Sujets & les habitans de ces Pro- 
vinces-Unies — de cent Navires, avec 
les Marchandiſes qui y Etoient chargees, 
comme auſſi le Fort de Saint Andre & 
Pile de Bonaviſta, la nouvelle Belgique 
& Cabo Corſo, ſans aucune déclaration 
de Guerre prealable , & ; — conſẽquent 
ſans aucune apparence droit. C'eſt 
pourquoi, puilque Votre MajeſtE, non» 


obſtant tout cela, ne nous a jamais fait 


de rẽponſe ſur ces offres & avances, ſca- 
voir fi elle trouvoit ſa ſatisfaction en ces 
conditions & au choix qu'on lui en laiſ- 
ſoit, ou bien ſi elle avoit des raiſons qui 
PFobligeoient à les rejetter; & qu'il ne lui 
2 pas plu auſſi de faire faire de ſon còtẽ 
ine ouverture claire & cathEgorique des 
conditions ſous leſquelles elle voudroit 
faire la Paix, bien qu'elle ait ẽtẽ pluſieurs 
fois requiſe & ſommee de nõtre part ſur 
lun & Pautre, mais qu'au contraire elle 
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a ſubitement & tout a coup rompu la. 
dite Conference, qui avoit Erse commen. 
ce au Palais & en la preſence de la 
Reine Mere de Votre Majeſte, au grand 
deEpiaiſir de ceux qui deEſfirent la Paix de 
bon cœur, & qu'elle a rappelle ſon Am. 
baſladeur de Paris, fans qu'il ait donne 
aucune declaration ſur de fi grandes & 
de ſi belles offres: Votre Majeite conſide. 
rera , s'il lui plait, Elle-meme , ce que 
nous devons neceſſairement juger de ces 
proteſtations generales' & illimicces , bien 
que ſouvent rEiterees, de ſon inclination 4 
la Paix, leſquelles , ſans une ouverture des 
ſentimens de Votre Majeſte touchant les 
conditions particulicres , ne peuvent rien 
contribuer a Yavancement-d'une ceuvre { 
falutaire. Et d'autant que Pexperience 
nous a enſeigne pluſieurs fois, que pour sa- 
cheminer à une bonne fin, la Mediation & 
- Intervention d'autres Rois, Republiques, 
Princes & Etats n'eſt pas inutile , nous 
avons bien voulu agreer auſſi les offres 
d'interceſſion que le Roi de Suede a of- 
fert depuis quelque tems, bien qu'il eũt 

lu a Votre Majeſte de mettre le meme 

oi au nombre de ſes Alliez, lequel, com- 
me une de nos 22 adverſes, devoit 
etre convie aux Traitez conjointement a- 


vec Votre Majeſte , & ſans la participa- 
tion duquel elle declaroit ne pouvoir pas 
traiter; parce que nous nous-Confions en- 
ticrement en Pequite palpable & viſible 
des offres que nous avons faites, & au 
jugement Equitaþle dudit Seigneur * 
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de Snede, Comme auili les Rois de Fran- 
ce & de Dannemarc nos Alliez, qui ſe 
trouvent preſentement engagez avec nous 
dans une meme Guerre contre Votre Ma- 
jelte, ont accepte la meme Mediation 
audit Seigneur Roi de Suede ; Nous n'a- 
vons point fait de difficultè de faire de- 
Iyrer notre déclaration par écrit ſur ce 
ſujet , incontinent après que ces offres 
nous ont Er faites, aſin qu'on la put 
faire voir a Votre Majeſte ; mais juſqu' ici 
le Miniſtre du Roi de Suede qui reſide 
zuprès de nous, n'a pas pu. nous faire 
voir une declaration ſemblable de la part 
de Votre Majeſté, bien qu'il en ait EtE 
requis pluſieurs fois, ni meme nous aſſũu- 
rer qu'elle accepte de ſon cote ladite ME- 
dation, tant à Vegard des ſuſdits Rois de 
France & de Dannemarc nos Alliez, que 
de nous, pour faire ceſſer la Guerre en 
laquelle nous nous trouvons tous enſem- 
ble engagez contre Votre Majeſté. Apres 
tout cela, nous proteſtons ici derechef, 
non ſeulement en des termes géneraux, 
de la continuation. de notre inclination 
2 une Paix ſire & honorable; mais auſſi 
dautant que ces declarations générales, 
ſur- tout quand on les repẽte ſouvent, 
ſans y ajoùter une expreſſion ſpecifique des 
conditions ſures honorables aux uns & aux 
autres, ne produiſent aucun effet, & don- 
nent meme une impreſſion contraire, nous 
tenons ici premiErement your repete de- 
rechef tout ce qui a Et ſi rẽſolument of- 
fert de notre part en ladite Conference, 
8 8 tes 


„„ 
tenuk au Palais, & en la preſence de 1; 
Reine Mere de Votre Majeſté, & ce qui 
a Ete ſuccintement recapitule ci - defſus, 
Secondement nous requèrons Votre Ma- 
jeſtE, que pour la confirmation deſdites 
proteſtations generales il lui plaiſe nous 
donner une reponſe nette & claire, par 
laquelle elle agree Pune ou Vautre des 
deux offres que nous avons faites; on 
bien que du core de Votre Majeſté Pon 
faſſe une ouverture enticre, ſans aucune 
reſerve, de toutes les conditions ſur leſ- 
quelles elle déſire de conclure la Paix, 
afin que nous puiſſions juger par- là de la 
vraye intention de ces proteſtations gen& 
rales; & que, pour achever une fi ſainte 
ceuvre, il plaiſe a Vorre Majeſt faire con- 
tinuer ladite Conference au lieu & en la 
manière que ci-devant: ou du moins, & 
en tout cas, fi Votre Majeſte y trouve 
quelque difficulte, ce que nous ne pou- 
vons pas croire , qu'elle veüille agrer 
gquelquautre Place neutre, que Meſſieurs 
les Miniſtres dudit Seigneur Roi de Sucde, 
comme Mediateurs , pourront propoſer, 
ou non ſeulement nous, mais auſſi no- 
dits Alliez, par leurs Miniſtres, ſe puiſſent 
aſſembler au plũtòt avec ceux de Votre 
MazeſtE: Et nous conſidererons & tien. 
drons pour une tres- forte preuve de | 
fincerite des proteſtations que Votre Ma- 
jeſtE a ſi ſouvent reEiterees, qu'elle faſſe 
voir en effet, que ce reſt pas fon inten- 
tion de fe fervir de ces proteſtations ge- 
aErales , ni d'aucuns autres * 
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ſemer de la jalouſie ou de la defiance, 
ou, ſi cela ſe pouvoit, cauſer du divorce & 
de la ſeparation entre nous & nos Al- 
liez. Pour cette fin nous attendrons auſſi 
au plũtõt de recevoir ici par les mains du 
Miniſtre dudit Seigneur Roi de Suede 
qui reſide ici, la declaration par Ecrit de 
Vatre Majeſté, par laquelle elle accepte 
1 Mediation que le Roi ſon Maitre a 
fait offrir A toutes les parties intéreſſees, 
& ce tant, a Pegard deſdits Seigneurs 
Rois de France & de Dannemarc que 
de nous. Nous prions le Dieu tout - puiſ- 
ſant, de vouloir inſpirer à Votre Majeſté 
les memes mouvemens Pacifiques que 
nous trouvons effectivement & veritable- 
ment en nous; comme auſſi Vinclination 
& la reſolution d*embrafler & de mettre 
en effet les moyens qui ſont requis pour 
conduire Vaffaire a une fin fi ſalutaire & 
fi deſiree, afin qu'il s'enſuive au platst 
effet que Pon fe promet, ſgavoir une 
bonne , ferme & ſure Paix entre toutes 
les parties intereſſees ſuſdites, & que 


nous ayons ſujet de prier fa Divine Ma- 


jeſte avec d' autant plus d'ardeur pour 
la profperite de la Perſonne de Votre 
Majeſte & celle de ſes Sujets, comme auſſi 
de nous ſigner, SIRE, Vos bons Amis, 
les ETATS GENERAUX. A la 
Haye le 17. Septembre 1666, 


IEP 
_ LET. 


I 478 ] 
1x T 3... 0h 


De Meſſeurs les Etats Generanx 
des Provinces- Unies des Pan. 
Bas au Roi Tres- Chrétien. 


| Le 21. Septembre 1666. 
SIRE, 


Ons venons de recevoir aujourd'hui 

de facheuſes nouvelles, tant par 
ettres Ecrites dans notre Flote que par 
des raports d'une perſonne affidee qui 
en eſt partie, de Paugmentation de la ma- 
ladie de PAmiral de Ruyter, auquel nous 
aàvons confie, en qualite de Chef & Gene- 
ral, le commandement & la conduite de 
ladite Flote, comme auſſi de divers au- 
tres Chefs & moindres Officiers , enſem- 
ble d'un nombre tres-conſiderable de Ma- 
telots & Soldats de la meme Flote. Et 
C'autant que Votre Majeſte n'ignore pas, 


cCombien nous nous fions en Pexpericn- 


ce, courage, & bonne conduite dudit 
de Ruyter & autres Chefs, & de quelle 
importance & neceſlite doit Etre repu- 
tee la fante & la diſpoſition corporelle 
deſdits Chefs & Gens de Marine dans 
une telle Flote, auſſi avons- nous lieu 
d'eſperer & de croire fermcment , que 
fur le raport qui vous aura été = 


DEE : . Vo one we *' A. a — — A = a — 
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par le Comte de la Feuillade deſdites & 
autres raiſons, Vötre Majeſté aura deja con- 
clu qu'il ſeroit, tant a notre egard qu'a 
celui de la Cauſe commune, tres- mal a 
propos & tres-dangereux de hazarder n6- 
tre Flote, conſtituee comme nous venons 
de dire, a un Combat general avec VEn- 
nemi, principalement apres que Pexpe- 
rience nous a appris en pluſieurs rencon- 
tres, que la maladie dans cette ſaiſon & 
dans le declin de Iannee, ſur- tout en ces 
quartiers, & le climat vers le Nord, ſe 
commencant une fois a emparer des Flo- 
tes & $'y rendre le maitre, commune- 
ment & pour la plupart eſt accontumee 
de 8'y diſpoſer & accroitre de la ſorte , 
que les Flotes ſe rendent entierement in- 
capables de ſontenir le choc, & de ſe bien 
defendre, bien loin de les laiſſer en état 
Caller attaquer & livrer le Combat à PEn- 
nemi. Ce qui nous a abſolument obligez 
de faire rentrer le gros de notre capitale 
Flote dans nos ports, & de faire croiſer 
ſeulement quelques Eſcadres, tant proche 
le DEtroit ou le Pas de Calais, que vers 
le Nord, afin d'aporter par ce moyen, 
avec l'aſſiſtance du bon Dieu, le plus de 
dommage aux Ennemis qu'il ſe pourra 
faire, ne doutant pas que Votre Ma- 
jeſte ne faſſe faire de meme a l'embou- 
chure de la Manche. Nous euſſions bien 
delire, SI RE, qu'il evit plu au Dieu 
tout-puiſſant de permettre, que le deſſein 
lalutaire de Votre Majeſte & le notre 
füt mis en effet, pour joindre nos Flotes 


Cle 
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encore en cette prefente année, & par 
un effort commun procurer une bonne 
& ſure Paix: Nous avons en cela remar. 
que avec une entiere ſatisfaction la promp- 
te & loiiable diſpoſition de V6tre Mz. 
jeſte , quoique nous ayons été bien en 
peine, que fa Flote ayant été, contre ſon 
attente, par aucuns incidens, detenyus 1 
la Rochelle trois ſemaines durant au 
lieu de trois jours, devant ſon arrivee en 
cette Mer, & devant la fin d'une Bataille 
avec PEnnemi, la ſaiſon auroit été telle. 


ment avancee, que la meme Flote au- 


roit ſci, ſans de tres grands perils & in- 
commoditez, ſe rendre dans vos Havres: 
de ſorte que nous nous conſolons aucu- 
nement en cela, que le preſent deſaſtre, 
qu'il a plu an Seigneur de faire tomber 
ſur notre Flote, pourra bien etre la pre- 
ſervation de celle de Votre Majeſte i 
FPegard de plus grandes diſgraces qu'elle 
pourroit avoir rencontre a ſon retour 
dans vos Havres: & que poſlible le bon 
Dieu a voulu par ſa Divine Providence 
de cette ſorte diriger & faire reiiſlir cet- 
te affaire, afin que vers le. Printems de 
Pannee ſuivante nous puiſſions tous deur 
nous mettre en meilleur état, & avec des 
forces plus conſiderables & jointes en- 
ſemble aller attaquer l' Ennemi com- 
mun, & entreprendre quelque choſe de 
grand & d' extraordinaire: ou bien d' obli- 
ger ledit Ennemi (après avoir conſiderela 
veritable & ſerieuſe intention de Vorre 
Majeſte , de vouloir avec vigueur & con- 


Err, , eas a A. 
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jointement avec nous pouſſer les affai- 
res, & ſupputant par- là ce qu'il aura A 
attendre vers ce Printems à venir) de 
faire tourner ſes penſees durant la ſai- 
ſon de l'hyver avec plus d' attention ſur 
la pacification & Paccommodement des 
differens ; & qwainſi , durant encore la mè- 
me ſaiſon de l'hyver, puiſſe etre concluæ 
une bonne, füre & generale Paix. Quant 
3 nous, nous pouvons en toute ſincerite 
& candeur afluirer Votre Majefte , que 
comme d'une part nous deſirons ardem- 
ment qu'une telle Paix puiſſe etre faite au 
contentement de toutes les parties intéẽ- 
reſſees; ainſi d'autre part nous ne man- 
querons pas de faire tout notre poſſible, 
& le dernier effort , pour mettre dere- 
chef au Printems une Flote tres-confi- 
dèrable en Mer, & la faire joindre de 
la meilleure facon qu'il ſera poſſible a cel- 
le de Votre Majeſte, eſperant & atten- 
dant indubitablement de la generoſite de 
Votre Majeſte, qu'elle continuera de ſon 
cote dans les bonnes intentions qu'elle a 
temoignees preſentement contre PEnne- 
mi commun, & qu'alors elles ſeront ef- 
fectuẽes & ext cutes avec plus de vigueur 
par la jonction de ſes Vaiſſeaux, qui par * 
k tranſport de la Reine de Portugal ſe 
trouvent & preſent ſeparees de la Flote 
de Votre Majeſte commandee par Mon- 
ieur le Duc de Beaufort, comme auſſi 
par la jonction de pluſieurs autres de vas 
Vaiſſeaux , Equipez en divers endroits : 
partant en tous cas, nous devons trouver 

Tome IV. X no- 
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notre conſolation en la diſpoſition abſo- 
luè & viſible du grand Dieu, lequel nous 
prions de tout notre ur, de vouloir 
combler la perſonne de Votre Majeſté 
& ſon Royaume de ics plus precieuſes 
benedicions ,. &c. | | 


MET TR E 
Dau Comte d '£firades au Roi. 


Le 23. Septembre 1666. 


— 


Ai recu la depeche que Votre Majeſ- 
te m'a fait Thonneur de mvecrire du 
17. du courant, & c'eſt avec grand 

Tujet que Votre Majeſté eſt en inquietude 
de ſa Flote, qui peut courre grand riſ- 
que fi Monſieur le Duc de Beaufort en- 
tre dans la Manche. JPeſpere que les Bar- 
1 ques d'avis qui lui ont Ete deEpechees le 
* pourront rencontrer pour lui faire chan- 
* er ſa route, enſuite de ce qui a été re- 
olu dans le Conſeil qui s'eſt tenu avec 
| | Monſieur le Comte de Ja Feuillade. 
Les Etats ont rec beaucoup de dé- 
| : Plaiſir d'aprendre par Monſieur de Nieu- 
port, Secretaire de la Flote, Pextremi:e 
de Monſieur de Ruyter, qui a une ficvre 
continue, avec des redonblemens & de 
grandes reveries. Comme il elt hors 
d' tat de pouvoir agir, & que PAmiral 
de Zélande eſt auſſi fort mal, & grand 
| nombre de Matelots, ils ſont réſolus de 
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faire revenir leur Flote, ne la pouvant 
conſier à pas un des Chefs qui reſ- 
tent. Ils m' ont temoigne avoir du regret, 
qu'un accident pareil ait empeche d'ex- 
ecuter ce qui avoit Ete arrete dans le 
concert que nous fimes, Monſieur de Bel- 
lefonds & moi, avec les Deputez des Etats 
1 Fliſlingue; qu'ils eſperotent que la Flo- 
te de Votre Majeſte n'en recevra pas 
de dommage, & qu'on pourra prendre 
des meſures plus juſtes pour la Campa- 
gne prochaine, tant pour la Mer Medi- 
terrance que pour la jonction des vingt 
Vaiſſeaux du Roi de Dannemarc. Le 
Sieur de Wit me dit en particulier, qu'il 
avoit la derniere douleur du peu d'eſpe- 
rance qu'il y avoit de la vie de Monſieur 
de Ruyter, & qu'outre la perte que 
Etat feroit de ſa perſonne, il en feroit 
une irreparable en ſon particulier: qu'il eſ- 
peroit que Votre Majeſte ne deſaprouve- 
roit pas leur retraite, puiſqu'il n'y avoit 
nul Chef capable de conduire cette Ar- 
mee, & que de plus ſix jours d'une tour- 
mente pareille a celle qu'il fait, ache- 
veroit de les ruiner à ne ſe pouvoir 

plus remettre. | 
Il me dit enſuite, que les Villes de Hol- 
lande ne vouloient pas permettre que 
Tromp ſortit de leur Pais & gengageit 
an ſervice de pas un Prince etranger. 
S'il vient faute de Monſieur de Ruyter, 
je ne doute pas que la Province de Hol- 
lande ne le faſſe Amiral. Il a Pamitie & 
Veſtime des 3 & des Matelots, & 
a 2 18 


„ 
je ne crois pas que le Sieur de Wit ſoit 
aſſez puiſſant pour Pempecher, Il fe con- 
duit fort ſagement & s'eſt retire dans une 
maiſon a la Campagne a ſix lieuès de 
la Haye. | | 8 

Toutes les Provinces & Villes $'uniſ- 
ſent tous les jours de plus en plus, & les 
Deputez qui Etolent les plus portez à la 
Paix avec PAngleterre, ont fort approu- 
ve la Lettre que le Sicur de Wit a con- 
cue au nom des Etats, Votre Majeite 
verra que fon ſentiment y a &EteE ſuivi, & 
qu'on ne ſonge pas denvoyer des Depu- 
tez en Angleterre, ni de propoſer rien 
qui ſoit contre la dignite de Votre MajeRe, 

Je remarque que la méfiance que les 
Etats ont des Sucdois, les fait pencher 
a faciliter le Traite de cette Ligue avec 
les Ducs de Lunebourg & VEleceur de 
Brandebourg , afin d'avoir une Armce 
prete a s'opoſer au deſſein que le Con- 
nétable Wrangel a d'aſſiéger Breme. at 
fait voir au Sieur de Wit que cet ac- 
commodement & cette liaiſon de PElec- 
teur avec les Etats le regarde plus que 
perſonne, & qu'il me ſemble qu'il doit 
rompre ce coup pour fon interet parti- 
culier. Sur quoi il m'a rEpondu, qu'il y 
fera tout ce qu'il pourra; mais qu'il y a 
de certaines conjonctures ou il faut qu'il 
cede, comme en celle- ci, ou il ſcait que 
les Suedois font toutes ks choſes imagi- 
nables pour attirer l'Electeur dans leur 
parti par une Alliance fort Etroite, & 


Aue fi on le peut engager pour deux ans 
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à rompre contre tous les Princes etran- 
gers qui attaqueront les Etats, ce ſeroit 
&en aſſürer pour ce tems-là, & en cas que 
la Suede rompit contre ceux, avoir le- 
dit Electeur dans les inteErcts des Etats; 
mais qu'il ne voyoit rien encore qui les 
obligeat de ſe hater de conclure avec 
lui, pour beaucoup de raiſons qu'il m'a- 
voit déja allEguees. Je veillerai ſoigneu- 
ſement A tout ce qui ſe paſſera dans cet- 
te affaire, & m'y opoſerai autant qu'il 


me ſera poſſible. 


Fai encore fait une recharge aux Com- 
miſſaires des affaires ſecretes & au Sieur 
de Wit ſur les affaires de Suede. La Vil- 
le d' Amſterdam & la Nord-Hollande ont 
abſolument refuſe de paſſer l'adouciſſe- 
ment que les Sucedois demandent pour 
leurs Sujets touchant les Droits & Pea- 
ges qui font ſur les Marchandiſes, & ont 
preſſè enſuite l'ordre de faire revenir 
Monſieur d'Isbrand. Votre Majeſté verra 
le detail de toute la converſation que j'ai 
euè avec eux ſur ce ſujet, par la Copie 
de la Lettre que Pai Ecrite a Monſieur de 
Pomponne, nv'ayant rien oublié pour tä- 
cher de les porter a changer de reſolu- 
tion; mais je Mai pas mieux ræüſſi cette 
fois que les autres. 

J'ai eſtime à propos de dire a ces Meſ- 
ſeurs dans notre Conference, & de moi- 
meme, tout ce qui eſt porte dans la dEpe- 
che de Votre Majeſte, touchant le peu 
de reconnoiſſance que les Peuples temot- 
gucnt lui avoir, & m<eme des Provinces 

X 3 en- 


| [ 496 ] 
entieres, de toutes les obligations que IE. 
tat lui a; & comme cela s'eſt paile par 
forme de converſation & d'avis de ma 
part, on ne pourra pas attribner cela 
a des reproches; aulll n'aurois- je pas von- 
lu le faire dans un tems vCatiiction, 
comme celle du mauvais état ou eſt 
Monſieur de Ruyter, qui eſt grande, & 
des inconveniens qui peuvent arriver à 
leur Flote faute d'un Chef; mais ccla 
ſervira en tems & lieu à leur faire faire 
des reflexions ſur tout ce que je leur ai dit. 

Les Etats ont appelle la Cour de Juſti- 
ce dans leur Aſſemblee, & lui ont reprèſer- 
te, combien il et important qu'ils faſſent u- 
ne prompte & levere juſtice de du Buat & 
de ſes complices, & qu'il y va de Vinte- 
ret & de la reputation de VEtat d'agir a- 
vec vigueur & ſeverite, afin de rompre 
toutes les meſures des Anglois dans ce 
Pais. Ils ont promis d'y agir fortement, 
& en effet, depuis deux jours ledit Buat a 
EtE interroge trois fois, & on croit que 
ſes affaires vont fort mal, nonobſtant 
toutes les Cabales contraires qui n'ou- 
blient rien pour le ſauver. 
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Du Comte d'E/{rodes, preſente a 
Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces-Unies de Pais- 
Bas, le 23. Septembre 1666. 


E Comte d Eſtrades, Amiaſſadeur Extra- 
I ordinaire de France, a ordre du Roi {on 
Maitre de faire inſlance à Vos Seigneuries, Q ce 
qu'il leur plaiſe permettre au Vaiſſeau nomme 
Europe, achete pour la Compagnie des Indes 
Occidentales de France, dont eſt Maitre Pierre 
Henri, de ſortir du Tefjel avec ſa cargaiſon 
pour la cote de Guinte ; laquelle carggiſon eſt 
la meme que celle qui fut embarqutee, il y a un 
an, avec permiſſion de Vos Seigncuries, & que 
Fon fut contraint de debarquer , le Vaiſſeau 
n' ayant pi 22 alors d cauſe des mauvais 
tems & de la Guerre; & de vouloir Pexpe- 
pedier promptement, attendu que la ſaiſon de 
partir ſe paſſe, & qu'il wattend qu'après le 
conge de 7 os Seigneuries pour pouvoir je mettre 
en Mer, Donne d la Haye le 23. Septembre 
1009, | | 


DESTRADES. 
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LET TRE 
Du Roi au Comte dE grades. 
Le 24. Septembre 1666. | 


Ai recu votre depeche du 16. Pavois 

bien jugé que le Sieur de Wit ne 

pourroit pas diſconvenir, que le con- 
cert que le Marquis de Bellefonds m'a- 
voit raporte avoir été pris en Zélande, 
ſur les quatre cas des divers mouvemens 
que PArmee ennemie pourroit faire, E- 
toit veritable ; & vous dites fort bien 
la-deſſus, que rien ne le juſtifie mieux que 
execution qu'en a fait VAmiral de Ruy- 
ter, quand il eſt alle ſe poſter avec ſa 
Flote entre Calais & la Tamiſe, auſſitot 
que celle des Anglois eſt entree a Har- 
wich: mais je ſuis facheE d'etre oblige de 
dire, que la ſuite n'a pas repondu au com- 
mencement, & qu'au contraire , par un 
manquement formel audit concert & 2 
Pordre des Etats, qui Etoit, ainſi que le 
Sieur van Beuningen me Vavoit commu» 
nique, d'obſerver & de ſuivre PEnnemi 
par-tout ou il iroit, ma Flote ſe trouve 
encore a Phenre que jecris au plus grand 
danger qu'une Armee puiſſe jamais cou- 
Tir; car, comme je vous Pai deja mande 
iy a huit jours, les Anglois ſont al- 
lez prendre le poſte de l'Iſle de Wicht 
depuis le 12. de ce mois, & non ſeule- 


Men 
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ment ledit Sieur Amiral de Ruyter ne les 
y a pas ſuivis conformement au concert 
& à tes ordres, & eſt totijours demeure 
1 1a rade de Saint Jean pres de Boulo- 
gane; mais ce qu'a produit le voyage 
da Comte de la Feuillade, dont je vous 
ecrivis par ma derniere, Ceſt que le- 


dit de Ruyter a pris la reſolution de 


s' ter encore plus qu'il n'avoit fait les 
moyens de ſecourir le Duc de Beau- 
fort, ou d' empecher qu'il ne ſoit atta- 
qus, ayant des le jour ſuivant fait re- 
paſſer le Pas de Calais à toute ſa Flote, 
pour aller, a ce qu'il dit, prendre poſ- 
te entre Dunkerque & le Nord-Voorland. 
je vous envoye une Copie de la Lettre 
que m'a Ccrite là- deſſus la Feuillade, 
& celle d'un M<moire des mauvaiſes rai- 
ſons qu'on lui a donne, pour tacher de ſe 
juſt if er du manquement au concert & aux 
ordres, Cependant les dernicres nouvel- 
des que j'ai du Duc de Beaufort, ſont, 
qu'après avoir fait une navigation heu- 
reuſe depuis la Rochelle juſques a l' entre 
de la Manche, comme il Etoir pret d'y en- 
trer le 15. un vent contraire $'eleva fort 
grand, qui le rejetta a Belle-Iſle, ou l'Eſ- 
cadre de mes Vaiſſeaux qui Ertoit allee en 
Portugal le joignit heureuſement, & lui 
partagea de ies vivres & de ſon eau, 
dont. ladite Eſcadre manquoit, afin qu'el- 
le füt en état de venir auſſi avec lui au 
Pas de Calais dès que le vent changeroit 


un peu. II eſt vrai que deux jours apres- 
le veat a Change, & s'eſt rendu entière- 
| - 1 Þ ment 
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Ment & trop favorable a madite Flote, 
pour pouvoir venir a pleines voiles don- 
ner dans l'embuſcade des Anglois, ſi 
_ceux-c1 Peuſſent attendu a Viſle de Wight, 
& qu'ils ne ſoient pas plator allez a fa 
rencontre, comme il y a grande appa- 
rence qu'ils Pauront fait, quand ils au- 
ront eu le vent bon depuis le 12. juſques 
au 18.; & ce qui fait juger encore qu'ils 
ont eu & execute Pun de ces deux deſ- 
feins, c'eſt qu'ils ont pris fi grand ſoin 
de faire fermer leurs Ports, qu'on n'a 
Pu avec tant ſoit peu de certitude avoir 
aucune nouvelle de ce qu'ils font: mais 
ce qui eſt certain, c'eſt qu' ayant pi com- 
- battre VArmee Hollandoiſe le jour que 
les deux Flotes furent en preſence, & 
pouvant de depuis cela retourner tous les 
jours pour Pattaquer dans la Rade de 
St. Jean, ils ont entièrement abandonne 
ce deſſein, pour ne ſonger qua celui de 
tomber ſur ma Flote & la ruiner. 
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EL 


De Mr. de Lionne au Comte 
d' Eftrades. 


* 


Le 24. Septembre 1666. 


Epuis la Lettre du Roi écrite, Sa 
Majeſtéè vient de recevoir deux 


Couriers, Yun du Havre & PVautre de 
Diepe , qui lui ont aporte l'avis, que fa 


Flote arrivoit hier ſur le ſoir a la Rade 


de Diépe, ayant heureuſement paſle 


devant Viſle de Wight, fans que les An- 
glois fe ſoient mis en aucun devoir de 
la combattre, & meme ſans qu'elle en 
ait rencontrè aucun. Voila un grand in- 
cident qui va bien changer Vertat des cho- 
ſes, en bien ou en mal: en bien, fi no- 
tre jonction fe fait heureuſement ; en 
mal, fi les Anglois nous ſurprennent a- 
vant qu'elle ait pu fe faire; a quoi Mon- 
ſieur de Ruyter peut facilement obvier © 
$1] le veut, en faiſant au moins la moi- 
tie du chemin pour venir a la rencon- 
tre du Duc de Beaufort, ou meme juſ- 
ques a Diepe, ſi le vent Py retenoit. Sa 
Majeſte a depeche il y a fix heures 
Monfieur de Villequier audit de Ruyter, 
mais comme on a pris la reſolution de 
Vous envoyer demain un Courier exprès, 

X 6 qui 
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qui arrivera plutot que cette Lettre, je 
ne vous en dirai pas davantage. 


VETTRE 
Du Roi au Comte d*Eſtrades, 


Le 25. Septembre 1566. 


E viens de recevoir avis, qu'en exé- 
cution, de mes ordres, ma Flote ren- 
forcee de dix grands Vaiſſeaux & cinq 
Brulots qui ont fait le voyage de Por- 
tugal, eſt entree dans la Manche & 
à paſſe hier a huit heures du matin de- 
vant le Havre de Grace; c'eſt ce qui 
m'oblige de vous depecher ce Courier 
exprès, pour vous dire, que connoiſſant, 
comme vous faites, le riſque qu'elle a 
deja couru en paſſant à Viſle de Wight, 
od PArmee dAngleterre s'eſt retiree, & 
celui qu'elle peut encore courre avant 
que de pouvoir joindre PArmee des E- 
rats; je delire que vous faſliez en mon 
nom les inſtances les plus vives & les plus 
1 que faire ſe pourra vers leldits 
tats, ou les Commiſſaires par eux Etablis 
Pour la direction de leur Flote, à ce qu'ils 
envoyent ordre au Sieur de Ruyter de s'a- 


vancer au Pas de Calais, & meme plus a- 


vant, juſques a ce qu'elle ait rencontrè nõ- 
tre Armee pour la recevoir & la joindre. 
Vous pourrez bien faire eonnoitre aux- 
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dits Etats la ſincerire avec laquelle j'agis 


dans une affaire ſi importante & fi deli» 
care, puiſque, nonobſtant Pentree de la 
Flote Angloiſe dans la Manche & la re- 
traite de la leur, je wal pas laiſſè de fai- 
re paſſer la mienne à la vue de PAngloiſe 
pour faire la jonction qu'ils ont tant déſirèe, 
& qui eſt ſi nEceſſaire pendant le reſte de 
cette Campagne, ſoit pour faire une bon- 
ne Paix, ſoit pour continuer {Erieufement 
ja Guerre. Vous pouvez meme vous ſer- 
vir avantageuſement d'une action ſi hardie 
de concert avec le Sieur de Wit, pour 
fortifier le parti des bien - intentionnez 
pour le bien de leur Patrie, & pour de- 
tromper les Peuples de toutes les mauvaiſes 
impreſſions que les Anglois & leurs Par- 
tiſans s'efforcent de leur donner; me re- 
mettant au ſurplus a la longue experience 
que vous avez de l'humeur & de l'eſprit 
de ces Peuples, & à votre zele & affection 
pour mon ſervice, pour mettre en prati- 
que tous les expeEdiens poſſibles pour tirer 
avantage d'une ſi ſenſible preuve de mes 
donnes intentions pour leſdits Etats. 
Outre les inſtances que vous ferez en 
mon nom, j'ai eſtime neceſſaire dans une 
rencontre fi importante, & ou la dili- 
gence de quelques heures peut ſauver 
mon Armee, d' envoyer le Sieur de Vil- 
lequier, Capitaine des Gardes de mon 
Corps, vers le Sieur de Ruyter, pour le 
preſſer de s'avancer, avec ordre de vous 
donner part de tout ce qu'il negociera , & 
Tagir en tout de concert avec vous. 
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Apres que vous uurez obtenu les or- 
dres pour faire avancer la Flore deſdits 
Etats, & que par ce moyen la jonction 
ſera fa e & aſſiree, mon intention ef 
que vous traitiez avec le Sieur de Wit 
& avec leſdits Commiſſaires des moyens 
d' employer utilement nos Armees pen- 
dant le reſte de la Campagne, non ſeule- 
ment pour chercher FA: mee Angloiſe & ia 
combattre, & pour courre toutes les Cotes 
ennemies, mais mcme pour ruiner leur 
Commerce & aſſdrer celui des Etats, en- 
ſorte que pendant Phyver ils ayent libres 
(s'il eſt poſſible) les Mrs de la Manche & 
du Nord. Sur tout conſidérez bien, que 
le plus important point de toute votre Ne- 

ociation, & celui duquel depend la con- 
ervation ou la ruine de mon Armee, eſt 
Paſſarance poſitive que vous devez tirer 
des Etats, d' employer leur Armèe Nava- 
le, ou des forces ſuffiſan es, pour donner 
moyen 2 mon Armee de repaſſer avant 
Phyver dans mes Ports de Bretagne, & 
 ſouvenez - vous bien qu'il n'y a point de 
temperament a prendre ſur ce point, par 
une infinite de raiſons, & entrautres une 
deciſive, qu'outre la difficulte & meme 
Pimpoſiibilite dentretenir pendant Thy- 
ver de ſi grands Equipages, nulles forces 
humaines ne pourront empecher la de- 
fertion univerſelle, & Ja levee des. Equi- 
pages en France pour paſſer en Hollan- 
de; & leur paſſage, ſoit par Terre, ſoit 

ar Mer, etant également impoſlible, il 


e trouveroit que tous mes Vaiſſc aux ſe- 
| | roient 


La} 

roient entièrement inutiles. Vous ſup- 
pleerez facilement tant d'autres raiſons 
ſur ce ſujet, que je ne doute point que 
jeldits Etats ne ſe portent facilement à 
aſfürer le retour de madite Flote. Pour 
cet effet, il me ſemble que leur plus grard 
Commerce de cette ſaiſon conſiſtant en la 
Flote quils ont accoutume d' envoyer tous 
les ans dans les Rivieres de mon Royaume 
pour y prendre les vins & autres den- 
res, vous pouvez les preſſer de donner 
ordre de la prẽparer, & en meme tems de 
commander, ou a toute, ou a la meilleure 
partie de leur Flote pour VFeſcorter: ce 
qui ſe pourroit facilement faire dans le 
milieu ou à la fin du mois d' Octobre 
prochain. | 

Quant vous ſerez convenu de ce point, 
je defire que vous traitiez encore avec 
ledit Sieur de Wit des moyens de ruiner 
pendant Phyver le Commerce des An- 
glois, & dafſurer celui des Etats, tant 
dans la Manche que dans la Mer du Nord. 
Pour la Manche © les Etats veulent en- 
tretenir 30. Vaiſſeaux pendant tout Phy- 
ver, j'en entretiendrai dix, & avec ce 
nombre nous pouvons <etre aſſürez du 
ſucces de cette propoſition. Quant à la 
Mer du Nord, comme il en faut traiter 
avec le Roi de Dannemarc, offrez- lui 
mes offices pour y reiiſlir , & faites-lut 
bien connoitre Fimportance de ces deux 
propoſitions; puiſque par la Manche 
nous tons preſque tout Commerce aux 
Anglois, & augmentons les mécontente- 


— * — — — - - — 
— — — —— ᷑ —Ʒ——ä: —ů— 2 — — —— — — - — — 
—üU—ñͤe⁴n — . —— ?3.::— — — — — cnn one > —_—_ . ————p— —ÜP¼ —— — nk. —_ = 
- 
p * 
* 
- 


[496] 
mens que la neceſſite attire apres ſoi; & 
parla Mer du Nord, nous leur otons tou- 
tes les Marchandiſes qui fervent a leur 
Flote. Comme ce dernier point eſt tres. 
important, je deſire que vous examinies 
avec Icdit Sieur de Wit, fi nous ne pour- 
rions pas trouver les moyens MAacheter 
par voye de Marchands toutes les Mar- 
chandiſes que la Suede, le Dannemarc & 
la Mer Baltique peuvent fournir pour les 
armemens & Equipages des Vaiſſeaux. 


„„ TT RE 
Du Roi au Comte d' Eſtrades. 


Le 26. Septembre 1666, 


E viens de recevoir avis de Diepe, 
que mon Couſin le Duc de Beaufort 
avec mon Armee Navale y Etant ar- 

rive la nuit du 23. ou du 24., il avoit 
mouille l'ancre pour y attendre trois ou 
quatre de mes Vaiſſeaux qui Etoient de- 
meurez derriere ; que pendant le peu de 


tems qu'il y eſt demeure, il auroit rec 


un Duplicata de mes Depeches envoycees 
dans tous les Ports, pour lui donner avis 
de la ſortie de PArmee des Etats de 11 
Manche, & en meme tems par les Let- 
tres du Comte de la Fevillade de ſa re- 
traite en ZElande, de la maladie du Sicur 
de Ruyter & d'une partie conſiderable 


des Officiers & Equipages de ladite — 
| | m 
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mee, Ce qui Ia oblige d'aſſembler un 
Conſeil general de tous les principaux 
Officiers de madite Armee, ou, le vent 
s' tant trouve aſſez favorable, il avroit 
£6 rElolu de remettre a la voile & de 
s' en retourner a Breſt, ce qui a été en 
meme tems execute, C' eſt pourquoi j'ai 
eſtimè neceſſaire de vous en donner avis 
par un Courier expres, afin que vous en 
puiſſiez informer le Sieur de Wit & ſes 
Maitres, & ceſſer les inſtances que vous 
zurez pu commencer en execution de 
mes ordres du jour d'hier. Au ſurplus, 
je dEfire que vous exeEcutiez meſdits or- 
| ares , en ce qui concerne les moyens 
, Caſſurer le Commerce dans toutes les 

Mers pendant cet hyver. | 


e LEE 1 8 Mn 


Du Roi Tres-Chretien a Meſſieurs 
ou les Etats Generaux des Provin- 
i ces-Unies des Pais-Bas. 


* Le 26. Septembre 1666. 


1 1 & grands Amis, Alliez & 

{ Confederez, nous avons rect votre 
Lettre du 21. de bautre mois, par laquel- 
le vous nous avez informé des raiſons 
ble Nadue vous eſtimez vous devoir obliger 2 
ar. npeller votre Flote dans vos Ports, non- 
le. [Sant le concert qui avoit été a” > 

— 
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Zélande avec le Comte d'Eſtrades & |: 
Marquis de Bellefonds , pour la jonction de 
nos Forces maritimes pendant le reſt: 
de cette Campagne. Nous y avons vi 
encore la peine que vous temoignez du 
peril que notre Flote, par cette retraite 
de la votre, pouvoit courir en s'avancan: 
ſuivant ledit concert dans la Manche, 
ou vous ſcaviez qu'elle Eroit attendue 2 
Fifle de Wight par toute VArmee An- 
gloiſe; comme auſſi la loiiable diſpoſition 
dans laquelle vous étes de faire de grand; 
efforts, pour vous mettre en état au Prin. 
tems prochain d'aller attaquer l'Ennem 
commun, & d'entreprendre quelque cho- 
ſe de grand & d'extraordinaire contre 
lui avec nos Forces jointes enſemble, { 
endant la ſaiſon de l'hyver Dieu de 
ui a touche le cœur, pour Poblizer ! 
prendre des penſees plus pacifiques qu'il 
n'a temoigne juſqu'a preſent de les avoir, 
& qu'on rait pu entre ci & 1a conclur: 
une bonne Paix, au contentement de to 
tes les parties intereſſees : ce que vous 2 
ſurez avec toute ſincerite & candeur tre 
votre plus ardent deſir. Sur quoi nous 
vous dirons en premier lieu, qu'encoꝶ 
qu'à henre preſente , que nous vous ect 
vons cette Lettre, nous n'ayons poill 
d'aſſurance que notre Flote, qui Feto! 
avancee juſqu'a Diepe , pour faire ! 
jonction concertee, ne puiſſe recevol 


quelque grand Echec a ſon retour dat 


nos Havres, nous ne laiſſons pas d'aval 
pris a bonne part la retraite de la ** 
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dans vos Ports, ayant bien peſe la force 
des rations qui vous ont obligez a I'y ra- 
peller, dont Pune entre les autres nous 
4 meme touch ſenſiblement, qui eſt la 
malad.e de vorre Amiral : quoique nous 
cipcrons de la bonre Divine, qu'elle ne 
youdra pas oter à la bonne Cauſe un 
ef fi brave, & d'une expcrience ſi 
conſommèe. En ſecond lieu, que les or- 
ares que nous avions envoyez A notre 
Couſin le Duc de Beaufort, etoient fi 
expres & fi indiſpenſables de venir juſ- 
quau Pas de Calais avec notre Flote , 
(Jaquelle PEſcadre qui s'en trouvoit fe- 
parece avoit rejoint le quinzicme a Belle- 
lue,) que ſans aucune conſideration des 
embuſcades que les Anglois pouvoient 
lui tendre dans la Manche avec une gran- 
ce ſuperiorite de forces, & leſquelles 
en effet ils lui avoient tendues à Vifle de 
Wight, notre dit Couſin, apres qu'un 
vent fort contraire lui eut refuſe la pre- 
micre fois Pentree de ladite Manche, 
ayant eu le tems plus favorable, quel- 
Ques jours apres s'eſt avance juſqu'à la 
rade de Diepe , ou il arriva le 23. au 
vir, ayant paſſe avec grande intrepidite 
a la Vue de toute VArimee ennemie, & 
li a fejourne un jour entier A la rade du- 
lit Diepe, qui n'eſt pas bonne, atten- 
ant d'apprendre quelques nouvelles cer- 
ances du licu ou il pouvoit joindre vé- 
re Flote; mais le 24. ſur le ſoir il regut 
vis par le Marquis de. Créqui, qvi re- 
hot de Dunkerque , que votre Flote 
n' 
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n' toit plus au poſte qu'en partant de 12 
Rade de Saint-Jean il avoit dit qu'elle 
Iroit prendre entre Dunkerque & le 
Nord-Voorland, & jugea de-la qubelle 
devait $'etre retiree dans vos Ports: & 
comme d'ailleurs par la reponſe par 
Ecrit, que le Conſeil de votre Flote avoit 
quelques jours auparavant donne au Com- 
te de la Feuillade, dont notre dit Couſin 
recur à Diepe une Copie que je lui avo's 
adreſlee, ledir Conſeil avoit declare aux 
termes formels qui ſuivent; qu'il jugeoit 
le plus ſir pour n6tre ſervice. & pour 
le bien commun , que nous fiflions reti- 
rer promptement notre Flote dans les 
Havres de Breſt, ea attendant un tems 
plus propre pour faire la jonction: & 
qu'enftin le vent qui Vavoit amence jul- 
qu'a Diepe ayant enticrement change, 
notre dit Couſin a pris la reſolution de 
retourner traverſer preſque toute la Man- 
che pour regagner Breſt, & de paſſer 
owe la ſeconde fois devant Vlſle de 
ight, ou l'on preſumoit que toute PAr- 
mee ennemie Etoit encore, puisqu'ell? 
n'avoit point paru à la Mer en aucun 
autre endroit; & comme nous avons deja 
dit, nous n' avons point d'aſſurance qu'il 
ne puiſſe etre arrive quelque diſgrace 
notre dite Flote a ſon retour vers les 
Cotes de la Bretagne, Si la choſe arrive 
(dont Dieu par ſa bonté veüille prelſer- 
ver tant de braves gens, qui ſe trouven: 
de beaucoup inferienrs en nombre, ) nous 
aurons du moins la conſolation de r, 

8 ave. 
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woir fait connoitre Evidemment, par un 
procede tout plein de ſinceritè & de 
candeur, que ſi juſqu'ici certains contre- 
ems, auxquels nous n' avons pu pourvoir 
zulez tot , ont empeche notre Flote de 
partager avec la votre la gloire & les pé- 
ris des Combats, ce n'a jamais été no0-+ 
tre intention de l'exempter de ceux-ci, 
ou d' pargner l' Ennemi, comme des per- 
ſonnes, mal- intentionnées envers notre 
Alliance & notre Union, ont pris grand 
ſoin d'en ſemer calomnieuſement le bruit 
dans le monde: mais nous nous promet- 
tons, qu'outre la preuve contraire & ſi 
eclatante que nous venons d'en donner, 
la ſuite de nos actions & de toute notre 
cotiduite deEtruira de plus en plus pleine- 
ment une fi fauſſe malignitE; & par avan- 
ce nous voulons bien vous afſſurer de trois 
choſes, & y engager meme notre hon» 
12ur & notre foi par cette Lettre: la 
premiere, que nous ſouhaitons ſincerement 
& ardemient Ja Paix au contentement, 
a Pavantage , & à la füreté de vorre 
Etat, qui a été attaque, & que neus 
avons du ſoutenir & ſecourir en con- 
formitè de nos Traitez, & que nous 
contribuèrons bien volontiers a Paccom- 
modement (quand il ſe pourra traiter) 
par toutes les facilitez qui dependront de 
nous, n'ayant rien plus à cœur qu'une 
prompte ſin de cette Guerre: la ſecon- 
de, que comme il ſe voit clairement que 
le deſſein, & peut- etre la principale eſ- 
perance de PEnnemi eſt de vous ſeparer 
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Mavec nous, on de vous diviſer en von;. 
memes, nous vous aſſurons, pour ce qui 
nous regarde , que nous demeurerons 
conſtamment juſqu'au bout dans la ponc. 
tuelle obſervation de tout ce qui a été 
ftipule entre nous par notre Trait d' Al. 
liance; & par tant que nous ne ſerons 
jamais capable, non ſeulement de nous 
en ſéparer ou de traiter rien a part, & 
bien moins de rien conclure ; mais qu'a- 
pres ren avoir pu Ecouter les ouvertures 
qui pourrotent nous en etre faites qu's- 
vec une extreme indignation , comme 
une choſe fort injuricuſe a notre hon— 
neur, nous ne manquerons pas de vous 
les communiquer auſſi-tòt, nous confiant 


d'ailleurs pleinement en votre bonne foi, 


que vous en uſerez de meme, fi on vou- 
loit vous tenter & vous ſurprendre : 1: 
troilieme , que fi le Roi de la Grande 
Bretagne perſiſte a avoir des ſentimens 
ft contraires à la Paix, qu'il ne vetiille 
pas meme la traiter, a moins que vous 
ne la lui alliez demander chez lui, & 
avec lui negocier ce que par nos Traitez 
vous n'avez pas la liberté de faire fans 
nous; & de notre còté, nous n'y pou- 
vons jamais conſentir pour la dignite de 
notre Couronne, la premiere de la Chre- 
tientE : auſſi n'apprenons nous pas que 
ledit Roi ait voulu pretendre de nous 
une parellle choſe , mais ſeulement to- 
cher de faire former deux Afſembices 
diferentes, en deux endroits Eloigncz 
Pun de Pautre, afin d'avoir lien de faire 
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continuetlement craindre aux Miniſtres 
de Pune Pavancement du Traité, & mè- 
me P:mminente concluſion de l'autre, 
pour obliger Pune des deux A ſe hater de 
conclure & ſigner ſeparement ; qui eſt 
un piége ſi aiſe a voir, que Pimprudence 
mcme ne ſeroit pas capable d'y tomber, 
En ce cas-la , comme on devra pour 
long- tems deſeſperer de Vaccommode- 
ment, & mcme des a preſent , aſin de 
regler prematurement toutes choſes avec 
la prudence requiſe, il faudra que nous 
prenions conjointement de bons & vi- 
goureux concerts ſur deux choſes, dont 
de notre part nous vous donnons aſſu- 
rance : Pune peur incommoder le plus 
qu'il ſe pourra PEnnemi pendant Fhy- 
ver, nous incommoderons l'embouchure 
de la Manche, & vous du cote du Nord, 
pour ruiner ſon Commerce, & Etablir la 
lirete du notre; & la ſeconde, touchant 
faction de nos forces la Campagne pro- 
chaine, comme auſſi tout ce qui concer- 
ne la conduite de la Guerre, tant au re- 
gard de nos Alliez, que de PEnnemi, & 
de toutes les Nations neutres. Encore 
notre intention ſeroit de régler tellement 
nos Conſeils communs, & employer nos 
Armees, & meme ce qui eſt a obſerver 
2 Tegard des Nations ncutres, que tout 
ce qui peut avoir raport a la diverſion 
de la Guerre, fut plnitot comme une 
Reſolution d'un ſeul Etat, que de plu- 
leurs Alliez joints dans une meme cauſe. 
Cependant vous devez faire état certain, 
que 
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que nous n'omettrons aucuns Ges efforts 
qui ſeront en notre pouvoir, pour mettre 
en Mer, des le commencement du Prin. 
tems prochain, une Flote plus conſide. 
rable en nombre & en qualité des Vail. 
ſeaux, que celle que nous n'avons qu'- 
vec precipitation aſſemble cette année, 
& pour la faire joindre de la meilleure 
facon qu'il ſe pourra, à celle que vous 
aurez auſſi prepare, afin que nous allions 
conjointement & vigoureuſement attz- 
quer PEnnemi, pour l'obliger, s'il eſt poſ- 
ſible, a déſirer la Paix, pour laquelle il 
fait paroitre tant d'averſion, qu'il refuſe 
meme de la traiter. Et ce qui eſt en- 
core plus ſurprenant, & qui doit attirer 
le blame de toute la Chreriente , il n 
jamais voulu, depuis que la Guerre a 
commence, il y a pres de deux ans, $'ex- 
pliquer ni aux Parties intéreſſẽes ni à au- 
cuns Médiateurs, a quelles conditions 1 
voudroit donner les mains a un accom- 
modement. Sur ce nous prions Dieu 
qu'il vous ait, tres-chers & grands Amis, 
Alliez & Confederez, en la ſainte & di- 
gne garde. Ecrit à Vincennes le 26. jour 
de Septembre 1666. | 
Votre bon Ami, Allis & Confedere, 
LOUIS 
Plus bas, 
DE L10oNNE, 
La ſuſcription Etoit , 
A nos tres-chers grands Amis, Alliez & Cone 
federez,, les Seigneurs Etats Generaux dei 
Provinces-Unies des Pais-Bas, ME 
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MEMOIRE 


Du Comte d*'Eftrades , preſents 
1 Meſſieurs les Etats Generaux 

des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 27. Septembre 1666. 


E Comte d'Eftrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, a ordre du Roi ſon 
Maitre de faire inſtances d. Vos Seigneuries, d 
ce qu'il leur plaiſe permettre que deux Navi- 
res , apartenans a des Marchands Frangois , 
Pun nommé le Dauphin de France , dont eſt 
Maitre Euſtache de Lanne, & Pautire la Ma- 
rie Thereſe , dont eſt Maitre Adam Bunon, par- 
tent d' Amſierdam avec des Marchandiſes non 
protiotes , en payant les Droits accoitumex pour 
la ſortie ; Comme auſſi de vouloir fire forte 
ment aux Magiſtrats de la Ville de Rotter- 
dam, aſin qu'ils n'tludent plus, comme ils ont 
fait par le paſſe & font encore d preſent, 
comme par une eſpece de deni de juſtice , Pex- 
tcution d'un Arret contradiftoire du Parle- 
ment de Paris, du troijieme Septembre dernier, 
rendu en faveur du Sieur le Febvre, Marchand 
Banquier & Bourgeois de Paris, contre le 
nommé de Konink , Bourgeois de ladite Ville 
de Rotterdam, & autres: Cet Arrtt confire 
Pf d'un autre dudit Parlement, auſſi con- 
trauictoirement rendu entre les parties, de lan- 
Tome IV. Y nee 
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nee 1663. apres dix ans de procedures, (* 
huit Sentences encores renduès depuis, tant par 


Meſſieurs de la Cour, que du Haut Conſeil 


de Hollande , toutes contre ledit de Konink , 
qui ſe vante de ne payer jamais ledit le Febure, 
retient ici depuis deux ans & huit mois le nom- 
me du Vauſel, qui a potrſuivi pour ledit |: 
Febure leſdites hautes Sentences, & par ſe 
brigues & amis en emptche Pextecution 6 Rot- 
terdam , auſſi - bien que des Arrets ; lequel de 
Konink Seſt enſuite pourvui par Appel au me- 
me Parlement de Paris, qui lui avoit accords 
une ſurſeance, qui y avoit tte par lui obtenue 
par ſurpriſe ſur Requete : Et le Roi meme ayant 
ordonne , ſur les Lettres que Vos Seigneurics en 
avoient ecrites a Sa Majeſts en faveur dudit 
de Konink, que Paffaire fut examiner bien d 
Fond & exactement par ſon Parlement, con- 
me il a ete fait, il a _ rendu ledit Arr 
contradictoire du troiſieme Septembre dernier, 
qui porte ladite ſurſeance levee, de Verben 
ququel il Sagit d preſent. Cette affaire ef? du 
nombre de celles ſur leſquelles Sa Majeſtè gt 
Plainte ci- devant a Monſieur van Beuningen , 
cir ne rendoit aucune juſtice a ſes Sujets en 
Hollande, & la principale a laquelle Sa Ma- 
jeſté inſiſtoit le plus, & inſiſte encore d preſent : 
t ſi Meſſieurs de Rotterdam continubnt d tra- 
verſer & empecher Pexecution deſdits Arrit & 
Sentences, contre toutes les formes de juſtice, Sa 
Majeſtè ne. manquera pas de prendre la choſe 
comme un deni ahſolu quiils font de la renare; 
ct qui ne pourra avoir que de tres-facheuſes 
ſuites , Pautant plus qu'en France il ny a 
pas Texemple qu'il ait ets jamais fait un 


trai- 
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traitement approchant de celui-d aux Sujets 


ge Vos Seigneuries dans les affaires de juſtice 


ils y ont eues, 

Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire attend la 
rironſe ſur ſon Memoire du 15. de ce mois, 
gil preſenta a Vos Seigneuries, & qu'elles 
ont renvoys d Meſſieurs de Hollande , ne Pa- 
yant pas encore eu? depuis ce tems- ld, non plus 
que celle fur 7 5 Memoire du 11. dudit mois. 
Donns a la. Haye le vingt ſeptieme Septembre 
1600, 


L EE 3. M0 
Du Comte d Eftrades au Roi. 


Le 30. Septembre 1666. 


TY rec la depeche que Votre Ma- 
jeſte m'a fait Phonneur de m'ecrire du 
24, de ce mois. Les Etats ne peuvent 
juſtifier leur procede par aucune bonne 
raiſon ; & leur retraite de la Rade de 
Saint Jean, apres le depart de Monſieur 
le Comte de la Feuillade, fait voir le 
manquement encore plus grand. Tout 
ce que j'y ai pu faire, a ẽtè de rYopoſer 
ax ordres donnez pour faire rentrer la 
Flote dans les ports, & me plaindre de 
leurs Reſolutions precipitées, contre le 
concert & les paroles donnees. Votre 
Majeſte connoit la conſtitution de cet 

Y 2 Etat 
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Etat mienx que perſonne, & voit de 
combien de Cabales il eſt rempli, qui ne 
perdent aucun tems de s'opoſer auz deſ. 
ſeins de Votre Majcſte & a la Cauſe 
commune autant qu'ils peuvent, ſans con- 
ſidèrer que c'eſt contre leur propre inte- 
ret. C'eſt ce qui fit prendre cette belle 
Reſolution de faire rentrer la Flote dans 
les ports : la pluralice des voix , & le 
courant de TAſſemblee Pemporta, & fit 
que le Sieur de Wit n'oſa s'y oppoſer; 
mais je dirai confidemment à Votre Ma- 
J?{te, & que je rai oſè lui declarer jul- 
ques a cette heure, doutant de IeEvene- 
ment, que le Sieur de Wit a retenu les 
ordres, attendant quelque expedient de 
les revoquer. Trois jours apres on ſcũt 
Farrivee de la Flote de Votre Majelte 
vers Diepe. Je demandai aux Etats d'en- 
voyer des ordres nouveaux a leur Ami- 
ral, pour mettre à la voile tout auſſi-tot 
& aller joindre Monſieur le Duc de Beau- 
fort; ce que j'obtins. Le Sieur de Wit 
fit expcdier leſdits ordres, & les envoya 
des le vingt-ſixieme a quatre heures apres 
midi, & afin de ne recevoir pas de repro- 
ches, il envoya auſſi les premiers , por- 
tant de ſe retirer, qui furent inutiles. Je 
ſupplie tres - humblement Votre Majeſte, 
que ce que je lui mande demeure ſous le 
ſecret, afin que le Sieur de Wit n'en ſoit 
pas recherche un jour. 

Nous eſtimames enſuite à propos, lui & 
moi, qu'il devoit ſe faire nommer pour 


aller ſur la Flote , avec Pleinpou- 


Volt 


Fr rr 


1 1 K 


yu VI TU 8 


wo O&t 


[ 5c9 ] 
voir dy agir, afin de ne tomber plus dans 
ces inconveniens de manquement de pa- 
role, par les Cabales, qui ſont auſſi bien 
dans la Flote que parmi les Etats, & tou- 
tes contre lui, & il eſt parti le 26. la nuit 
pour $'y rendre en diligence. C'eſt tout 
ce qu'il m'a ere poſſible de faire dans une 
conjoncture pareille a celle qui s'eſt ren- 
contree, Je ſcai bien que les Etats di- 
ront, pour pallier ce manquement, que 
c'eſt la maladie de Monſieur de Ruyter 
qui en eſt cauſe, que n'y ayant plus de 
Chef la Flote etoit diviſee , qu'ils n'a 
voient nulle certitude du lien ou etoit 
celle de Votre Majeſté, qu'ils hazardoient 
de perdre la leur, & perdre apres cela 
tout le Pais; mais ce ſont de fort mé- 
chantes raiſons, & je n'aurois pas eu de 
peine à les détruire, fi je n'euſſe eſtimé 
mieux & plus important de rompre le 
deſſein de faire rentrer leur Flote dans 
les ports, parce qu'après cela nous ne 
Faurions pu faire reſortir de cette année, 
& laiſſer a un autre tems a leur faire de 
fortes plaintes ſur cette matiere. 

Enſuite de ces derniers ordres , Monſieur 
de Ruyter Ecrit de la hauteur environ de 
fix lienes de Dunkerque du 27. qu'il a 
recu les deux ordres; que ce dernier de- 
truiſant le premier, il s'en va mettre A la 
voile pour aller au devant de Monſieur 
le Duc de Beaufort, que le calme eſt 
grand, & qu'il en eſt d' autant plus fache, 
qu'il apprend par des Galliotes de Ca- 
lais, que les Anglois ont attaque la Flo- 

| * te 
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te de Votre Majeſté. Il écrit une Lettre 
du 27. a dix heures du ſoir, par laquei- 
le il mande que le vent $Seft fait bon, 
qu'il levera: Pancre le 28. à la pointe du 
jour, n'oſant le faire la nuit a cauſe des 

ancs, & qu'il eſpere, ſi le vent continue 
bon, avoir joint Monſieur de Beaufort le 
28. au ſoir, & qu'il fera toute ſorte de 
diligence. 
: ge ne puis aſſez temotgner a Votre Ma- 
Jeite Pextreme peine ou je ſuis de ce qui 
ſera arrive ; car conſidèrant que la Flote 
des Anglois eſt compoſee de quatre-vingt 
Vaiſſeaux, que celle de Votre Majeſté n'en 
2 que quarante - trois, & que le Combat 
eſt commence des le vingt-ſixième, j'ap- 

rehende que, quelque diligence que de 

uyter ait faite, il ne ſoit venu trop tard, 
& qu'il n'arrive quelque malheur a la Flo- 
- te de Vorre Majeſte. Je prie Dieu de 
tout mon cœur qu'il Ven preterve. Vai 
quelque eſperance que les Anglois Etant 
_ avertis que la Flote des Etats n'eſt pas 
trop Eloignee, ils ne voudront pas s'enga- 
ger ſi avant dans le Combat qwils fe- 
rolent ſans cela. 


LET- 
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Du Roi au Comte d' Eſtrades. 
Le 1. Octobre 1666. 


Ai recu votre Depcche du 23. de l'au- 
tre mois, & depuis cela par votre 
Courier la Lettre par laquelle vous 
m'avez donné avis de la Reſolution que 
es Etats Generaux ont priſe ( des qu'ils 
ont eu la nonvelle que le Duc de Beau- 
fort Etoit avec ma Flote dans la Manche) 
d' envoyer ordre à la leur de demeurer à 
la Mer, & qu'ils ont en meme tems Ecrit 
à toutes les Amirautez, de faire ſortir 
tous les Vaiſſeaux qui ſe trouveroient en 
état de 8'y joindre. Comme leſdits Etats 
ne pouvoient en cette rencontre en uſer 
plus obligeamment qu'ils ont fait, je de- 
ſire que vous leur téèmoigniez de ma part, 
que je leur en ſcai beaucoup de gre, & 
qu'ils Eprouveront par les effets, que je 
prens la meme part en tous leurs inte- 
rets, que je ne diſtingue point des miens; 
cependant, comme ledit Duc de Beaufort 
geſt trouve avoir deja pris la route pour 
Sen retourner de Diepe a Breſt , pour 
les raiſons que vous verrez dans la re- 
ponſe que je fais à la Lettre des Etats, 
bai auſli-tòõt fait part au Sieur van Beu- 
aingen du ſujet de l'envoi de votre Cou- 
3 «4 rier, 


 & 
rier, afin qu'il put (s'il l'eſtimoit A pro- 
pos) depecher un nouveau Courier au 
Sieur de Ruyter, pour lui faire ſcavoir, 
que ledit Duc ayant fait voile du core 
de la Bretagne, il ſe peut diſpenſer d'a- 


voir Egard au dernier ordre que ſes Mai. 


tres viennent de lui envoyer de demeu- 
rer encore a la Mer. Il peut etre encore 
que ledit van Beuningen n'aura pas cru 
neceſſaire de faire cette nouvelle diligen- 
ce, parce qu'il a deja depeche un Cou- 
rier expres audit de Ruyter, il y a trois 
ou quatre jours, pour lui apprendre le 
retour de ma Flote dans mes Havres. 

Continuèz à vous opoſer, autant que 
vous le pourrez, & à traverſer la concluſion 
de la Ligue qui ſe traite avec Monſieur 
PEle&enr de Brandebourg, dont la né- 
ceſſitè paroit bien moindre qu'elle n'a ja- 
mais été depuis l' engagement que les Sué- 
dois viennent de prendre contre la Ville 
de Breme., On mande que ladite Ville 
a envoye faire des inſtances aux Etats de 
leur mediation & de leur aſſiſtance: il 
fraudra que vous tichiez avec adreſſe d' em- 
pecher que les Etats n'accordent cette 
dEmarche, au moins pour les aſſiſtances; 
les prenant par leur propre interet , qui 
ne permet pas qu avec prudence, Etant de- 
ja chargez comme ils ſont du fardeau 
d'une peſante Guerre, ils faſſent aucun 
pas qui puiſſe irriter la Suede, & Pobliger, 
ou a ſe joindre a l' Angleterre, ou a les 


attaquer eux-memes dans le deſeſpoir da- 


voir manque fon coup contre la ha 
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MEMOIR E 


Du Comte 4 Eftrades, preſente à 
Meſſieurs les Etats Generaux 
des - Provinces: Unies des Pais- 
Bas, le 4. Octobre 1666. 


E Comte d' Eftrades, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, a ordre du Roi ſon 
Maitre de faire ſpavoir d Vos Seigneuries , 
qu, Monſieur le Duc de Beaufort, étant entre 
dans la Manche avec ſon Armee Navale, & 
riſolu d' eſſuyer tous les perils ou it Pexpoſoit, 
ſtant avance juſques a Diepe , ou it a de- 
meure quelque tems pour extcuter Ie concert 
fait auparavant pour la jonction de la Flote 
de Sa Majeſté d celle de Vos Seigneuries a [a 
Rade de St. Jean, il a appris la ſortie de 
celle- ci de ce poſte- ld, ſa retraite en Zelande, 
ia maladie de Monſieur de Ruyter, d'autres 
Officiers, & de quelques Equipages z ce qui lus 
a fait perdre Veſperance de ladite Jonction, 
& Pa oblige, pour la ſüreté de ſa Flote, Paſa 
ſembler un Conſeil general de tous les princi- 
paux Officiers qui la compoſent , ou it a tate 
rejolu, Te vent Setant trouve hon, de mettre d 
la voile pour Sen retourner d Breſt; & c'eſt 
dequoi il eſt bon que Vos Seigneuries ſoient in- 
formtees, afin qu'elles puiſſent rôgler Ja- deſſut 
leurs deſſeins. Mais comme la ſai ſon eſt advan- 
ce & la Campagne preſque finie , il reprt- 

SS eme 
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ſente d Vos Seigneuries de la part de Sa My. 
fjeſle une chaſe qu'elle a fort a caur, & a h- 
_=_ elle les convie autant qu'il lui eft poli. 
le, pour le bien & Pavantage des deux Na. 
tions, C'eſt de e 0 des d pre- 
ſent aux moyens @Paſſurer le Commerce dai; 
routes les Mers pendant cet byver, A qui 
elſe contributra tres - Volontiers de ſon c616, 
Comme auſſi de faire injiances a Vos Sci- 
gneuries , d ce qu'il leur plaiſe permettre qu'un 
Vaiſſeau Francois , nomme la Marguerite, dont 
eſt Maitre Guillaume Leil, ſorte avec ſa Car- 
gaiſon de Horn, Ledit Leil preſema pour & 
effet ſa Requtte a Meſſieurs du Colitge de V.. 
mirautè dudit Horn, qui conſentirent @ ſa d- 
mande , . ainſi qu'il paroit par leur Apoſlil!: 
a ladite Requete du deuxieme Juillet dernier, 
& ſur cela il chargea- ſon Vaiſſeau de Mar 
chandiſes pour partir; mais comme le peril , qui 
a été grand, de ſortir q cauſe des Anglois Jen 
a empeche, & que depuis le tems que ledii 
College de P Amiraute le lui a permis, il pour- 
roit y aporte r d preſent quelque difficult, ledit 
Ambaſſadeur Extraordinaire prie Vos Seigneu- 
ries, de vouloir donner leurs ordres audit Col. 
lege de P Amiraut6 de Horn, de laiſſer ſortir 
tedit Vaiſſeau la Marguerite ſans aucun empꝭ- 
chement, en payant les Droits accoutumez pour WM | 
les Marchandiſes permiſes dont il eſt charge, N 
& de Pexpedier promptement , le retardemem WM N 
qu'il a aporit juſquwa cette beure malgre lui d T 
Jon depart lui cauſant une grande perte. Don d. 
d la Faye le 4. Octobre 1666. 
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Du Roi de Ia Grande Bretagne a 


Leurs Hautes ge ar Meſ⸗ 


fieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas. 


Le 4. Octobre 1666. 


Ants & Puiſſans Seigneurs: Nous 4- 
vons recu la votre du dix- ſepti&- 
me du paile par un de vos Trompettes 
qui a rendu le Corps du defunt Cheva- 
lier Berkley à ſes Parens & Amis. Nous 
recevons cette marque de votre humani- 
te & courtoiſie avec le reſſentiment qui 
lui eſt du, promettant de notre part un 
traitement reEciproque , toutes les fois que 
les occaſions $'en pourront preſenter. 

Pour ce qui regarde l'autre partie de 
votre Lettre ſur le ſujet de la Paix, & 
laquelle repond a Finvitation franche que 
nous vous fimes pour cet effet le quatrie- 
me d' Aout, nous ne ſqaurions aſſez dẽplo- 
rer, & nous plaindre de m<eme que tou- 


tes les avances que nous faiſons à cet ef- 


fet ,ne ſervent qu'a nous attirer des re- 
proches & des imputations mal fondees 
ſur notre manicre d'agir, & ſur des cho- 

0 ſes 


| [ 516 ] 
fes faites par nous, dont le contraire e 
aſſez connu (preliminaires peu propres 
pour introduire la Paix) comme fi vous 
faiſiez votre point Capital de vouloir per- 
ſuader, & à vos Peuples, & à tout le 
monde, que c'eſt nous veritablement qui 
ſommes les Aggreſſeurs & Auteurs de 
cette funeſte Guerre, que nous fermons 
obſtinement Poreille à toutes vos propo- 
fitions de Paix, ſans vouloir meme vous 
faire ſcavoir quelles ſont nos demandes; 
& queenfin c'eſt nous qui rejettons la Paix, 
& que C'eſt vous & vos Alliez qui la de- 
ſirez & la ſollicitez; quand la verite eſt, 
que vous avez juſques ici refuſe de faire 
Je moindre pas en avant qui pùt avancer 
une cenvre fi ſainte, & qui ne mangue- 
roit pas ſans doute de bien-tot terminer 
la Guerre. ; 

Cette maniere d'agir fi fort extraordi- 
naire, jointe a Pexplication qu'on peut 
faire de nos intentions, par le procede 
de quelques-uns de vous, pour mettre à 
couvert notre honneur, & la juſtice de 
notre cauſe, bleſſez pas des aggravations 
ſi ſenſibles, nous oblige de declarer a 
vous & 2 tout le monde, combien vos 
ſuggeſtions ſe trouvent eloignees de la ve- 
ritè, & derepeter encore une fois, quand 
& comment la Guerre geſt commencce 
malgre nous, les avances que nous avons 
faites pour retablir la Paix, & comme 
vous les avez toũjours adroitement de- 
tournces : vous aſſurant, que ſia l'avenir 
vous trouyez A propos de laiſſer à part 
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vos reproches (auxquels il faut de n& 


ceſſite opoſer nos defenſes) nous nous 
employerons plus utilement a des con- 
ſeils pour guerir ces playes, & par la 
benecliction de Dieu, pour en effacer les 
cicatrices memes , qu'à entrer en contro- 
verſe ſur leur origine, afin que Peffuſion . 
de plus de ſang Proteſtant ſoit entiere- 
ment arretEe. En attendant nous ne pou- 
vons pas nous empecher de dire & ſoũ- 
tenir ces particularitez, comme notoires à 
tout le monde, „ 

J. Qu'en premier lieu, nous avons fait 
faire des inſtances frequentes & importu- 
nes, quoiqu'inutiles, pour la reparation 
des dommages & indignitez commiſes 
ſur nous & nos Sujets, à la ſatisfaction 
deſquelles le dernier Traite vous obli- 
geoit, lequel nous n'avons viole de notre 
cote, 

II. En ſecond lien, que les Comman- 
deurs de yotre Flote aux Indes Orienrales 
defendirent à nos Vaiſſeaux, ſous la con- 
duite du Comte de Marlborourg, Pentree 
d'un Havre ou ils alloient, dans lequel 
il y avoit des long-tems une Factoirie An- 
gloiſe, pourvũè d'une grande quantité de 
Marchandiſes qui devoient ſervir de 
cargaiſon auxdits Navires a leur retour: 
toutes leſquelles Marchandiſes furent 
dien-tot apres ſaiſies & detenuès par. vos 
Officiers, eux d=clarant, qu'ayant depuis 
peu annonce la Guerre aux Princes avec 
qui nous avions deſſein de trafiquer, cette 
Guerre devoit _ conſequent leur inter- 
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dire tout Commerce avec leſdits Princes 
Laquelle déclaration imperieuſe & extra- 
vagante fut de meme, environ ce tems 1a, 
ublice en votre nom en Afrique, par 
POficier qui y commandoit pour vous, 
avec defenſe a tous nos ſujets de plus 
negocier avec les natifs de ces Pais; & 
quand nous avons demande reparation des 
dommages ſoufferts dans ces lieux, & de 
proc dez fi enormes, & fait voir a cet 
effet une Copie autentique de ladite decla- 
ration publice envotre nom, au prejudice 
de Phonneur & de Vinteret de tous les 
Rois & Princes, qui s'y trouven tEgalement 
intEreſſez, & qui ſans doute en doivent 
reſſentir Vaffront , vous n'avez pas voulu 
deſavouer cette ation, ou donner la moin- 

dre ſatisfaction des dommages faits. 
III. En troifieme lieu, nous diſons, 
qu'auſſi-tõt que votre Ambaſſadeur nous 
.eut informé, que le Capitaine Holmes 
$'Etoit empare de Guerre ouverte de 
votre Fort proche de Cabo Verde, ſui- 
vant nos ordres, nous aflurimes ledit 
Ambaſſadeur ſur notre parole Royale, 
que cet ace d'hoſulite s'etoit fait ſans que 
ce Capitaine en etit regu Commiſſion de 
nous à ce faire, que nous deſavoiitons 
action, Pavions deja mande de venir, & 
qu'enſuite d'un examen de toute Paſfaire 
declarames que la juſtice en ſeroit faite, 
en chitiant ledit Capitaine &il ſe trou- 
voit coupable, & qu'une enticre repara- 
tion ſeroit faite des dommages ſurvenus. 
Cette reponſe, quoique fort ſincere de 
| notre 
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aotre Cote, ne vous a pas contente, com- 


me elle devoit avoir fait ſuivant la teneur 


du Traité; au contraire, vous perſiſtates 
toujours a nous reprocher, d'avoir auto- 
rilè Vinſulte dudit Capitaine, auquel, tant 
arrive en Angleterre, nous times defenſe 
de ſe preſenter devant nous, en Fen» 
voyant tout auiſi- tot a la Tour de Lon- 
dres, ou il a demeure priſonnier juſques 
apres PYouverture de la Guerre (ſans que 
votre Ambaſſadeur ait, durant tout ce 
tems-là, produit ou avancè aucune cho- 


fe ſur laquelle on pourroit former . un 


Proces contre lui) quoiqu'il alleguat ,. 
qu'avant que d'avoir aflailli votre Fort 
il avoit intercepte vos ordres dans leur 


chemin a la Guinee, faiſant commande- 


ment a vos Officiers de fe ſaiſir de notre 
Chateau de Cormaatin, lequel ils atta- 
querent enſuite. 

IV. En quatrieme lieu, Iſle de Poleron 
ne nous a point ete rendue comme les ter- 
mes du Traite portoient , quoique nous 
envoyames deux differentes Flotes & 
grands fraix pour en prendre poſſeſſion ; 
au licu de cela les Gouverneurs en diſpu- 
terent les ordres, alleguant qu'ils n'etolent 
pas ſuffiſans a leur decharge pour la reddi- 
tion, | 

V. Nous diſons que le Sieur de Ruyter 
eut une commiſſion de courir ſus. a nos 
Sujets, & dans le meme tems que vous 


fices inſtances aupres de nous Vempecher 


la ſortie de notre Flote deſtinee à la Gui- 


nee, diſant que vous: Etiez diſpoſez à re- 


| 
| 
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tenir la votre dans vos Ports, fur Veſne- 
rance d'un bon accommodement, & dans 
le tems que yous nous aviez prie de join- 
dre nos Vaiſſeaux de Guerre avec les vé- 
tres contre les Pirates d' Alger, ce que nous 
fimes de bonne foi, nous vimes apres le- 
dit de Ruyter ſe ſéparer de nos forces 
dans la Méditerranée, ſans aucun avis 
donne enſuite de fadite Commiſſion, > 
devant que Pon evt ſaiſi aucun de vos V. 
ſeaux ici, il s'empara des notres dans la 
Guinee, & fit toute ſorte d'hoſtilité ſur 
nos Sujets dans ce Pais-là, ſans que Ion 
rendit ici un ſeul de ceux qui avoient et6 
ſaiſis, ou que la Guerre s'y fit ſur vos 

ujets; & tous ces einq point Etant ponctu- 
ellement vrais dans la ſubſtance & forme 
qui eſt ici dite, & auparavant que la Guerre 
defenſive s' eſt commencee de notre part, 
nous ne doutons pas que le monde ne 
vous juge les Aggreſſeurs, & que faiſant re- 
flexion là-deſſus, vous n' en ferez plus men- 
tion A notre prejudice. La Guerre s'é- 
tant ainſi ouverte, & ayant eu grand 
ſujet de lover Dieu du ſncces qu'il lui a 
plu de nous y donner, nous nous tenons 
plus oblige de deſirer la Paix, & par 
conſequent de nous purger des calomnics 
ſemees an contraire, comme ſi nous vou- 
lions faire continuer la Guerre, puiſque 
nous refuſions de declarer. ce que nous 
voulons pour la Paix. 

Quant aux ouvertures faites à nous par 
votre Ambaſſadeur, durant le tems qu'il 
a demeurè aupres de nous, il faut nous 

e- 
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remettre aux reponſes que nous lui avons 
toujours faites par écrit à tous ſes pa- 
piers , par leſquels notre defir pour la 
Paix ſe manifeſtera aſlez. Quant a ce qui 
;'c{t paſſè entre nous dans les Conferen-. 


ces de vive voix ſar ce ſujet, ce ſera lui 


qui pourra rEpondre ( a qui, comme à un 
Homme d'honneur & fort affectionné A 
la Paix, nous nous ſommes ouvert par- 
ticulièrement auſſi- bien qu'en general ) 
i nous n'avons pas totjours témoigne 
une grande averſion a la Guerre, avec 
un dcelir, bien ardent pour la Paix, & au- 
tant qu'un Prince Chrétien eſt oblige 
d'avoir, ne trouvant pas A propos de fai- 
re coucher par écrit des particularitez, 
pour ne nous expoſer pas aux inconvé- 
niens que votre maniere d'agir alors nous 
auroit donne. - 

Quant à la revocation de ndtre Envo- 
ye de la Haye devant celle de vorre 
Ambaſſadeur & ici, il eſt notoire qu'il en 
a eteE comme chaſle, en lui otant tous 
les Privileges que ſon Caractere lui don- 
noit ; ſes Domeſtiques mis en priſon, & 
apres des plaintes à vous faites en notre 
nom, & promeſſes de votre part qu'on 
n'en uſeroit plus ainſi aA Pavenir , ſon 
Secretaire auſſi mis en priſon, ſans aucun 
pretexte raiſonnable, & une garde miſe 
aupres de ſa maiſon, avec cent artifices 
employez pour Emouvoir le Peuple con- 
tre lui: tout ceci Pobligeoit de ſonger à 
ia ſüretè par une retraite honnete. 

11 eſt bien vrai que les A 

* 
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Extraordinaires du Roi Tres-Chretien, 
apres avoir demeure quelques mois ici, 
des le tems que nous eumes accepts 
leur Mediation , nous firent quelques 
propoſitions particulières; mais il eſt auſſi 
vrai, qu'ils deſavoiierent d'avoir eu pour 
cela aucun pouvoir de vous, au contrai- 
re, ils nous dirent que vous aviez abſo- 
lument refuſe d'y conſentir , alléguant 
de votre part, que la contagion avoit tel- 
lement affoibli & appauvri nos Ropau— 
mes, que vous ne nous croyiez pas en 
etat de remettre notre Flote en Mer; 
& apres pluſieurs Memoires donnez par 
ECrit, nous aſſurant au nom de leur Roi, 
qu'il feroit enſorte que vous y conſen- 
tiriez, & les reponſes de notre part ( aux- 
quelles auſſi nous nous remettons ) re- 
montrant VEnormite, le peu de raiſon, 
& b'incertitude deſdites propoſitions, en 
un mot peu propres à fervir de fonde- 
ment a un Traitè, inſiſtant au meme tems 


que PAmbaſſadeur de votre part 1ci eut 


pouvoir de traiter ſur ces propoſitions, 
ou autres reEciproquement bonnes aux 
deux parties, leur Mediation ſe finit, & 
ils s'en allerent, déclarant que ſur notre 
refus deſdites propoſitions , leur Maitre 
ſe trouvoit oblige de vous aſſiſter dans 


la proſecutionde la Guerre: ce quetant 


ainſi , le monde peut juger s'il nous rel 


toit le moyen de leur faire les autres 


propoſitions de norxre part. 
Sur ce qui s'eſt paſſe a Paris entre no- 


tre Ambaſſadeur Extraordinaire & le 


Sieur 
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Sieur van Beuningen, nous nous trouvons 
oblige de nous Etendre un peu, afin que 
je monde ſgache la peine qui a été priſe 
de leur perſuader que nous y Eetions en- 
c dans un Traite formel, que nous y 
vions recu & rejette des propoſitions 
raifonnables, & qura la fin nous avions 
rompu ledit Traite : par ce qui s'enſuit 
ſe verra comme toute cette affaire $'eſt 
paſſce, pour vous defabuſer de la rela- 
ton peu veritable qui en a été faite , 
& des conſequences dont on $'eſt preva- 
lv par telles inſinuations. 

Après le depart des Ambaſſadeurs Fran- 
(015 d'ici, & la declaration de la Guer- 
r2 de leur Roi , qui s'enſuivit bien-tot 
pres, nous ne pouvions moins faire que 
de rapeller notre Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire: après qu'il eũt rendu ſes Let- 
tres de revocation , ſe trouvant fort in- 
diſpoſe, une perſonne fort dans la con- 
fidence de la Cour le vint voir, & lui 
dit. que le Roi ſon Maitre travailloit toũ- 
jours a vous incliner a la Paix, & que 
votre Envoye, le Sieur van Beuningen, 
etoit pret a produire des propoſitions qui 
pourrotent ſervir de fondement à cette 
in, le priant auſſi de differer ſon Voya- 
ge, & de ſe voir avecledit Envoye chez 
a Reine notre Mere, & en fa preſence. 
Notre Ambaſſadeur lui repondit , qu'a- 
yant rec ſon conge, il ſe trouvoit de- 
pouillè de fon. Caractere, qu'il n'avoit 
zucun pouvoir de traiter, & que ſui- 
van ſes ordres il avoit 4 commencer ſon. 
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voyage ſi· tõt que fa ſantEle lui permettroit. 


te revint voir, & lui renouvella les me- 
mes inſtances ſur Trentrevue , lui decla. 
rant au nom de ion Maitre, que s'il per. 
ſiſtoit encore à vouloir partir ſans avoir 
oui ce que l'on vouloit propoſer tur le 
ſujet de la Paix, Veffuſion de tout le ſarg 
qui pourroit s'enſuivre lui ſeroit in faill- 
blement impute , pour avoir opiniatre. 
ment refuſe a preter Poreille aux expe- 
diens qui la pourroient avoir preveny, 
Sur des inſtances ſi preſſantes, notre Am- MW © 
baſſadeur promit de ſe rendre chez la Ml 12 


Reine notre Mere, pour ſe voir avec vo- 


tre Envoye; declarant toujours qu'il na- Ml Ci! 
voit aucun pouvoir de traiter, mais qui 9! 
Ecouteroit volontiers ce qu'on avoit à lui n 
propoſer, ainſi qu'il fit a Pheure aſſignee, ü 
on il ſe trouva auſſi un Miniſtre du Roi e 
Très- Chrétien. Apres pluſieurs diſcours e 
& debats de ce qui s' toit paſſe ſur le fat H 
de la Guerre, VEnvoye mettant tofjours & 
pour un point fondamental que nous e- 
tions l'Aggreſſeur, conclut avec la me- 
me alternative que vous nous avez avan- i © 
ce à cette heure , à laquelle il deman - 
doit une rẽponſe cathegoriqne; ſcavoir que Ill © 
rEparation fit faite de part & d'antre de ill © 


tous les dommages depuis le commen- IW ® 


cement de la Guerre; ou bien que cha- WW © 

gue partie demenrit contente de ce qu'el- Wl * 

le poſſedoit preſentement. Notre Ambaſ- I © 

ſadeur lui fit voir ſon erreur dans le fon- © 

dement de ſon diſcours, combien — e 
tio. 
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tions Eloigne d'erre VAggreſſeur, & 
combien impoſſible il etoit de faire choix 
de Pune ou de l'autre de ces deux pro- 
poſitions, juſques à ce qu'il füt détermi- 
e, quand & par qui la Guerre avoit 
encee , fans quoi on ne pou- 
voit coMprendrele veritable ſens de la pro- 
poſition ; notre Ambaſſadeur concluant , 
que 2'ayant aucun pouvoir pour traiter, 
mais bien ordre precis de $'en retourner 
a plüto: aupres de nous, le ſeul expe- 
cent a ſon avis Etoit , de faire envoyer 
cvelque perſonne qui nous expoſat ces pro- 
poſitions pour avancer la Paix, a la- 
quelle il ſcavoit que nous Etions fort en- 
clins. Et ainſi ſe termina cette entrevus, 
qu'on a nommee ſi ſouvent par tout le 
monde un Traite, & la mauvaiſe reputa- 
tion de laquelle nous a ſi fort coutedans 
le courant de nos affaires ; & puisque 
vous le repetez encore dans votre Let- 
tre, comme une avance bien ſpecieuſe 


& conſiderable à la Paix, nous nous trou- 


vons oblige de repEter à cette heure ce 
que notre Ambaſſadeur dit alors, qu'il 
eſt * penny” de repondre cathegoriquee 
ment a ces deux propoſitions , juſques à 
ce que vous en ayez plus clairement 
explique les termes, & pour cette raiſon 
nous avons accepte la Mediation de nö- 
tre bon Frere le Roi de Suede, comme 
nous ferons volontiers celle de tour au- 
tre Prince qui ne s'eſt rendu partie con- 
tre nous, eſperant par ce moyen de nous 
eelaircir mieux ſur quelles conditions 

vous 


oy 
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vous deſfirez veritablement que la Paix ſ. 
faſſe , quoique vous n'ignoriez pas que 
nous nous ſommes particulariſez en beau. 
coup de choſes a cette fin, comme auſi 
ont fait beaucoup de perſonnes che 
vous fort affetionnees a la Paw & an 
bien de leur Patrie, leſquels on pourſyir 
a cette heure, parce qu'ils fe ſont lait 
trop facilement perſuader, qu'enſuite def. 
dites propoſitions vous prendriez la re- 
folution de nous envoyer quelque per- 
ſonne, pour ajuſter la merhode de bien 
traiter la Paix, & de prevenir les maux 
qui ont ſuccedt depuis. 

Pour ce qui eſt de nommer un lien neutre 
our y traiter la Paix; a Tégard de 1; 
rance & de Dannemarc , qui ſe trou- 

vent engagez dans la Guerre avec vous, 

nous diſons, que comme nous n' avons rien 
eu a deEmeler avec le Roi Tres- Chre- 
tien, queen tant qu'il s'eſt voulu intereſ(- 
fer dans votre querelle, nous ne doutons 

as que nous ne venions bien - tot A nous 
entendre, & reconnoitre notre vrai interet, 

& a ne ſouffrir pas qu'une amitie ſi an- 

cienne que la notre vienne à fe diſſou- 

dre tout-à-fait par votre refus opinia- 
tre de venir à une juſte Paix & aux 

moyens honorables pour y parvenir. A 

Pegard du Roi de Dannemarc, lequel ne 
ouvoit pas s'engager en cette querelle 

ans avoir premierement viole la foi pu- 

blique envers vous, & puis apres envers 
nous (car nous nous trouvons ici con- 


traints de dEclarer, que — au 
ort 
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Port de Bergue ne nous fit jamais venu 
dans la penſee, fans Vinvitation que ce 
Roi nous fit d'y envoyer notre Flote, & 
la propoſition de partager avec nous tout 
le butin de vos Vaiſſeaux ;) ainſi a Pegard 


de cette Couronne nous ne pouvons pas 


condeſcendre a nommer un lieu ncutre 
our traiter, Cependant ( malgre l'outrage 
F-oſible que nous avons recu de ce Prin- 
ce, pour Echange de tant de marques 
(affection que nous lui avons temoigne 
dans toutes les occaſions qui $sen font 
preſentees) nous ne ferons pas difficulte 
de vous dire, que comme nous acceptons 
2 Mediation de notre bon Frere le Roi de 
Suede, a Pegard de la France & du Dan- 
nemarc , quand tous les differens entre 
nous viendront à etre ajuſtez, nous ne re- 
fuſerons pas, pour mieux unir & affermir 
2 li'avenir Pinteret Proteſtant, d' accep- 
ter votre Mediation pour une Paix avec 
le Dannemarc ſur des conditions juſtes 
& honorables. 

Pour conclure, afin que vous n'ayez 
plus de quoi amuſer vos Peuples dans 
[opinion que nous refuſons toujours de 
vous dire ce que nous voulons, & ſur 
quelles conditions vous pouvez avoir la 
Paix , & combien que cette maniere d' agir 
fitnouvelle & extraordinaire, d'outrager 
& attaquer en Guerre ouverte vos Alliez 
& Voiſins, & apres leur demander ce 
Q'tls veulent, au lieu de leur offrir une 
jute rEparation, nous ne laiſſerons pas, 
nalgré tous les inconveniens qui nous 

cn 


dernier Traité fait entre nous; & que 


les Indes Orientales, pour garantir nos 
Sujets a l'avenir des oppreſſions & inſul. 
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en pourront arriver, de vous faire ſc. 
voir en meme tems ce que nous ne you: 
lons pas, auſſi- bien que ce que nous 
voulons de vous. Nous ne dElirons pi 
que votre Etat ſouffre le moindre chan- 

ement, que votre autori:e ſoit diminuce 
— vos Territoires, ni que votre Liber. 
tE ſoit bleſſẽe par la dependance d' aucun 
Prince de notre Cote; nous ne deman- 
dons auſſi aucun empire ou ſuperiorite 
ſur les Mers, que celle dont nos Pres. 
ceſſeurs ont joui de tout tems ſans con- 
troverſe. | | 

Nous demandons que vous obſervic: 
inviolablement, & de point en point, le 


vos declarations extravagantes, publices 
par vos Gouverneurs dans les Indes O- 
rientales & dans l' Afrique, comme deé- 
rogatoires a Ihonneur de tous les Rois 
& au Droit commun des Gens, ſoient par 
vous annullees & deſavoiices ; & qu'un 
r6glement de Commerce ſoit Etabli dans 


tes que nous y avons autrefois ſouffertes. 

Et quoique nous ne nous propoſions 
pas un rembourſement en argent des 
fraix immenſes de la Guerre, nous de- 
mandons pourtant, & attendons de vous 
une ſomme moderee de deniers, en con- 


ſideration des pertes & dommages que 


nous & nos Sujets avons ſoufferts, & 
telle qui ſe trouvera juſte & raiſonnable 


dans le Traite; comme auſſi que — 
it 


— 
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bit donnee pour Vobſervation inviolable 
&icelui, le tout comme les Médiateurs 
le trouverons juſte & Equitable, | 
En dernier lieu, nous propoſons, & 
nous attendons de vous, que pour mieux 
effectuer une ceuvre fi nEceſſaire & ſi 
ſainte, comme celle de la Paix entre nous 
(laqueile peut auſſi ſervir de fondement 
à conſerver celle de toute la Chrétien- 
ts) que vous dẽputiez vers nous quelque 
perſonne pour ajuſter les particularitez 
qui puiſſent acheminer A cette bonne fin: 
ce que faiſant, nous ne doutons pas que 
Dieu te beniſſe nos efforts, & les'cou- 
ronne d'une bonne concluſion, qui fe 
verra dans les offices reciproques d'ami- 
tie, & de notre cote dans la continua- 
tion de la bienveillance que nous avons 
tobjours eu pour votre Etat. Mais ſi", 
pour des raiſons particulieres vous rejet- 
tez cet expedient, & avec le peril de 
votre vrai interet, vous vous opiniatrez 
contre la Paix que Von vous met en main; 
nous laiſſerons au monde de juger à qui 
il ſe faut prendre pour la continuation 
de la Guerre, avec les maux & calami- 
tez qui s' enſuivront, & ſi de notre cote 
nous n' avons pas fait tout ce que Phon- 
neur nous a permis de faire pour les pre- 
venir: priant Dieu de diſpoſer vos cœurs 
a faire reflExion ſar le vrai Interer Pro- 
teſtant, & de confiderer à quel point il 
ſera expoſe à la rage de ſes Ennemis fi 
la Guerre continue entre nous. Vous 
recommandant au reſte, Hauts & Puiſ- 
Tome I}, ; ſans 
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ſans Seigneurs, à ſa digne & ſainte gar- 


de. Ecrit de notre Cour de Whitehal le 
quatrieme d' Octobre mille ſix cent ſoixan- 
te- ſix. Et de notre REgne le dix - huit. 


Vötre bien bon Ami, 
ſigne CHARLES R. 
Et plus bas, 
ARLINGTON. 
LET TT EE 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 7. Octobre 1666. 


Ai recu la depeche que Votre Majeſte 
m'a fait Phonneur de m'cEcrire du pre- 
mier de ce mois, avec celle des Etats 
qu eſt arrivee fort a propos, & a été lis 
lans les Etats GEnEraux & dans VAſſem- 
bleede Hollande avec grande approbation 
d'un chacun, Chaque Depute des Villes 
en a pris une Copie pour VFenvoyer a 
leurs Maitres. Tout ce qui y eſt contenu 
eſt ſi fort, & en termes i obligeans pour 
les Etats, qu'il ne faut pas douter que 
cela ne faſſe un très - bon effet dans toutes 
les Provinces-Unies. 3 
Le Sieur de Ruyter eſt arrive depuis 
1 | tr 015 
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| trois jours dans une Galliote avec la Fie- 


vre tierce: il eſt fort abbatu. Le Sieur 
de Wit eſt reſte a commander la Flote. 

Les Etats font preſentement aſſemblez 
pour dEliberer de la faire revenir dans 
les ports; mais ſelon ce que Papprens de 
quelque Depute de VAſemblee, ils en- 
voyeront ſeulement ordre au Sieur de 
Wit, de faire ce qu'il jugera le plus à 
propos. | | 

[1 m'a parw que les Etats ont été fort 
ſatisfaits de tous les points portez par la 
Depeche de Votre Majeſte, & je ſcai, 2 
nen pouvoir douter , qu'ils apprehen=- 
doient fort de recevoir des reproches 
ſur le départ de leur Flote de la Rade 
de Saint Jean, & enſuite ſur l'ordre don- 
ne de la retirer dans les ports, ſcachant 
que la Flote de Votre Majeſté Etoit en 
chemin pour entrer dans la Manche, & 
que meme la Province de Zelande avoit 
d&ja proteſtè contre cette reſolution, & 
Ecrit une Lettre aux Etats GeEnerauzx , 
dont j'envoye la Copie à Monſieur de 
Lionne, pour ſe 'garantir du reproche 
que Votre Majeſte lui en feroit un jour, 

Si ces Beuples Etoient capables de ſe 
gagner par Phonnetete, la bonne- foi, & 
les aſſiſtances qui ont fauye leur Etat, il 
y auroit de quoi afſſurer qu'ils ne man- 
queront jamais de reconnoiſſance envers 
Votre Majeſté, mais ce ſont des Marchands 
que Vinteret gouverne, & qui n' ont nul 
egard aux engagemens ou ils ſont, & 
ſur qui on ne peut faire aucun fonde- 
ö 2 ment 
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ment certain, quand le cas Echerra- qu'on 
aura beſoin d'eux, | 

Je m'oppoſe, autant qu'il m'eſt poſſible, 
A la concluſion du Traite de cette Ligue 
3 avec Electeur de Brandebourg: 
es Provinces d' Utrecht, Friſe, Gronin- 
.gue & Gueldre la ſouhaitent, & la 
Ville Amſterdam auſſi, croyant par- la 
Jecourir la Ville de Breme, & donner 
des affaires aux Sucdois par le moyen 
des Troupes de ce Prince, qu'ils offrent 
_ Centretenir encore cet hyver: & on 
ſcait d&ja que les Ducs de Brunſwic ont 
Acfendu dans leurs Pais route forte de 
Commerce, & de porter des Vivres 
dans VArmee de Suede; ce gui les incom- 
mode fort. 
Il eſt vrai que le DEpnte de la Ville 
de Breme a demande aſſiſtance à Meſ- 
'fenrs les Etats, ou du moins qu'ils ſe 
rendiſſent Mediateurs, s'ils ne vouloient 
Pas agir pour leur conſervation. Les E- 
tats n'ont encore rien repondu, & je 
crois qu'ils ne;refoudront rien là-deſſus, 


Que le Sieur de Wit ne ſoit de retour. 


Cependent j'agis inceſſamment pres des 
Deputez des Villes, pour leur faire com- 
prendre le tort qwils ſe feroient , & a la 
Cauſe commune, Sils Sengageoient à 
une protection qui leur attireroit in- 
failliblement la Guerre contre la Suéde, 
= ſeroit bien plus à craindre pour leur 

is que celle de PEveque de Munſter ; 
& Jai eſtimeE a propos de leur laiſſer 
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& comme de moi- meme, que quand ie” 
cas Echerroit, je- doutois fort qu'ils puſ-- 
ſent faire voir clairement a Votre Majeſ- 
te qu'iis ne fuſſent pas les Aggreſſeurs ; 
car après les pas que la Suede a fait, par 
ks ſoins que Votre MajeſtE a pris de ti- 
rer parole d' elle, que pendant cette Guer- 
re elle demeurera neutre, & que dans le 
meme tems les Etats font une Ligue a- 
yec des Princes, qu'ils payent leurs Trous 
pes, & que ces Troupes agiſſent contre 
les Suẽdois, C'eſt ce me ſemble bien prou-- 
ver qu'iis: ſont Aggreſſeurs, & en ce cas 
ils ſcavent bien que Votre Majeſte reſt 
pas obligee de les ſecourir, Ils ne ſcurent 
que me repliquer, & Pſeſpere que cela 
ne nuira pas, & qu'ils ne manqueront 
point de faire des reflexions dans leur A.- 
ſemblee ſur tout ce que deſſus. 

Pattendrai-le retour du Sieur de Wit 
avec la Flote, pour concerter avec les 
Etats du nombre des Vaiſſeaux qui reſ- 
teront cet hyver a la Mer, pour ren- 
dre le Commerce- libre dans la Manche 
& ailleurs, ſuivant Pordre-que Votre Ma- 
jelte m'en donne. ; 
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Du Comte d Eftrades au 2 
| Le 7. Octobre 1666, 


Epuis ma premiere Lettre Ecrite, je 
viens d'apprendre par un De<epute 
de YAſemblee de Hollande, que le Trai- 
te de Ligue entre le Roi de Dannemarc, 
les Dncs de Brunſwic & les Etats, dont 
Jai deja envoye Copie a Votre Majeſts, 
a EtE reſolu ce ſoir ; on a depeche vers 
Monſieur PEle@&eur de Brandebourg pour 
ſcavoir de lui gil y veut entrer. 
Saur Pavis qu'on a eu que la Ville de 
Breme eſt fort preſſèe par les Suedois, les 
Ducs de Brunfwic s'obligent de marcher 
avec leur Armee, qui eſt de 13000. hom - 
mes, pour ſecourir la Place. 
II yy a un Article qui porte, que ceux 
des Contractans qui ſeront attaquez dans 
les deux premieres années, ſeront aſſiſtes 
ouvertement des autres. | 
Quoique les Etats ne paroiſſent point 
ouvertement ſe meler de ce ſecours , il 
eſt neanmoins à craindre que les Suëdois 
ne s'en ſentent offenſez. Pavois eu, il y 
a quatre jours, un entretien la-deſſus avec 
des Deputez des Villes de Hollande , dont 
Fai rendu compte a Votre Majeſte par 
mon autre Depeche, ſans qu'il m'air 1 
1 | F 
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ble que cela les ait pi detourner qu 
deſſein d'entendre A cette Ligue & de 
Vachever. 


LETTR'E 


Du Roi au Comte d Eſirades. 
Le 8. Octobre 1666. 


Neore que je ſcache bien que pabſen- 
ce du Sieur de Wit aura pu vous 


empecher de parler du contenu en ma 


Depeche du 24. du mois paſſe, concernant 
emploi de mes Forces Maritimes & cel- 
les des Etats pendant cet hyver, & les 
moyens que nous pouvons pratiquer pour 
ruiner par- tout le Commerce des Anglois: 
je ne laiſſe pas de vous Ecrire ces lignes, 
pour vous dire qu'auſſi-tòt que ledit Sieur 
de Wit ſera de retour, vous concertiez 
avec lui & conveniez ſur toutes chofes. 
Cependant comme il n'y a pas lieu de 
penſer A aucune jonction, vu que Pocca- 
tion en eſt entierement paſſee , à quoi 
Jai Vautant plus de regret, que dans Voc- 
caſion de Vincendie de Londres, ſi nos 
Forces euſſent été jointes, il y avoit lieu 
Teſperer de terminer glorieuſement cet- 
te Guerre; je donne ordre de deſarmer 
mes Vaiſſeaux, & d'en conſerver ſeule- 
ment le nombre de douze, que jentre- 
tendrai pendant cet hyver , ſgavoir ſix 

24 erands 
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grands, & ſix - moindres des plus legere, 
Hour occuper Pentree de la Manche, & 
Pour faire la Guerre contre PAngleterre 
& P Irlande, juſques A ce que je voye, 
Par ce que vous concerterez avec le Sieur 
de Wit, s'il y aura quelque choſe à chan- 
ger en cette REſolution. 


ME MOIR E 
Du Comte 4 Eftrades, preſente 3 
Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 13. Octobre 1666. 


1 E Comte d Eſtrader, Ambaſſadeur Ex- 


traordinaire de France, a ordre du Roi 


fon Maitre de demander d Vos Seigneuries la 
permiſſion, de faire conſtruire, aux fraix de 
Sa Majeſté, une Fonderie d any bop pour 
y travailler d faire les Canons dont elle a be- 
Join pour Parmement des Vaiſſeaux qu'elle fait 
bdtir , & qui doivent tre employez pour le 
ſervice de la Cauſe commune. , ee 
n'ont pas trouve d propos que leur Fondeur or- 
dinaire de la Haye y travailldt. 

Comme auſſi de repreſenter a Vos Seigneu- 
Ties, que Pavis de Sa Majeſie eſt, qu'elles den- 
nent ordre a leur Flote de ſe retirer dans leurs 
Ports le plut6t qu'il ſera poſſible, & que la 
maupaiſe ſaiſon tant deja venuè, elles doi- 
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vent d preſent tourner toutes leurs penſtes pour 
je Projet de la Campagne prochaine,, & pour 
a rer meme le Commerce pendant cet byver © 
dans la Manche & ailleurs;, d quoi elles peu- 
vent ſe promettre que Sa Majeſts contributra * 
tref- volontiers, Donn d la Haye le 13. Octo 
e 1600. - | 


D'ESTRADES:- 
U.S N TN 
Du Comte d Eſtrades au Noi. 
Te 14. Octobre 1666. 


| LE ; 
Ai rect la Depeche que Votre Ma- 
jeſte m'a fait Phonneur de nvecrire du 
J. du courant. Depuis que Pai ſcù Par- 
rivee de la Flote de 'Votrre MajeſtE ſur” 
les Cores de Bretagne, & par conſequent 
en ſurete, j'ai preſſe incefſlamment les E- 
tarts de faire entrer la leur dans les ports, 
& les ai obligez d' envoyer des ordres 
expres au Sieur de Wit de revenir ſans 
aucun retardement. Je lui ai écrit auſſi” 
fortement ſar ce ſujet. Par ſa rẽponſe, 
que PatTegue hier au ſoir, il me mande 
qu'il ſera demain à la Haye. Les Eſcadres 
de Zelande & de la Meuſe ſont arrivèes. 
Celles Amſterdam & de Friſe ont paſ- 
ſeala vie de Schvelingen pour aller au 
ks ; ainfi toute la Flote ſera bien-tot 
reuree. 


8 II 
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N.entete inutile de parler d' aucun pro- 
jet de faire la Guerre Phyver, pour con- 
ſerver la liberté de la Manche, dans T' ab- 
ſence du Sieur de Wit. Des qu'il ſera 
de retour je ne manquerai pas d'agir ſur 
ce ſujet, conformement aux ordres de 
Votre Majeſte. Pai charge Monſieur dn 
Mas d'aller chez le Sieur de Ruyter de 
ma part, pour lui dire les ordres que V0- 
tre Majeſte m'a envoyez, & lui faire en- 
tendre, que ſuivant ce qu'il a deſire, Pin- 
tention de Votre Majeſteeſt, que la Chai- 
ne & ſon Portrait garni de diamans ſojent 
pour ſon Fils aine, Je lui ai auſſi en- 
voye un extrait de la Lettre que Votre 
Majeſte a Ecrit aux Etats touchant ce qui 
Je concerne , & je ne doute pas qu'a- 

Yres cela il ne revienne de Papprehen- 
Non on il a été que Votre Majeſté fit 
mal ſatisfaite de lui. 

Le Buat eut la tete tranchee lundi der- 
mier dans la Place publique. La Senten- 
ce portoit, qu'il avoit traite de Paix avec 
Jes Ennemis ſans la participation des E- 
tats, & a l'excluſion de la France; on Ia 
fait imprimer, & on en a envoye des 
Copies par les Villes & dans les Provin- 
ces. Je ne crois pas qu'après cet exem- 
ple, il ſe trouve des gens aſſez fols que 
de vouloir traiter une Paix en particulier. 
L'Electeur de Brandebourg Ecrivit, un 
jour avant VFexecution , des Lettres a 
Meſeurs les Etats GEneraux & a Meſ- 
fteurs de Hollande, demandant la grace 
de Buat, Les Etats Generaux * 

E - 


„ : 
Meſſieurs de Hollande d' accorder la de- 
mande dudit Electeur, ce qu'ils refuſerent 
abſolument. 8 

Je communiquerai a Monſieur de Wit, 
des qu'il ſera arrive , Pavis que Votre 
Mijeſte m'a envoye d' Orange, & le price 
rai d'en menager le ſecret, Celui qui 
eſt nommé eſt deja fort. ſoupgonne. II 
ſe declare en plutieurs rencontres Enne- 
mi du Sieur de Wit. | 

Toutes les Villes de Hollande ſont à 
preſent fort bien unies, & on les a mé- 
nags enſorte que les Cabales qui ont 
travaille a les deſunir pendant Vabſence 
du Sieur de Wit , ont employeEleur tems 
inutilement. | 

Il eſt vrai qu'on a Ecrit de Bruxelles, 
que Votre Majeſte avoit envoye un de 
ſes Gentils-hommes Ordinaires trouver le 
Roi d'Angleterre, pour lui tEmoigner la 
part qu'elle prenoit dans Pembraſement de 
Londres. JE n'ai pas eu de peine de faire 
voir la fauſſete de ce diſcours, qui eſt du 
ſtile de pluſieurs autres de cette forte qui 
viennent du Cabinet du Gouverneur de 
Flandre. . 

Tai appris avec beaucoup de joye heu- 
reux paſſage de la Flote de Votre Majeſts 
juſqu'à Breſt, & le glorieux Combat que 
trois de ſes Vaiſſeaux ont fait contre tou- 
te la Flote Angloiſe; ce qui n'aide pas 
mal 2 detromper ceux qui croyoient que 
Votre Majeſte rwavoit pas deſſein de join- 
dre fa Flote à celle des Etats. A 

Des quatre Navires des Indes qui ſont 

2 C en- 
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entrez au Vlie, il en eſt peri. un riche- 
ment Charge, ſans qu'on ait pù ſeulement 
ſauver un homme. 

Quelques- uns des principaux Deputez 
des Villes de Hollande m'ayant temoi- 
guè Etre fort mal ſatisfaits de la Lettre 
de I' Electeur de Brandebourg en faveur 
du Buat, & de ce que meme il s'étoit 
adreſſè aux Etats Generaux pour les avoir 
favorables, je pris ce tems - là pour leur 
faire connoitre le pen d'avantage qu'il 
retireroient d'une plus eEtroite Alliance 
avec lui, puiſqu'il fe rend le protecteur 
de ceux qui ont conſpire contre !' Etat. 

Lorſque le Sieur de Wit ſera ici, j'en- 
trerai plus avant dans cette matiére, & 
Peſpere qu'il fera prendre d'autres Reſo: 
iutions a ſes Maitres pour ce qui regar- 
de PElecteur. 158 

Je vois totijours les choſes diſpoſces 1 
conclure les nouveaux Traitez entre le 


Roi de Dannemarc, les Etats & les Ducs 


de Brunfwic. ; 
r 
Du Comte d'Eftrades d M. d 
Lionne.. 


Le 14. Octobre 1666. 


1 E vous envoye la Sentence du Buat 

que Jai fait traduire en Frangois. Mon- 
" eur de PElenes eſt venu, un jour de- 
vant VexEcutioa, de la ſpart de ſon Mai- 


tre 
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tee pour ſolliciter ſa grace; il sen retour 
nera avec le deplaiſir d'avoir fort bien. 
remarque, que la Province de Hollande. 
n'a pas fort conſidere ſa recommandation. . 
Je vous avoue, Monſieur, que ſcachant. 
la Flote du Roi a DiEpe & celle des Etats 
aux Cotes de ZeElande prete d'entrer dans 
ſes ports, je Vai pas ſeulement donneles. . 
mains au voyage que Monſieur de Wit 
y a fait, mais je rai rien oublie pour Py 
porter, parce que dans cette conjonctu- 
te, je ne voyois rien de plus important 
que de faire avancer la Flate des Etats 
au devant de celle du Roi, ce qui ne ſe 
pouvoit faire ſans l'autorité d'une Perſon- 
e comme. celle de Monſieur de Wir. 
Je ſuis pourtant bien fachse que le Roi 
Tait EteE ſatisfait de ma conduite en cet- 
te rencontre: ce que Jen ai fait a EtEA 4 

donne intention, & croyant que le ſer- 
vice de Sa Majeſte le requeroit, 
Pour ne vous importuner pas. par des 
redites, je me remets pour les autres af: 
faires a la Depeche du Roi. Meſſieurs 
les Etats m'ont .envoye des Deputez, 
= ſe plaindre de ce que je refulois des . 

aſſeports pour aller chercher des Pri- 
ſonniers en Angleterre. Je leur ai ré- 
ondu, qu'ayant confiſque la Flute de 
onſieur Fremont avec Paſſeports du 
Roi, je n'en donnerois aucun .qu'ils ne 
nous euſſent ſatisfait auparavant par la 
reſtitution de ladite Flute. Monſieur du 
Mas écrit à Monſieur Colbert une propo- 
dition que VAmiraute Amſterdam lui a 
| - > ”: "MC - 
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faite la-deſſus : qui eſt, que je donne qua- 
tre Paſſeports a des Vaiſſeaux qui iront 
trafiquer en Angleterre , & que moyen- 
nant cela ils rendroient la Flute de Mon- 
ſieur Fremont, Je lui ai rẽpondu, que je 
ne le pouvois faire ſans ordre. Monſieur 
Colbert m'a demande par une de ſes dé- 
peches un Memoire des injuſtices que les 
Amirautez ont faites aux Sujets du Roi. 
Je le lui envoye par cet ordinaire. Je ſou- 

aite que cela puiſſe ſervir pour Vavenir, 


a 


De Mr. de Lionne au Comte 
pra d Eſtrades. 2 
Le 15. Octobre 1666. 

E fis hier convenir le Sieur van Beu- 
ningen , que ſi les Ducs de Brunſwic 
| attaquoient PArmee SuEdoiſe au Sié- 

ge de Breme, par le monvement que leur 
en aurolent donne les Etats, & particu- 

lièrement ſi c' toit en vertu d'un Traite, 
ceux - ci en ce cas- là n'auroient pas droit 
de pretendre aucune garantie du Roi ſur 
tout ce qu'il leur pourroit arriver du c0- 

t de la Suede, quand meme elle attaque- 
Toit leurs Provinces : mais je crois que 
ce à quoi il faut que nous tendions tous 
unanimement, C'eſt de faire terminer Paf- 
faire de Breme à Pamiable , fur la decla- 
ration que Wrangel a faite par ordre ex- 
pres de la REgence, que la Suede ne a 
3 3 N cen 
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tend pas le droit de Garniſon dans la Pla- 
ce, mais ſeulement que la Ville ne jouiſ- 
ſe pas preſentement de la Seſſion & du 
ſuffrage dans les Dietes de l' Empire, à 
quoi les Princes voiſins n'ont aucun inte- 
ret imaginable, pourvu que la Suede 
ne ſoit jamais Maitreſſe de la Ville par 
ſes Armes. La ſeule difficulte de cet ac- 
commodement conſiſtera, a guerir Peſprit 
des Princes voiſins du foupcon qu'ils au- 
ront que la Suede, ayant obtenu le pre- 
mier point, d'6ter PimmEdiateteE A la Vil- 
le, ne veüille en d'autres conjonctures 
pretendre, comme. une conſequence ne- 
ceſſaire, celui du droit de Garniſon , 
la-deſſus le Roi pourroit promettre la 
garantie de Paccommodement , & Fen 
ecris aujourd'hui a Monſieur de Pompon- 
ne, afin qu'il le faſſe trouver bon à ls 
Regence de Sucde. 


r E 
Du Comte d Eſtrades au Koi. 


Le 20. Octobre 1666. 


Das le retour de Monſieur de Wit, 
nous avons eu deux longues Con- 
ferences ſur l' tat des affaires preſentes, 
& ſur les derniers ordres de Votre Ma- 
jeſte. Nous avons .juge a propos de bien 
examiner les choſes & en rendre compte 
a Votre Majeſte, pour ſgavoir ſes avis, 

avant 


n 
avant de demander les Commiſſaires deg 
affaires ſecretes pour. traiter. tout - A- fair 
cette matière. 
Ledit Sieur de. Wit commenca par le 
rEcit de tout ce qui s' toit paſſe depuis 
qu'il ent pris le commandement de la Flo- 
te, & comme les Anglais ſont venus deux 
fois en preſence, faiſant mine de vouloir 
combattre; & qu' ayant trouvè les Hollan- 
dois en bon ordre & tous bien réſolus de 
faire leur devoir, ils tournerent le bord, 
& $'Eloignerent deux: ce qui lui fait juger 
qu'il leur manquoit quelque choſe, & 
qu'ils ont ſeulement voulu tenter ſi la Flote 
des Etats tiendroit ferme. | 
Qu'il crut qu'il Etoit de ſa reputation 
de les ſuivre; & qu'il fir faire voile vers 
les Cotes d' Angleterre-, ou il demeura 
deux jours, juſques à ce que les Gardes 
avancees lui rapporterent, que toute la 
Flote Angloiſe avoit paſſé les Bancs & 
Etoit pres de Maregat, qui eſt à l'entrée 
de la Tamiſs; & comme dans ce tem- 
là il a recu les ordres des Etats de rame- 
ner la Flote dans les ports, il a-obti, & 
elle eſt rentree ſans perte d' aucun Vaiſ- 
ſeau. Il entra enſuite dans de grandes 
juſtifications de ce que la Flote ẽtoit par- 
tie de la Rade de St. Jean, ſans y atten- 
dre celle de Votre Majeſtè, & que cela 
avoit été fair ſans ordre des Etats, mais 
par la foibleſſe de ceux qui comman- 
 doient dans l'abſence du Sieur de Ruy- 
ter, qui ne pouvoit pas agir à cauſe de 
fa maladie » leſquels ne ſe voulurent — — 
| chat 
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charger de VevEnement d'un ſcjour dans 
en poſte fi dangereux, qu'un vent de. 
i Oueſt les pouvoit tous faire perir a la 
Cote; que ſur ce qui avoit Ee mandé & 
le Votre MajeſtE, que le Sieur de Ruyter 
5 WF avoit dit, qu'il ayoit rect des ordres des 
Etats contraires à ſon inſtruction, ledit 
Xx de Ruyter proteſte de n' en avoir jamais 
'r parlé, ni recũ aucun ordre contraire à 
celui de ſon inſtruction; & pour le prou- 
je ver, il me dit, qu'il avoit envoye les Co- 
„ pies des Lettres des Etats & les ſiennes, 
r datées en ce tems-là, au Sieur van Beu- 
. ningen, pour les faire voir a Votre Ma- 
e jeſte, qui contenoient les memes ordres 
du Projet que nous avions congu & ar- 
n rete a Fliſſingue; que cependant cela 
'S WH avoit fi fort afflige le Sieur de Ruyter, 
a qu'il en Etoit retombe fort malade. Je 
; lui repliquai, que je me rejoũiſſois fort de 
a WM fon heureux retour, & de ce que les cho- 
* ſes s' toient paſſces a ſa ſatis faction; que 
e n'avois pas moins de joye pour Vin- 
* tkteret de la Cauſe commune, & pour le. 
ſen particulier, de ce qu'il n'y avoit pas 
en de Combat, & que a tere Etoit plus 
A receſſaire_ ici dans .le poſte qu'il occu- 
pe, que fon coeur & ſes bras ne le ſont 
4 4 Armée, & que je ferois toüjours des 
1- ſonhaits pour qu'il n'eũt plus de pareils 
a emplois. 4 N > 
Gue our ce qui regarde. ce qui a EtE | 
!- WW nande a Votre Majeſte du diſcours du 
b Sieur de Ruyter, je en avois eu aucu- 
„ee connoiſſance, mais Wp 


— 
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Votre Majeſté n'y a pas fait grande re. 
flexion , puiſqu'elle parle dudit Sieur 
de Ruyter, dans la Lettre qu'elle a é. 
crite aux Etats, en termes fort obligeans, 
& qui font connoitre l'eſtime que Votre 
Majeſte fait de fa perſonne; que du de- 
puis Jai eu ordre de Pen aſſurer, & me- 
me de lui faire ſcavoir, que Votre Maje- 
8 agreEoit qu'il fit paſſer a ſon Fils aint 
le preſent qu'elle lui avoit donné, ſui- 
vant le deſfir qu'il en avoit temoigne, ' 
| . par- tout ce que deſſus les Etats 
auſſi- bien que les Peuples devoient faire 

reflexion ſur le proceEde genereux de V6- 

tre Majeſté, de ce qu'ayant ſujet de ſe 
plaindre du manquement de parole, ou 
il y alloit de la perte de toute ſa Flote, 
3 paſſe allant & revenant a la vi: 

e celle des Ennemis avec grand peril, 
Votre Majeſte ren ait fait aucune plain- 
te ; ce qui marque une grande affection 

our les interets des Etats, & qui doit 

tre mieux reconnue a Pavenir qu'elle ne 
Fa été par le paſſe. 

Et que je lui voulois bien dire de moi- 
meme, que ce ne ſeroit jamais de mon 
avis que Sa Majeſté hazardat la jonction 
de ia Flote fur un concert, ni meme ſur 
un Traite figne , fi celle des Etats n'a. 
loit au devant juſques à la hauteur de 
Title de Wight. Sur cela il me dit, que le 
Projet avoit ẽtè fait, que $il ett et ſuivi, 
11 Etoit don & ſtir, que c' toit un mal- 
heur auquel les Etats n'avoient aucune 

part; qu'il convenoit qu'il faloit _— 
. 008 
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des meſures ; qu'il Etojt nEceſſaire, que 


les Etats euſſent une Flote capable de 


combattre ſeule celle des Ennemis, qwils 
ſe portaſſent entre le Pas de Calais & la 
Tamiſe, pour laiſſer le chemin du Canal 
libre à la Flote de Votre Majeſte, comme 
il ſeroit ſi le vent Etoit Oueſt, & qu'en 
cas que le vent vint à etre Nord-Eſt, & 
bon pour aller au devant, toute la Flote 
des Etats allit juſques au bout de la Man- 
che, qui eſt environ YIſle de Wight, à la 
rencontre de celle de Votre Majeſte, & 
que ce ſeroit ſon avis de faire les choſes 
avec toute la fitirete poſſible : mais que 
comme ce n' toit a preſent qu'un ſimple 
entretien entre nous deux , il remettoit 
à conclure toutes choſes 1a - deſſus, apres 
que j'aurois ſcù les intentions de Votre 
Majeſte ſur n6tre converſation. Il me 
propoſa enſuite Pattaque de VIſle de Wight, 


ou celle de quelque Place en Angleterre. 


Je lui dis, que je trouvois beaucoup de diffi= 
cultez a faire des deſcentes ; & que, quand 
elles réüſſiroient, Jen trouvois encore da- 
vantage à les ſoutenir , & à donner la 


ſubſiſtance & les ſecours neceflaires aux 


Troupes qui ſeroient dans l'action; outre 
que, ſelon la connoiſſance que j'avois de 
humeur & des inclinations des Anglois, 
ce ſeroit un moyen de rèünir tous les par- 
tis opoſez au Roi d' Angleterre, quand ils 
verroient qu'une Armee de Votre Majeſté 
auroit mis pied a Terre dans leur Pais; 
que je ſuis certain qu'en peu de tems ils 
zuront cinquante mille hommes ſous les 
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Armes; mais que ſi Pon pouvoit par intek ſent 
ligence avec les Malcontens, ſoit en Ir- Put. 
lande, Ecoſſe ou Angleterre, furprendre cet: 
une Place proche de la Mer, & la remet- Ec. 
tre tout auſſi-tõt entre les mains deſdity An 
Malcontens, & qu'ils fuſſent aſſez forts Ha 
pour la maintenir juſques au ſecours qu'on Ml 4! 

eur pourroit donner de France & de Hol- 1A 
lande, par le moyen des Flotes, qui ſe- L 
ront vraiſembidhlement maitreſſes de h I diet 
Mer, en ce cas-là on pourroit entendre en 
à quelque Projet: mais qu'autrement j'y le! 
voyois de Pimpoſlibilite, & que je ren. 0 
drois compte de tout ce que deſſus a V6. |W© 
tre Majeſtè, pour ſcavoir ſes fentimens, Ml ©© 
dont je lui ferois part auſſi-tot que je Pau- e 
rois recuè. Ma 

Les Etats ont ordonné vingt - un Navi- e 
rez, trois Brülots, & ſix Galliotes, com- 
mandez par un bon Commandeur, pour I 
eroiſer & tenir la Mer juſques au tems des 4” 
glaces; quatorze croiſeront depuis le Vo- r 
gerſſant juſques au Sond, pour la fiirets . 
des Marchands de la Mer Baltique, du * 
Sond; & de Elbe; les autres doivent Wl ;- 
croiſer ſur les Cotes d'Ecoſſe. * 8 
Harwich , pour empecher la Flote du 
Charbon, dont on a avis que Londres et MW © 
fort incommodee.. Qutre les Navires ci- 
deſſus, il y en a encore huit qui 'fervi- 
ront de convoi aux Marchands. Pai inſi- 
KE pour envoyer une Eſcadre dans la 
Manche du cote de Calais; mais le Sieur 
de Wit m'a dit, que cela ne ſe pouvolt, 
tous les Officiers de Marine ayant 55 

3 OY ente, 
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ſenté, qu'il n'y avoit point d'Eſeadre wt | 
put croiſer ſur ce quartier 12, qui ne fr 


défaite par les Anglois ſans pouvoir etre 
ecourue, parce qu'ils peuvent ſortir qua- 
tante Navires des Dunes, de la Tamiſe & de 
Harwich, qui couperoient ladite Eſcadre, 
qui croiſeroit ſi pres de la Manche, quelle 

rauroit aucun Havre pour fe retirer. 
Ledit Sieur de Wit me demanda com- 
dien de Vaiſſeaux Vötre Majeſté auroit 
en Mer pendant Phyver ; je lui dis, qu'el- 
le faiſoit Etat d'en employer dix, ſca- 
voir ſix grands & quatre petites Frega- 
tes, en cas que les Etats fourniſſent tren- 
te Vaiſſeaux, qui ſeroit le tiers; mais que 
ren ayant a la Mer que vingt- un, Votre 
Majeſtè en pourroit fournir ſept, qui re- 
viendroient toujours à un troifieme, Nous 
parlames enſuite de cette Ligue, & je lui 
is le meme difcours que j'avois fait a quel- 
ques DEputez , dont je rendis compte l'or- 
dinaire paſſe a Votre Majeſte, Il me té- 
moigna tomber dans mon ſentiment, pour 
ne faire aucun acte d'hoſtilite contre la 
Mlle de Brème, mais qu'il confideroit cette 
Ligue avantageuſe, pour donner vigueur 
& force aux Princes de Empire d'exEcu- 
ter les ordres qu' ils ont recu de PEmpe- 
teur, de travailler a'Paccommodement, & 
au cas que le Roi de Suede veüille uſer des 
voy es de fait, fans ſe ſoumettre A la juſti- 
ce ordinaire de PEmpire, de s'y oppoſer 
ec toutes leurs forces, cet ordre a fait 
cloudre Monſieur VEle&eur dentrer dans 
cette Ligue: ſon Conſeiller d'Etat Graſ- 
| 8 vink 
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vink eſt arrive depuis hier avec plein. 
pouvoir de ſigner. 3 | 
Ledit Sieur de Wit a porté la Provin. 
ce de Hollande & les Etats GeEneraux} 
Ecrire des Lettres au Roi de Suede &} 
la Ville de Breme, pour le prier d'enten. 
dre a Paccommodement que les Media. 
teurs propoſent, & d'èviter d'entrer en 
rupture autant qu'il ſera poſſible. 
| ne croit pas que la Couronne de Sus. 
de veüille pouſſer cette affaire contre les 
Etats de l' Empire, qui ſont armez & pre- 
parez pour Pempecher ſi elle raccepte les 
voyes d' accommodement. En tout ca 
Pai bien fait entendre de moi- meme au 
Sieur de Wit, que ſi les affaires venoient 
en rupture pour les affaires de Breme, 
Votre Majeſte n'y prendroit aucune part, 
les Traitez qu'elle a avec les Etats ne 
Tobligeant pas à aucune garantie la- de- 
ſus. Fl n'en eſt pas diſconvenu, & je l 
. vois fort porte de fe ſervir des voyes qui 
peuvent porter les affaires a un accom 
modement , plutor que d'en venir 2 une 
rupture. | 
a Province de Hollande , qui eſt toi - 
jours en méfiance de la Suede, a donne 
ordre de delivrer des Patentes à deux 
mille hommes pour les envoyer en Ol. 
friſe, | * 
Sur ce que Monſieur d'Isbrand Ecrit an 
Sieur de Wit par Vordinaire d'hier , que 
le Grand ChanctElier lui avoit dit de lui 
meme , que peut-etre la Couronne de 
Suede pourroit envoyer un * 
** 


[$31] * 
„ rxxtraordinaire en Hollande, pour ticher 
Cajuſter les affaires; ledit Sieur de Wit 
- Jui a Ecrit aujourd'hui, qu'il Pa communi- 
J que a ſes Maitres, & qu'ils ont ns, 
Jen Etre bien-aiſe, pourvu que ce ſoit 
n-M avec des intentions * ſinceres qu'il 
+Mne leur a paru juſqu'à preſent. J'ecris 
en par ce meme ordinaire a Monſieur de 
Pomponne, que fi les Suedois perſiſtent 
-i naccepter pas PAde de Neutralite , - 
e Jen la forme que les Etats lui ont envoye, 
&-M& à vouloir donner a ſes Sujets un quart 
les moins de Droits & Peages qu'aux autres 
35 Mcccangers, VAmbaſſade ſera inutile , ſca- 
chant bien que la Ville d'Amſterdam - & 
toute la Nord - Hollande ne conſentiront 
pas à aucun retranchement du Traite dEl- 
bing ſur cet Article. 
Pai repréſente au Sieur de Wit, ſuivant 


le. la prière que le Roi de Dannemarc m'a 
e fait faire par une des DeEpeches de Mon- 
qui fieur le Chevalier de Terlon , fi les E- 
m. tats n'augmenteroient pas le Subſide en 


cas que ledit Roi de Dannemarc joignit 
vingt Vaiſſeaux a la Flote des Etats: mais 
ou-MWil m'a rEpondu, que les Etats continuE- 
nne roient ſeulement le Subſide arrete par 
eur le Traits, ſans l'augmenter, & qu'ils laif- 
Of: ſeroient plutot les choſes en l'ẽtat qu'el- 
les ſont; ce qui me fait cramdre que cet- 
t av te jonction ne ſe faſſe pas, qui ſeroit une 
que i grande diminution aux forces que les E- 
tats pourroient mettre en Mer la Campa- 
> C:M gne prochaine. 8 | 
mo Je lui ai repreſente, que Vepargne * 
Xo S 


. „„ A | 
Feroient de deux cent mille livres de pln, 
n' etoit pas fi conſiderable que la pert 
qu'ils pourroient faire d'une Bataille, fa. 
te de ſecours, & qu'il me ſemble que l 
prudence veut qu'on examine mieux le 
affaires de cette importance. Je ne ſc 
pas fi tout ce que j'ai dit produira quelque 
Choſe dans la Province de Hollande : com. 
me elle eſt compoſee de Marchands, qui 
vont a Pepargne, platot qu'aux depenſg 
neceſſaires qu'un grand Royaume ne hel. 
teroit pas de faire, je ne fcai ce qu'on 
doit eſperer de leur Reſolution la-deſſus 
L'Article propoſe qui portoit , que les 
Ducs de Brunſwic marcheroient avec leur 
Armee pour le ſecours de Breme, a été 
retranché, & Pon n'agira à preſent que 
ſuivant les ordres des Etats de PEmpire, 
ainſi que j'ai marque ci-deſſus a Votre 
Majeſte. Ii n'y a encore rien de figne, 
mais je crois que ce ſera bien - tot, je 
dirai encore a Votre Majeſté, que jn 
- trouve le Sieur de Wit fort porte à faire 
tout ce-qui-dEpendra de lui pour facil- 
ter un accommodement entre la Suede 
& la Ville de Breme; mais Amſterdam & 
toute la Nord-Hollande n'agiſſent pas de 
meme, ils ont une averſion contre la 
Suede qui ne ſe peut exprimer, & com- 
me la pluralite des voix Pemporte dans 
les affaires les plus importantes, le Sievr 
de Wit eſt oblige bien ſouvent de cedet 
contre ſon ſentiment ; c'eſt le malheut 
de la conſtitution de cet Etat, & qui 21 
fin attirera leur perte ils ne tienen 
ul 
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une autre conduite. Pai communique au 
Sieur de Wit Pavis d' Orange que Vo- 
tre Majeſtè a eu; & je Vai prie d' obſer- 
ver le ſecret, pour ne commettre pas 
celui qui le lui avoit donné: il en avoit 
deja eu un tout pareil, & il m'a dit qu'il 
etoit vrai "> pluſieurs Deputez & Ma- 
giſtrats des Villes de Hollande avoient ap- 
prouvela Negociation que du Buat, Kivit 


& vander Horſt traitoient avec PAngle- 


terre , mais que les uns & les autres ne 
leur avoient jamais dit que ce fit à Pex- 
cluſion de la France, & au contraire 
qu'ils les avoient aſſurez, qu'il ne ſe fai- 
ſoit rien que du conſentement de Votre 
Majeſte & des Etats, & que des qwils 
ont remarquè la trahiſon de ces gens-1a, 
ca te eux qui ont le plus pouſle à la 
mort de du Buat, & à pourſuivre crimi- 
nclment les deux autres. - 


IL 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 21. Octobre 1666, 


Da ma premiere Lettre Ecrite, 
17 ai recu la Depeche que V6tre Ma- 
jeſte m'a fait Phonneur de m*ecrire du 
15. de ce mois. Le Sieur de Wit eſt ve- 
nu chez moi pour me communiquer les 
avis qu'il a eu d' Angleterre, qui portent 

Tome I). A a que 


„ 
que les Anglois preparent 25. grands Na- 
vires pour les tenir aux Dunes, afin 
d'empecher le trafic par la Manche pen- 
dant Phyver, & qu'ils auront outre cela 
une Eſcadre a Harwich. Il ne croit pas 
que les Amirautez de Hollande ſouffrent 
aucun trafic par la Manche, ne pouvant 
pas les ſoùtenir contre les forces des An- 
glois & Vavantage qwiis ont de leurs Ha- 
vres, mais qu'ils ſe recompenſeront du 
 cote du Nord, on ils ſeront les maitres. 
Nous parlames enſuite de n6tre dernicre 
converſation ſur le Projet de la Campa- 
gne, dont Jai rendu compte a Votre Ma- 
jeſtè par mon autre Depeche , & nous 
convinmes de mettre par Ecrit nos pen- 
Tees, afin d'avoir le tems de ſcavoir les 
intentions de Votre Majeſté là - deſſus, 
& d'y augmenter ou diminuer ce qu'elle 
trouvera a propos; tout ce que nous 2. 
vons fait m'etant que par forme d'en - 
tretien, ledit Sieur de Wit n'en ayant 
rien communiquè a ſes Maitres, & ſe re- 
ſervant de le faire lorſque les Amirautez 
ſeront convoquees à la Haye par les E- 
tats pour rẽſoudre des affaires & des De- 
peEches de la Marine, ce qui doit etre le 
28. de ce mois. Bj | 
Votre Majeſté ſera informée par Mon- 
ſieur Colbert de la rEponſe que Monſieur 
de Wit m'a fait ſur le contenu du Me- 
moire que Votre Majeſté m'avoit envoye. 
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PR Ar 
De la Campagne prochaine. 


N tachera de mettre en Mer la Flote de 
Hollande devant que les Anglois y pui ſ- 

ſent tire, | | | 
Et en meme tems que le Roi puiſſe avoir ſa 
Flote en état d' entrer dans la Manche, au mo- 
ment qu'elle ſgaura que celle des Etats ſe ſera 
approchte du Pas de Calais, fi les Anglois ne 


ſont pas en Mer, & que le vent ſoit Eſt ou 


Sud- Eſt, la Flote des Etats ſe portera entre 
la Tamiſe & le Pas de Calais, & celle du Ros 
montera la Manche pour ſe joindre. 

Et en cas que le vent vienne Queſt ou Nord- 
Ouiſt, la Flote des Etats ayant avis par Mer 
ou par Terre que celle du Roi eſt hors du 
Port de Breſt, elle Savancera vers la Flote de 
Sa Majeſté d la hauteur de Pontrieux, ot Sa 
Majeſts a fait ſgavoir autrefois que ſa Flote 
pourroit venir , pour, apres la jonction faite, 
venir tous enſemble chercher les Ennemis pour 
les combattre. 

Si la Flote Angloiſe eſt plutos en Mer que 
telle des Etats, il ſemble que mal-aiſtment leſ- 
dis Etats pourront eſquiver le Combat avant 
la jonftion , neanmoins ils tacheront de Vi- 
ter, fi on le peut avec reſpect & honneur, & 
on en donnera avis de part & d autre par Mer 
& par Terre, de tout ce qui ſe paſſera pour 
bien prendre ſe meſures, & faire la jonction 


ſil e ble, 
N paſſive Aa 2 MR- 


— =_ — 


— — ———— k 


—— — ——j—m—ä — 


— 


11 
MEMO 1 R@4K 


Du Comte d'Eftrades, preſents } 
Meſheurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais. 
Bas, le,25. Octobre 1666. 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, a ordre du Noi 
ſon Maitre de faire inſtance d Vos Seigneu- 
ries, d ce qu'il leur plaiſe permettre la ſortie 
du Teſſel de trois Flutes, dont Sa Majeſle a 
beſoin pour porter dans ſes Magaſins de Ma- 
rine des Bordages, Planches & autres Provi- 
ſions neceſſaires pour ſon Armee Navale. 
Comme auſſi la ſortie du Teſſel d'un Na- 
wire nommè la Ville de Bergerac, apartenant 
aux Sieurs Pierre Vidal & Etienne Meſtcr, 
Marchands, Bourgeois dudit Bergerac, & d'un 
autre petit Navire , nommè le Cerf rouge, 
appartenant d la Veuve Denis de la Rochelle, 
avec pouvoir d ces deux Navires d' emporter 
des Marchandiſes non prohibees, en payant 
les droits dus & accotitumez , ou fi Vos Seigneu - 
ries ne le trouvent pas bon, de partir avec leur 
balaſt ſeulement. | | 
Et en outre de prier Vos Seigneuries , de 
vouloir Ecrire a Meſſieurs de P Amiraute d Enck- 
huyſen, d ce qu'ils ayent d juger ſans delai us 
ne depredation faite en Mer des le mois A- 
vril dernier, par Fean Gerritſz, Capitaine 
Avaniurier , demeurant d Horn, d'un Navi- 
5 re 
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re Frangois nomme le Saint Laurent, de S. Ma- 
lo, du port de cent cinquante Tonneaux, a- 
purtenant à Gilles Devin, qui a inceſſamment 
pour ſuivi depuis ce tems-id a Horn, ou d 
Enckbuyſen , la reſtitution de ſondit Navire, 
de ce qu'il contenoit , ſans qu'il lui ait &t6 fait 
juſtice 1a-deſſus juſquꝰd * & que la ſen- 
tence & les pitces dudit Devin, ſur leſquelles 
elle aura été rendue , ſoient remiſes entre les 
mains dudit Ambaſſadeur Extraordinaire, pour 
en rendre compte au Roi ſon Maitre, qui do- 
fire etre SI informè de cette affaire. 
Donné a la Haye le vingt-cinquitme jour d' Oe- 
tobre 1660, | 


D'ESTRADES. 
MEMOIR E 


Du Comte d'Eſtrades , preſente 
2 Meſſieurs les Etats Generaux ' 
des Provinces Unies des Pais- 


Bas, le 26. Octobre 1666. 


E Comte d'Eftrades , Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, repreſente a Vos 
Seigneuries , qu'il leur a ci- devant preſents 
pluſieurs Memoires, tendant a ce qu'il leur plut 
laiſſer ſortir librement , avec de la Marchandi- 
ſe non prohibee , tous les Vaiſſeaux Francois 
de leurs ports, conformement au Traité de 1662, 
& de donner leurs ordres aux Colleges des Ami- 
Aa 3 | rau- 
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rautez , de n'y aporter aucun empechemen;, 
non plus quiils font aux Vaiſſeaux de Han- 
bourg. & de Suede , & autres étrangers, qi 
ſortent journellement avec leur Cargai ſon en 
toute liberté, ſans tire obligez de le demaniy 
par des Memoires & chaque fois que leurs Vai(- 
feaux 3 de partir, ainſi que Pon. fait 
pour les Francois ; leſquels Memoires ont tt 
renvoyez a M. Goris , fans que depuis un 
long - tems ledit Ambaſſadeur ait eu aucune ri. 
ponſe deſſus. C'eſt pourquoi le Roi ſon Maitre 
ui a donn ordre expres, de reittrer vVivement 
a Vos Seigneuries ſes mtmes inſtances ld- de ſſus, 
& de faire inceſſamment ſes diligences, juſques 
& ce qu'il ait eu Reponſe ou Reſolution , pour 
en rendre compte d Sa Majeſte. 

Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire repreſer- 
te aus a Vos Seigneuries, que leur ayant dt. 
mande , par ſon Memoire du 23. Septembre dtr. 
nier, la ſortie du Vaiſſeau PEurope avec [a 
Cargaiſon , apartenant d la Compagnie i 
Tndes Occidentales de France, pour aller d 16 
Cote de Guintee, elles trouverent bon, i 
Pavis que leur en donna Þ Amiraute. d' Amſter- 
dam, de Paccorder , & ledit Vaiſſeau el 
maintenant pret a partir : Mais ladite Compa- 
gnie de France ſouhaiteroit avoir auparavan 
des Lettres de Vos Seigneuries, , au 
Sr. Jean Valckenburg, leur Directeur General 
ſur la Cote & Afrique, ou d tel autre qui au- 
ra la direction, par leſquelles elles lui faſſent 
connoitre, que ledit Vaiſſeau PEurope apar- 
tient a la Compagnie des Indes Occidentales 
de France; que Pintention de Vos Seigneuries 


eſt, qu'il ne lui ſoit aports aucun trouble en fo 
2 
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Trafic, mais pliitos toute facilitl, & meme 


protection, en cas que , dans la preſente Guerre 


contre les Anglois , il füt rencontrè & pourſui= 
vi par eux d la Mer; ce que ledit Ambaſſadeur 
eſpere que Vos Seigneuries ne refuſeront pas 
6 ladite Compagnie de France, & voudront 
bien lui donner leurs Lettres ouvertet, ſe pou- 
vant promettre la meme choſe a Ptgard de 
leurs Sujets en d'autres pareilles occaſions. 
Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire prie auſſi 
Vos Seigneuries, de vouloir donner leur Reſolu- 
tion ſur ſes autres Memoires qui ont 6t6 ren- 
voyez à Þ Amiraute d' Amſterdam , & ſur Pa- 
vis de ladite Amiraute au meme M. Goris, 
touchant la ſortie Þ Amſterdam des Vaiſſeaux 
Notre Dame de bon ſecours, & la Catherine 
de St. Jean de Lux, & autres; & d'expi- 
dier promptement ces pauvres Maitres de Pai ſ- 
ſeauæ, qui ont leurs Equipages ſur les bras 
— _ faire, Donn# d la Haye le 26. Octo- 
re I . | 
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Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 28, Octobre 1666. 
Ai recu la Depeche que Votre Majeſté 
m'a fait Phonneur de m'Ecrire du 15. 


u courant. Il eſt vrai qu'il y a du de- 
| 7 + Sd faut 
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faut dans l'expreſſion de la Sentence dy 
feu Buat, mais Votre Majeſté doit etre 
infofmee qu'elle a ete concue de la ſorte 
par les Parens & Amis de ſa Femme, qui 
Etoient de ſes Juges, pour ſauver le bien, 
parce qu'il y a une loi qui veut, que le 
Crime de Leze Majeſté n'etant pas ſpe- 
cifiè dans la Sentence, mais ſeulement 
les biens confiſquez, le plus proche Pa- 
rent les puiſſe racheter pour ſept livres, 
ce que la Femme a fait. 

II N a bien eu des intrigues ſur ce Pro. 
ces. Toutes les voix alloient du commen- 
cement 2 lui faire la meme punition que 
le Parlement de Paris fit a Chenailles, Con- 
ſeiller , & ils ont meme fait venir le Pro- 
ces de Paris. La Cour de Hollande m'en 
fit parler, & me repreſenta que le Cri- 
me de Buat n' toit pas fi grand que celui 
de ce Conſeiller, qui avoit voulu ſubor- 
ner les Officiers d'une Garniſon pour re- 
mettre St. er entre les mains des 
Ennemis de 
crit & recũ pluſieurs Lettres à cet effet, 
& que neanmoins il n'avoit été que de- 
_ grade de ſa Charge, & bannf pour toute 
a vie hors du Royaume. Je lui repondis, 
que cette Sentence n'avoit pas Ete ap- 
| — 45 par Votre Majeſté, qu'elle avoit 
aiſſe le cours libre aux formes de la juſ- 
tice du Parlement, qui en cette rencontre 
avoit favoriſè un de ſes Membres, que je 
voyois bien que Vinteret de PAlliance 
que pluſieurs de leurs Collegues avoient 
avecle Criminel les portoit a la douceur; 
| mais 


otre Majeſté; qu'il avoit e- 
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mais qu'ils devoient prendre garde aux 
conſequences que chacun tireroit; que 
cette intelligence ſecrete avec l Angleter- 
re neſt pas tout - à - fait Eteinte, & que 
je me remettois a leur prudence A y faire 
rcflexion: enſuite dequoi ils opinerent à 
la mort, & ſauverent les biens a la priere 
des proches, en la maniere gue Jai ſpe- 
cific ci-deſſus à Votre Majeſte, 
Le Traite de Ligue defenſive entre le 
Roi de Dannemarc, les Etats, PElecteur 


de Brandebourg, & les Ducs de Brunſ- 


wie füt ſigne hier, La Ville d' Amſterdam 
& toute la Nord-Hollande l'ont emporte. 
Je Vai fait differer autant qu'il m'a été 
poſſible, & il evit EtE mieux pour les in- 
tercts de Votre Majeſte qu'il ne fe füt 
pas fait. Je leur ai repreſente ſouvent 
qu'il n'y avoit aucune nceceſlite, & nat 
as oublise de dire tout ce que Votre 
ajeſtè m'a commande pluſieurs fois ſur 
cette matiere ; mais c'eſt une etrange choſe 
d'avoir à traiter d'affaires avec des Peu- 
ples qui croyent qu'on veut leur oter leur 
Commerce. Ceelit par-la qu'eſt venu ce 
grand attachement que la Ville 'Amſter- 
dam a pris pour rompre la Negociation 
avec la Suede. | | 
Les Députez des Amirautez doivent ar- 
river demain ici, je leur parlerai ſur la 
ropoſition qui a <tc faite au Sieur du 
as, & tiendrai la main a ce qu'ils ex- 
cutent ce qu' ils m'ont promis. 
Le Sieur de Wit m'eſt venu communi- 
quer, de la part des Etats, la Lettre que 
Aa 5 le 
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fe Roi Angleterre leur a Ecrite par le 
retour du Trompette. Elle eſt concue en 
des termes fi ambigus, qu'il eſt aiſè à ju- 
ger qu'il n'a pas de bonnes intentions 
pour la Paix. II propoſe toũjours que les 

tats envoyent des Deputez a Londres, 
& qu'il fera voir la facilite qu'il aportera 
à Paccommodement avec eux. Il marque 
ſur la domination de la Mer, qu'il ne de- 
fire rien que ce que ſes Predeceſſeurs ont 
pretendu, & ainſi fur tous les Articles il 
en parle en termes fort fiers, traitant les 

Etats avec grande hauteur. 
II getend fort ſur Vingratitude. du Roi 
de Dannemarc, & en parle en des termes 
injurieux & offenſans, s'expliquant de ne 
le vouloir pas comprendre dans le Traité. 
_ Comme le Sieur van Beuningen a ordre 
des Etats de communiquer ladite Lettre 
2 Votre Majeſte, je ne lui touche que 

ſuccintement les points principaux. 
Dans PAſſemblee des Etats GeEneraux il 
geſt trouve des Provinces entieres, qui 
d'abord ont dit qu'il faloit faire la Paix, 
uis que VAngleterre Poffroit avec la 
rance; mais le Sieur de Wit leur ayant 
fait faire reflexion ſar les termes de la 
Lettre, qui ſont captieux, tant ſur la pre- 
tenſion de la domination de la Mer, que 
ſur tous les autres points, il les a fait 
changer, & PAſſembléèe de Hollande 2 
declare tout d'une voix, qu'il faloit con- 
tinuer la Guerre, & ils ont rẽſolu d' entre- 
tenir tous leurs Equipages de Mer ſans 
en licentier aucun, afin d'etre 3 
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prets a ſortir. Quoique les Anglois ayent 
encore des partiſans dans PEtat, les Peu- 
les ſont à preſent fort deſabuſez de leur 
onne intention pour la Paix, & la Co- 
pie de la Lettre que Votre Majeſte a C- 
crite aux Etats, les fortifie fort dans 
cette arrogance , & qwil faut employer 
de la force pour les reduire a ſe mettre à 
la raiſon, | 
Fattendrai la rẽponſe de Vatre Majeſtẽ 

ſur ma derniere deEpeche , touchant les 
deſſeins de la Campagne, & ſur le ſalut 
du Pavillon. Je lui dois dire, que VPayant 
repreſente aux Deputez des Villes de 
Hollande, elles ont toutes réſolu, ou de 
ne joindre pas leur Flote a celle de Votre 
Majeſte, & de faire la Guerre ſeparement, 
ſelon que chacun jugera plus à propos, 
ou en cas de jonctios de ne baiſſer le Pa- 
villon ni l'un ni l'autre. Quand ces ſor- 
tes de Reſolutions ſe prennent unanime- 
ment dans les Villes, il n'y a nul retour. 
II vaudroit mieux pour Fetat des affaires 
preſentes, que le parti que Votre Majeſ- 
te voudra parut, ſans qu'on s' appereoive 
que cela provient de la difficulte du ſalut; 
car je vois qu'une des choſes qui atgrit le 
plus PAfemblee de Hollande, eſt la pre- 
tenſion de la ſuperioritè de la Mer, qu'ils 
ne cEderont A qui que ce ſoit, ce qwils 
ne croyent reconnoitre qu' en cette ſeule 
marque de deference du ſalut du Pavil- 
lon, car pour celle du nombre des coups 
de Canon plus ou moins, ils n'en font nul 
Cas, | 
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Pai apris avec beaucoup de joye que 
Votre Majeſte a approuve ce que je me 
ſuis donne Phonneur de lui Ecrire, tou- 
Chant le conſentement que j'avois don- 
ne au Voyage du Sieur de Wit ſur la 
Flote des Etats. Je la ſupplie très- hum- 
blement de croire, que toute mon ap- 
plication & toutes mes penſces n'auront 
jamais d'autre but, que celui de témoi- 
gner a Votre Majeſte avec combien de 
zZele, de paſſion & de reſpect je ſuis, &c. 


UETTRE 


Du Comte d Eſtrades a Mr. de 
Lionne. 


Le 28. Octobre 1666. 


13 Etoit dEja parti lorsque 
Monſieur de Wit a été chez moi, 
pour me dire que PEmpereur & le Roi 
d'Eſpagne Vont fait ſonder ſous main, $'ils 
ourrolent entrer dans IAlliance de la 
igue qu'ils ont faite; qu'il leur a repon- 
du que cela ne ſe pouvoit pas, & que 
c' toit une Alliance de Princes voiſins 
qui ne donnoit ombrage à pesſonne; ce 
ui ne ſeroit pas de meme, ſi PEmpereur 
le Roi d'Eſpagne y entroient, 
Il me dit enſuite que Monſieur d'Ap- 
pelboom , Reſident de Suède, Vetoit ors 
EE vo 
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voir comme de lui-meme, pour lui com- 
muniquer que le Roi d'Angleterre ayoit 
dit aux Ambaſſadeurs de Suede, qu'il ne 
traiteroit pas avec les Etats, s'ils n'en- 
voyent quelqu'un a Londres pour faire 
des propofitions , & qu'il s' toit explique 
apres cela auxdits Ambaſſadeurs, qu'il 
pourroit ſe porter a la Paix, fi les Etats 
faiſoient quelque choſe a ſa priere pour 
le Prince d'Orange ſon Neveu; qu'il vous 
loit un Reglement de Commerce dans 
les Indes , un dedommagement des pertes 
ſouffertes pendant la Guerre, qu'il ne de- 
manderoit pas une ſomme exceſſive, mais 
moderee. 

Qu'il vouloit une reconnoiſſance pour 
la peche du Harang, comme ſe faiſant ſur 
ſes Cotes, & ſechant les filets ſur ſon ri- 
rage; qu'il ne demanderoit pas des Vil- 
les pour caution, mais ſeulement la ga- 
rantie de PEmpereur & autres Princes. 
Monſieur de Wit lui a rEpondu , que le 
Roi d'Angleterre demandoit des choſes 
hors de raiſon, & que les Etats n'accor- 
deroient jamais. | 

Que tout ce qu'il avoit à lui dire, eſt 
que les Etats ne traiteront en aucune 
maniere que conjointement avec tous leurs 
Alliez, & que le Roi &Angleterre ne ſoit 
convenu d'un licu neutre pour le Traits 
de Paix. 5 
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Du Rot au Comte d Eftrades. 
Le 29. Octobre 1666, 


E Sieur de Pomponne me manda par 
fa derniere Depeche , que Paffaire de 
reme eſt accommodee , & que Pon en- 
voyoit au Connetable Wrangel la Ratif- 
_ cation de ce qu'il avoit ajuſté avec les 
habitans de la Ville; qui eſt , qu'ils ſuſper- 
dront pendant tout ce fiecle Pexercice 
de leur Immediatete, & n'iront point aux 
Dietes; que le Magiſtrat pretera Serment 
de fidelite au Roi de Suede, & joüira nean- 
moins de ſes privileges, & n'aura point 
de Garniſon Suedoiſe, Ainſi, les choſes é- 
tant en cet état - 1a, tous les pas que les 
Etats feront a Vavenir (j'entens parler de 
h Ligue qui ſe traite à la Haye) ne ſer- 
viront à rien qua irriter ſans neceſſite la 
Suede, & la porter à quelque reſolution 
extreme , qu'il ſeroit facile d'eEviter en 
ne faiſant aucune nouveaute. 

Il ne paroit pas par les memes DeEpe- 
ches du Sieur de Pomponne , que la Suede 
ſe ſoit bien dEterminee a Tenvoi d'un 
Ambaſſade à la Haye. | 


Di 
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MEMOIR E 
Du Roi an Comte d Eſtrades en 


Vvoyè par Monſieur de Lionne, 
le 29. Octobre 1666. 


E Roi ayant vu la Depfche de Monſieur ; 


d'Eftrades du 21. de ce mois, en Fponſe 

de celle de Sa Majeſts du 15. a bien connu que 
tes Etats, & particulitrement les Hollandois , 
ne penſent, comme ils ont accoutumè de 3 
qu'a leurs interets particuliers, & peu d ceux 
de leurs Alliez , puisquils veulent ſeulemens 
aſſurer le Commerce du Nord, qui eſt tout en- 
tier entre les mains de la Ville ; Amſterdam, 
& ſe ſoucient fort peu de celui de la Mancbe, 
qu auroit produit — d avantage à la 
lande & aux Sujets de Sa Majeſté, par en- 
levement des Denrees du Royaume ; mais com- 
me la prudence ne Veut pas que Pon releve tous 
les manquemens des Ktats, Sa Majeſte defire 
que Monſieur d Eſtrades ſe contente a preſent 
de voir, ft la Zelande ſeroit en ttat q entretenir 
une bonne Eſcadre de Vaiſſeauæ pour aſſurer 
le paſſage de la Manche, & ence cas Sa Majeſte 


contribueroit de ſa part d la ſurett de ce paſſa- 


ge, par le moyen de 12. bons Vaiſſeauæ que Sa 
Majeſts a rejolu d' entretenir pendant Phyver , 
fuivant le concert qui en pourroit tre fait en- 
tre Monſieur d' Eſtrades & les Deputez de la- 
dite Province, d quoi il ne faudroit pas per- 
gre un ſeul moment de tems. % 


A 
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Sa Majeſt# avoit totijours ſujet de Petonner, 
pour quelle raiſon les Etats faiſant un ſi grand 
effort que celui du ſubſide qu*ils donnent au Noi 
de Dannemarc pour entretenir je nombre de qua- 
rante Vaiſſeauæ, pour garder la Mer depuis Ia 
pointe d Ecaſſe juſques dans le Sond, peuvent ſe 
reſoudre de lui refuſer 200. mille litres da. 
vantage, pour pouvoir joindre a leur Flote vingt 
bons K | nana ce qui pourroit donner lieu de 
nir la Guerre en beaucoup moins de tems, & 
par conſequent produire aux Etats des avanta- 
ges qui ne peuvent etre comparez avec une ſon 
me ſi modique: & comme une infinite de rai- 
ſons convaincantes les doivent porter d donner 
cette augmentation audit Roi, Sa Majeſté ſe re. 
met a Monſieur d Eſtrades de les en preſſer en 
toutes rencontreß. 8 
La reponſe que le Sieur de Mit a fait d la 
Reſolution qu'il a dit avoir été priſe par ſe 
Maitres ſur le ſujet des ſaluis, en cas que la 
jonction ſe fut faite, provient tolijours du mo- 
me principe qui fait la plainte de tous les A.- 
liexz des Etats; mais comme il eſt neceſſaire de 


diſſimuler, S. M. fera encore examiner cette 


matiere, & prendra ſa reſolution, dans le cœur 
de cet hyper, laquelle elle fera ſcavoir audit 
Sieur Come d Eſtrades. 
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MEMOIR E 


Du Comte Eſtrades, preſente à 
Meſſieurs les Etats Generaux 


des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 29. Octobre 1666. 


57 Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, repreſente d Vos 
Seigneuries , qu' encore qu'il leur ait donnò plu- 
ſfieurs Memoires , tendant @ ce que tous les 
Vaiſſeaux Frangois puiſſent ſortir de leurs 
Ports avec de Marchandiſes non prohibtes li- 
brement , ſans aucun empechement , conforme= 
ment au Traite de 1662, neanmoins il a rect 
encore de nouveau des ordres fi precis du Roi 
ſon Maitre ſur ce ſujet , qu'il eſt oblige de rei- 
terer ſes inſtances auſſi fortement qu'il peut d 
Vos Seigneuries pour 1a meme fin; les aſ- 
ſurant que, comme Sa Majeſte à ce point ld fort 
a ceur, & qu'elle pretend que ſa demande eſt 
fort juſte, Elles ne ſcauroient faire une choſe 
qui lui ſoit plus agreable , ni qui lui don- 
ne plus de ſatisfaction. Donne a la Haye le 
vingt-neuVieme Octobre 1666, | 


' DESTRADES. 


LET- 
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Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 4. Novembre 1666. 


1 reci le MEmoire & la Deptche que 
Votre Majeſté m'a fait Phonneur de 
m'eEcrire du 29. paſſe. P<etois deja entre 
en conference avec les Deputez de tou- 
tes les Amirautez, pour les preſſer d' or- 
donner une Eſcadre pour croifer dans 
la Manche & favoriſer le commerce des 
Sujets de Pune & l'autre Nation. On 
travaille a prendre une reſolution l1a-deſ- 
ſus, & quand la Hollande y aportera de 
Foppoſition, je ſuis aſſure que la Province 
de Zelande fournira toujours ſix Vail 
>a pour croiſer juſques au Pas de Ca- 
6 | | 
Les Depntez de cette Province m'ont 
tẽmoignè deſirer , que les Armateurs par- 
ticuliers, qui ont de petites Fregates dans 
les Places depuis Calais juſques au Ha- 
vre, tinſſent quelquefois la Mer contre 
les petits Batimens des Anglois, qui rui- 
nent plus les Marchands que les grands 
Vaiſſeaux. Je les ai aſſirez que Votre 
_ MajeſtE donneroit tous les ordres necel- 
faires a ſes Places pour favoriſer le Com- 
merce, & aider à la ſũreté du paſſage des 
Marchands. 
Tai propoſe au Sieur de Wit ce = 
| on 
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Votre Majeſte m'ordonne par ſon Me- 
moire, touchant la fourniture des Canons 
pour les ſix Vaiſſeaux, ſans quoi ils ne 
ſcauroient Etre en Etat de ſervir en Mer 
la 3 prochaine. Apres que ledit 
Sieur de Wit a rendu compte à ſes Mai- 
tres de ma propoſition , il m'eſt venu 
voir & m'a dit, que les Etats avoient 
donn ordre aux Gecommitteerde Raden 
de leur aporter une Liſte des Canons qui 
ſoat neceſſaires pour Equiper leur Flo-—-— 
te, & que $'il s'en trouve plus qu'ils 
ren ont beſoin, ils les laiſſeront a Votre 
tre MajeſtE pour le prix qwils leur cou- 
tent; Je ne puis lui mander rien de certain 
la-deſſus, & il faut attendre que la Liſte 
m'ait EtE communiquee, wy 
Je ne vois pas encore paroitre les Paſ- 
ſeports que Votre Majeſte a delivrez, & 
j'ai remarquè que I' Amirautè d' Amſterdam 
en eſt en peine, car ſi leſdits Paſſeports 
paſſent par d'autres mains que les leurs, 
la propoſition qui a EtE faite au Sieur du 
Mas , pour reſtituer la Flute du Sieur 


Fremont , ſera inutile , parce que cela 


ne ſe peut faire ſans la participation & 
le conſentement de ladite Amiraute, 
Le Reſident de Suéde a eu ordre de la 
part du Roi ſon Maitre de voir le Sieur 
de Wit, pour remercier les Etats de la 
Communication qu'ils lui ont donneE de 
cette nouvelle Ligue, & de ce qu'ils Font 
convie d'y entrer, à quoi ſon inclination 
le porte;z & pour cet effet il a ordre de 
demander une Copie du Traits , pour 
Pren- 
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prendre ſes reſolutions enſuite d'y en- 
trer, On travaille 4 ladite Copie, & ſe- 
lon ce que j'ai juge de la converſation 
que j'ai euè avec le Sieur de Wit, il ne 
doute pas que le Roi de Sucde n'entre 
dans cette Ligue, apres Paccommode- 
ment de Breme, qu'on tient etre fort a- 
Vance. x i 

Quant à ce qui regarde Paugmentation 
du Subſide pour le Roi de Dannemare, 
afin de Pobliger a joindre vingt Vaiſſeaux 
a la Flote des Etats, quoique je me ſois 
ſervi de toutes les raiſons portees dans la 
Depeche de Votre Majeſte, le Sieur de 
Wit m'a rEpondu , que cela ne fe pouvoit 
pas, mais que ſes Maitres payeroient 

onctuellement le Subſide promis par le 

raite; & il m'a paru que le Sieur de 
Clingenberg n'en diſconvient pas, con- 
noiſſant Pimpuiſſance des Etats a fournir 
a tant de depenſes, dont la Hollande 
ſeule eſt chargee , de vingt-quatre millions 
par an; je ne laiſſerai pas de continuer 2 
les preſſer la-deſſus dans toutes nos Con- 
Ferences; <5 
Tai Ete dans les Villes de Hollande, ſur 
ce que je ſuis averti que Dom Eſteven de 
Gamarre avoit envoye Richard dans 
les Villes, pour perſuader les Magiſtrats 
de Pavantage que le Pais recevroit de 
- Poffre que PEmpereur & le Roi fon Mai - 
tre faiſoient d'entrer dans l' Alliance & la 
Ligue nouvelle; j'ai trouve pluſieurs eſ- 
prits preoccupez de ce faux raiſonne- 
ment, & mon Voyage ra pas été inutile 
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pour les dEtromper. Pai ete deux jours 


2 Amſterdam, on Pai vu avec plaiſir les ſix 
Vaiſſeaux que Votre Majeſté y a fait ba- 
tir: il ne ſe peut rien voir de fi beau. 
Le Sieur du Mas, Commiſſaire , agit a- 
vec grand ſoin & economie dans tout 
ce qui concerne cette conſtruction. Ma- 
dame PEledrice de Brandeboug eſt à la 
Haye. Je Pai ete voir, Elle m'a rec 
& conduit juſqu'à ſon Antichambre , & 
ma temoigne eEtre tres-obligee a Votre 
Majeſte du beau preſent qu'elle lui a fait. 
Je ne Pai pas baiſee , parce qu'elle n'a 
jamais ſaluè perſonne. Elle m'a traite en 
me conduiſant & me donnant le fauteuil, 
ainſi qu'elle a fait a PAmbaſſadeur de 
Empereur quand il a été a Berlin. 
Votre Majeſtè aura vii , par la Depe- 
che que Jecrivis le dernier ordinaire à 
Monſieur de Lionne, que le Roi d' Angle- 
terre ne ſe rebute pas de faire des pro- 
poſitions particulières aux Etats, fans y 
vouloir comprendre leurs Alliez, mais on 
eſt ferme ici à ne rien faire de ſepare; & 
je puis aſſürer Votre Majeſté, qu'elle 
doit etre fatisfaite de cote-la des Etats & 
des Villes de Hollande. : 
Le Sieur de Wit a été bien- aiſe d' ap- 
prendre que Votre Majeſtéè a approuve le 
Projet que nous avons fait, Je lui ai dit 
de moi-meme, que je croyois qu'il ſeroit 
propos d'en uſer , comme je faiſois du 
tems du feu Prince d' Orange, pour les 
deſſeins de la Campagne, par un Article 
kcrer, ſignè de moi & des Commiſſ 177 5 | 
| Ga 
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Depntez pour les affaires ſecretes. II: 

fort approuve mon avis. Pattendrai li- I q 
deſſus les ordres de Votre Majeſte, 


KENT xx 


Du Comte d'Eftrades d Mr. d. 
L ionne. 


IT Le 4. Novembre 1666. 
0 vous prenez la peine de paſſer li 

vue ſur mes Depeches, vous verre 
que je rai rien oublie pour faire valoir 
les ordres du Roi, touchant la ſatisfaction | 
que PEle&eur de Cologne a demandE ſur ¶ fie 
les griefs qu'il a ſouffert concernant ſes pl 
Droits & Peages de Rhinberg; & qu'il N yi: 
ſeroit deja ſatisfait ia-deſſus , fi le point M ch 
du Sieur d'Iſſum n'avoit différé la Nego- Yi 
Ciation. Vous vous ſouviendrez , Mon- M. 
ſieur, $'il vous plait, que dans ce tems ¶ lui 
Ia je marquai dans une de mes Depeches WW pre 
au Roi, que j'avois diſpoſe les Etats a 0- M de 
ter le Miniſtre de la Terre d' Iſſum, od qu; 
le preche ſe fait publiquement depuis MW en 
trente ans dans VEgliſe du Village, pour* Wl Ba: 
vu qu'il fit permis au Sieur d'Iſſum de pre 
faire le preche dans la Cour de ſon Cha- vir 
teau; & qu'il füt couch un Article de ¶ op. 
ce que deſſus dans l' accord qu'ils feroient ¶ po! 
de tous les differens qu ils ont avec E- 
lecteur. a que 


„ 

La Province de Gueldre , qui pretend 
que la Terre d'lfſum eſt un Fief de Guel- 
dre, $'y oppoſa , & le Preſident eut le 
credit de faire donner une reEponſe con- 
traire à ce qui avoit ete accorde en la 
dernière Conference que nous eumes ſur 
cette matiere. Je dis a Monſieur de Briſ- 
man, DeEpute de VElecteur de ce tems- 
la, qu'il faloit attendre le retour de Mon- 
feur de Wit, pour redreſſer Paffaire, ce 
que j'ai fait il y a huit jours, & ſi PE- 
lecteur vent conſentir que le preche ſe 
faſſe dans le Chateau d'Ifſlum , on rendra 
VEgliſe de la Paroiſſe, ou le Miniſtre Etoit 
etabli. Jen ai donné avis a Agent du- 
dit l Electeur. . 

Pour ce qui ti, eter les affaires de Mon- 
ſieur le Duc de Neubourg, puis-je faire 
plus que j'ai fait? d'avoir porte la Pro- 
vince de Hollande a convenir d'un & 
change pour Raveſtein , & denner les 
Villages du Pais d'Qutre-meuſe , dont 
Monſieur le Baron de Leard avoit donne 
Ini-meme la Liſte, comme etant les = 
proches des Terres de Monſieur le Duc 
de Neubourg ; le tout aux conditions 
que Monſieur PEle&eur de Brandebourg 
en donneroit la garantie, ce que ledit 
Baron de Leard promit: & quand on fit 
pret de ſigner , le Sieur Blaeſpiel inter- 
vint de la part dudit Electeur pour .s'y 
opoſer, & dit que ces Villages propoſez 
pour PeEchange ne lui convenolent pas, 
& que Raveſtein lui appartenoit en cas 
que le Duc de Neubourg mourut ſans 


En- 
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Enfans. Cela arrèta Paffaire , & Mel. 
fieurs les Etats promir ent, que toutes les 
fois que VEleQeur don neroit la garantie, 
Ils exccuterolent le Trait d' change pro- 
jette. | | 
Quant a la plainte derniere dont vous 

m'avez envoye un Mémoire, j'ai ſollici- 
té la ſatisfaction conjointement avec le 
Sieur Allert, Agent du Duc de Neu- 
bourg, pendant que j;'étois en Zelande 
avec Monſieur de Bellefonds. Le Conſeil 
d'Etat a ordonne que le proces demeure- 
roit ou il eſt, Ceſt-a-dire qu'il ſeroit de. 
cide ſur la juriſdiction des Etats, ce qu 
eſt injuſte. Je fis enſorte a mon retour, 
que ledit Agent preſenta un Mémoire de 
plainte a VAſſemblee de Hollande contre 
cette Reſolution, & je vis mes Amis pour 
Pappuyer. L'Agent du Duc de Neubourg 
a informe ſon Maitre de toutes ces pro- 
cEdures; & comme les affaires ſont lon- 
gues a decider par la lenteur ordinaire 
des Colleges ou elles ſe traitent, Patrens 
a vous en informer quand elles ſeront 
terminees, ou en bien, ou en mal. 


nao Deal . T R. K 
Du Roi au Comte d Eſtrades. 


Te 5. Novembre 1666. 
Ai ẽtẽ fort aiſe de voir dans votre DEpe- 
che ce que vous avez fait pour ar 
reter la ſignature du Traité qui vient * 
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de ſe conclure A la Haye , repreſentent 
aux uns & aux autres ce qui les pouvoit 
arreter, car j'ai vu de malicieux avis de 
la Haye , qui portent fauſſement, que 
quand chaque Miniſtre vous en a parle , 
vous leur avez temoigne que je Papprous - 
vois fort. C'eſt maintenant une ch ſe 
faite, mais je conſidere fort bien, que 
peut- etre jamais affaire ne s' eſt concluE 
qui puiſſe dans la ſuite me devenir plus 
prejudiciable, i les | woos que prendra 
la-deſſus la Maiſon d'Autriche, dont 
jai eu quelque avis, réüſſiſſoient; car 
voila un Traite de Ligne defenſive tout 
forme pour le ſoutien des Etats des Prin- 
ces qui y entreront. Je vois dailleurs que 
Yon convie chacun d'y entrer , juſqu'aw 
Roi de Suede meme, contre lequel prin» 
cipalement il geſt fait. L'Eſpagne ne 
manquera pas infailliblement de don- 
ner ordre a ſes Miniſtres, de deman- 
der inceſſamment qu'elle yup y entrer, 
& van Beuningen a avoiic ici, que Fri- 
quet avoit deja parle pour y faire en- 
trer PEmpereur , & que l'on en avoit 
adroitement decline la propoſition. Voi- 
la donc une pierre d' attente prete a met- 
tre en ceuvre a Pavantage des Eſpagnols 
toutes fois & quantes que les Etats vous 
dront, Je crois bien que dans ces tems 
ici la choſe n'eſt pas à craindre, mais 
quand les Etats verroient une rupture 
imminente entre la France & PEſpagne 
qui peut etre du ſoir au lendemain, il 
n'y a qwa receyoir le Roi d'Eſpagne 
Tome I. Bb dans 
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. 
dans le Traits : en quoi meme j'aurois 
ce deſavantage, qu'au lieu que je n'avois 


qu'a me parer contre la mauvaiſe politi- 
que des Etats, qui n'auroient peut etre 


ole rien entreprendre ſe voyant ſeuls, 


ils prendront cœur de le faire, ſe voyant 
appuyez de divers autres Princes de I'Em- 
pire; & je ſuis bien trompe ſi le Sieur 


de Wit, qui porte bien loin ſes viies, a 
autant viſe à cela en concluant ladit 
FTraité, qu'a l'affaire de Breme, qu ne 
requèroit pas un fi grand amas de forces, 

ouvant d'ailleurs, pour y remedier, laiſ- 
er agir PEmpire , qui y prenoit aſlez 
C'interet. Tout ce que je vous en mande 
ne doit pas vous obliger à dire un ſeul mot 
au Sieur de Wit, qui lui faſſe connoitre 
que je me ſois appercu qu'il puiſſe avoir 
eu la viſee que je viens de dire, & bien 
moins lui en faire aucune plainte, car 
la choſe n' en ſeroit pas moins faite & 
ſans reméde; mais vous devez ſeule- 
ment Etre continuellement bien allerte, 

our empecher que ni PEmperenr ni le 
Roi d'Eſpagne ne ſoient pas regus 
dans ladite Ligue, vous abſtenant meme 
en cela de faire aucune menace, mais té- 
moigriant au Sieur de Wit, que je me 


confie entierement la-deſſus en ſon affec- 


tion, & qu'il empechera le coup Sils 
vouloient le tenter, comme ce que le 


Sieur van Beuningen a dit ici du diſcours 
de Friquet m'en a donne la penſce. 


BIL- 
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Que Monſieur de Ruvigny pour- 
roit ecrire au Sieur Comte de 
; St. Alban. 


J ce que vous mandez d la Reine &toit 
vrai, que vous tes plus difficile & di- 
licat pour võtre honneur ſur les premieres for- 
malitez , que vous ne le ſerez dans le fond, 
la Paix pourroit ere faite dans un inſtant; 
car Vous nauriez qu'a accepter la ſeconde des 
deux alternatives que les Hollandois Vous ont 
offerte, qui eſt que toutes choſes de part & 
d autre demeurent dans Pttai ou le Ciel les a 
miſes, & en ce cas la il ne ſeroit pas neceſ- 
ſaire (comme vous Pavez neanmoins dit dans 
votre replique aux Etats) de ſgavoir ni de 
diſcuter quand la Guerre a commence ; car 
ce fit depuis cinquante ans ou deux mois ſeu- 
lement , cela ſeroit gal d chacune des Parties, 

ui demeureroit avec ſon gain & ſa perte. 


L'acceptation de la propoſition ne ſauroit vous 


/ 


tre desbonorable , puisqu' elle vous eſt mme 


avantageuſe , parce que vous avez plus gagne que 
perdu , Vous n Vous appercevez peut- 
eire pas, qu'en la rejettant vous faites connoitre 


que Vous Vous promettez de F grands Vans 


la Guerre, A 


tages dans la continuation 


la verite , fi cela eſt, vous faites bien de la 
rejetter, & de nous vouloir impoſer des loix 
plus rudes ſur les conditions de la Paix , que celle 
de poſer tous les Armes en Petat qu'on ſe trou- 

vs © ve; 
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Ve; mais comme de votre part ce ſeroit vou- 
Joir traiter avec nous en victorieuæ, ainſi de 
Ja notre, nous ne voulons pas traiter en gen; 
i ſont aja vaincus , C ainſi il ne me ſem- 
pat que, meme dans une Aſſemblte, il y ait 
moyen de convenir jamais de rien que de ce 
Pon vous a offert, & je ſuis bien trompt 
jamais on ſort de cette Guerre par une au- 
tre voye. Kaites donc de bonne grace, pour le 
bien de la Paix, une choſe ou Vous gagnez plug 
= les Hollandois : envoyez un pouvoir 
la Reine, de ſigner ce ſeul Article, ou venez 
le ſigner vous. meme; on en feroit venir un 
pareil d Mr. van Beuningen, & au Miniſtre 
du Roi de Dannemarc ; la Paix ſe trouveroit 
faite en un inſtant ; & apres qu'elle ſeroit ra- 


tifice de tous cõtez, fur 4 fas 


eile de Vous contenter ſur vos delicateſſes dhon- 
neur, & je me perſuade que les Hollandois 
ne feront pas alors difficults ÞPenvoyer leurs 
Ambaſſadeurs chez vous, pour convenir du re- 
* glement du Commerce; mais tant que Vous vou- 
Arez, comme on dit, mettre la charu# devant 
les bæufi, vous n'y avancerez rien. Dite. 
apres cela qu'on ne ſouhaite pas ici la Paix 
ſinctrement ,0u qu on veut Vous amuſer , quand 
on Vous met en main un moyen ſt court, & 
qu'il vous eſt avantageux & honorable a 
conclure. 


DA 
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MEMOIRE 


Du Comte AEſtrades, preſents à 
Meſlieurs les Etats Generaux 
des Provinces Unies des Pais 


Bas, le 5. Novembre 1666. 


L Comte dEftrades , Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de Frante, repreſente d Vos 
Seigneuries , 2 le Roi ſon Maitre ayant fait 
delivrer fix Paſſeports au nommè wander Sluys, 
de la Ville de Rotterdam, pour ſervir d [a 
ſurets Pautant de Yaiſſeaux qui doivent por- 
ter des priſonniers Anglois en Angleterre, & 
en raporter des Hollandois ici, ſous de cer- 
taines conditions , & entr'autres que la Fre- 
gate du Sieur Fremont , confiſqute par P Ami- 
raute d Amſterdam , ſeroit eue „ qu'il n' 
point extcuttes, & qu apparemment il refuſe 
extcuter, Sa Majeſté lui a donn“ ordre de 
faire inſtance d Vos Seigneuries, d ce qu'elles 
faſſent remettre par ledit vander Sluys lefs 
dits Paſſeports entre les mains dudit Ambaſſa- 
deur Extraordinaire , ou m#me donnent leurs 
ordres aux Colleges des Amirautez, d arriter 
les Navires pour qui ils ont donn les 
leurs, & qui doivent ſe ſervir de ceux de 
Sadite Majeſte pour des tranſports de priſon- 
niers, & les emptcher de ſortir, juſques d ce 
que ledit vander Sluys ait ſatisfait q ce qu'il 
a promis, ce que Sa Majeſté diſire, Fait d 
ia Haye ce einquitme jour de Novembre 1666. 
/ | DESTRADE = 
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in 
Du Comte 4 Eſtrades, preſents i || f 
Meſſieurs les Etats Generaux Ill * 


des Provinces- Unies des Pais- ill ; 
Bas, le 9. Novembre 1666. 


E Comte d Eſtradet, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, repreſente a Vos 
Seigneuries , uo eſt fort ſurpris de recevoir 
des plaintes de toutes parts du mauvais trai- 
temen: que repoivent les ſujets du Roi ſon 
Maitre, dans les permiſſions qu'ils demanden: 
de faire ſortir leurs Vaiſſeaux des ports de 
cet Etat, comme par exemple il a 616 deman- 
de pour les deux Navires, nommez le Vau- 
tour couronnè, & le St. Frangois, aparte- 
nant d la Compagnie des Indes Orientales de 
France, quils piiſſent ſortir avec de la Mar- 
cbandiſe non probibte, en payant les droits dis 

E accolitumez, & on leur a permis ſeulement 
de ſortir avec leur balaſt, 5 ainſi autres 
_ » Paiſſeaux Frangois, Ala verite Veſt un traite- 
ment fort rigoureux , & qui ne reſſent nullement 
celui Pun Pais allie a un autre; & il eſt honteux 

dle voir que, dans le tems que le Roi de ſa part, en 
conſideration & par Pexatte obſervation du Trai- 
ti d' Alliance qu'il a fait avec Vos Seigneuries, 
rompt pour leur ſeul interet , contre tous les ſiens 
propres, avec leurs Ennemis, fait des depenſes 
immenſes, expoſe ſes forces & ſonge d tous les 
moyens qui leur peuvent donner de . 
Ny G 


* 
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ſur leursdits Ennemis, Vos Seigneuries de leur 


cots contreviennent directement aux Articles 
19. 20. & 25. du Traité de la meme Alliance, 
& traitent les Sujets de Sa Majeſté comme un 
Ennemi pourroit faire un autre, les faiſans - 
languir leurs Ports des trois ſemainet en- 
titres , avec de grands equipazes d leur grand 
prejudice, au bout deſquelles it ſemble qu'on 
leur fait grace de les laiſſer ſortir ſans Mar- 
chandiſes, Ledit Ambaſſadeur prie Vos Sei- 
gneuries, de faire leurs ſerieuſes reflexions ld- 
deſſus , comme ſur une choſe de grande conſt- 
quence , telle qu'elles la peuvent juger, & qui 
choqueroit le Roi au dernier point, fi la conti- 
nuation de ce mauvais traitement venant d 
multiplier les plaintes, & d les porter juſques 
aux oreilles de Sa Majeſté (comme ledit Am- 
baſſadeur ne pourra Yempecher de faire, ſi Vos 
Seigneuries n'y aportent un prompt remede ) 
elle en temoignoit ſon juſte reſſentiment, Ledit 
Ambaſſadeur Extraordinaire prie donc derechef 
Vos Seigneuries d'y vouloir faire reflexio n a- 
vec leur prudence accotitumee , & de prevenir 
des dangereuſes conſequences, que la conduite 
qu'elles tiennent attireroit , of qui Pobligeroit 
enfin d declarer au Roi ſon Maitre, qu'il n 
a rien d eſperer delles.. Donne d la Haye 
neuvieme Novembre 1666. 


DESTRADES. 
ge 


. ; Bb 4 LE T- 


1 [ 584 F 


L K T T R E 
Du Comte d Eſtrades au Roi 


E IT. Novembre 1666. 


— communique- au Sieur de Wit la 
penſee de Votre Majeſté, ſur le com- 
pliment qu'elle juge a propos que les E- 
tats faſſent an Roi d' Angleterre pour 
le bien de la Paix. Il me dit que le Sieur 
van Beuningen lui en écrivoit quelque 
Choſe, & qu'il eſt d' avis qu'on n'en faſſe 
aucun, parce que les Anglois en tire- 
roient de Pavantage ; mais apres avoir 
bien examine les. raiſons qui obligent V6- 
tre Majeſte à donner ce conſeil, il y a 
 acquieſce, & m'a dit qu'il ſe ſerviroit de 
la voye des Médiateurs Suédois qui ſont 
en Angleterre, à qui les Etats Ecriroient 

de faire ce compliment de leur part au- 
dit Roi, & qu'au cas que leſdits Media- 
teurs tirent des aſſurances de lui, que les 
Etats lui faiſant un tel compliment il le 


 recevra bien, & accordera un lieu tiers 


non ſuſpect pour le Traite de Paix, le 
Etats ne manqueront pas d' crire au Roi 
d' Angleterre, en la maniere qu'il eſt por- 
te dans la Depeche que Votre Majeſte 
m'a fait Phonneur de m*Ecrire du 5. du 


Votre Majeſte a été informce tous les 
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ordinaires de ce que jai fait & dit pour 
eloigner la concluſion de cette om, ne 
la pouvant rompre. Le Sieur de Wit && 
pluſieurs Deputez des Villes en ſont te- 
moins, ce qui decouvre aſſez la fauſſe- 
ts de ceux qui ont mande que je Pavois 
approuve. | 

Mais ces ſortes d'offices ne ſont pas 
nouveaux en ce Pais, les Miniſtres des 
Princes Etrangers & quelques - uns du 
Corps de l' Etat qui ne tiennent pas le 

arti de la France, Etant acceũtumez à 
Jjouer de telles piẽces, & ayant des don» 
neurs d' avis à leur devotion; mais pour» 
vũ que Votre Majeſte foit perſuadèe que 
j'ai fait mon devoir, leur malice & leur 
mauvaiſe volonte ne m'inquietent gueres. 

Dom Eſteven de Gamarre & Friquet 
font toutes leurs diligences' poſſibles 
pour caballer dans les Villes, pour por- 
ter les Deputez à etre favorables pour 
recevoir leurs Maitres dans cette nouvel- 
le Ligue. Je ſcai, a wen pouvoir douter, 
qurils doivent cette prochaine Aſſemblee 
faire tous leurs efforts pour faire reuſlir 
leur deſſein. Pen ai meme averti le Sieur 
de Wit, qui m'a promis de foi cote- de 
prendre toutes les precautions nëceſſai- 
res pour empecher que cela rœüſſiſſe. 
Je ne perdrai pas de tems de mon Cote, - 
pour decouvrir toutes leurs intrigues, & 
les prevenir, par le moyen de mes Amis, 
qui en ont uſe juſqu'a preſent avec ſin- 
cErite , m' ayant averti de toutes les of- 


fres qu'on leur pour doaner leurs 
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voix favorables, afin qu'ils ſoient regis 
dans cette Ligue. . 
C'eſt je crois Paffaire qu'il y ait main- 
tenant a menager ici la plus importante, 
& ſur laquelle je ſerai alerte & aurai 
une continuelle application, aſin que le 
ſervice de Votre Majeſtè n'y recoive pas 
de prejudice, La eu — un grand 
demele avec le Sieur de Wit, & qui ne 
ſe pouvoit pas éviter, à moins que 
d'abandonner abſolument les interets des 
Sujets de Votre Majeſté, qui Etoient au 
dEſeſpoir par le mauvais traitement qu'ils 
recevoient des Amirautez de ce Pais. 
Apres divers MEmoires que ſai preſen- 
tez ſur ce ſujet depuis huit mois, pour 
les laiſſer ſortir tous avec des Marchandi- 
ſes non prohibees, je n'ai jamais pù ob- 
tenir que d'en laiſſer ſortir un ou deux 
au plus à la fois; mais Phyver venant, 
& par conſequent la rigueur de la ſaiſon 
-obligeant ce qu'il y a ici de Vaiſſeaux 
Francois, 'de profiter du vent de Nord- 
Oüeſt, qui regne ordinairement dans ce 
tems-ci, pour s'en retourner chez eux, 
je donnai un nouveau Memoire, il y a 
dix jours, expoſant cette difficulte. 
Je fus fort ſurpris de ce que dans la re- 
=_ des Etats ils ne permettoient la 
ortie que d'un Vaiſſeau de Bayonne avec 
ſon leſt ſeulement , ſans pouvoir charger 
aucune Marchandiſe, & qu'au meme tems 
Als ont fait defenſe à toutes les Amirau- 
tez , de ne permettre pas qu'aucun Mate- 
lot, ou autre Sujet des Etats prit Ie 
AVE 
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avec les Francois & qu'ils euſſent à viſi- 


ter les Navires & à les arrèter. Apres 
une telle rEponſe je fis tout auſſi- tòõt dreſ- 


ſer encore un autre Memoire, dont j'en- 


voyai Copie a Votre Majeſte , prenant 
pretexte de leyrs defenſes, de redeman- 
der & prendre les Matelots Francois qui 
ſont à leur ſervice, puiſque nous n'avons 
pas la permiſſion de nous ſervir des leurs, 
& leur repreſentant ſur le traitement 
qu'ils font aux Sujets de Votre Majeſte, 
qu'ils empechent de charger des Mar- 
chandiſes non prohibees, que c*Etoit di- 
rectement contre les Articles 19. 20. & 


285 du Traite de 1662. & que je le priois 


de changer cette Reſolution, | 

Le Sieur de Wit eſt venu chez moi de 
la part des Etats, ſe plaindre que ce ME- 
moire leur faiſoit grand tort, & donnoit 
grand avantage aux Ennemis de remar- 
quer de la diviſion entre nous, & que fi 
les Etats ont fait une telle rẽponſe, ca EtE 
pour retenir les Matelots à leur ſervice, 
& les empecher d'aller au Commerce; 
que s'ils laiſſoient cette porte ouverte, 
ils ne trouveroient pas la moitié des 
Matelots néceſſaires pour fournir leur 
Flote quand il faudroit ſortir; mais que 
les Etats, ſur ma demande, y ont remé- 
die ſous main, ayant laiſie la permiſſion 
aux Amirautez de n'empecher pas la 
charge des Marchandiſes non prohibees 
aux Vaiſſeaux Francois. 

Je lui ai repondu , qu'il me ſembloit 
; Bb 6 que 


R | 
que les Etats anroient di me faire ſcavoir- 
ce qu'il me diſoit, que cela m'eũt ſatis- 
fait, en attendant que Votre Majeſté eũt 
EtE informee de cette raiſon, qu'ils allé- 
guent de vouloir conſerver les Matelots 

our Pequipage de leur Flote, & qu'elle 
elit: trouve- aſſez forte pour gen ſatis- 
faire, mais que pour moi, je ne pouvois 
faire autrement, quand les Etats en uſe- 
roient comme ils font. | 
Le Sieur de Wit m'a dit, que le Sieur 
van Beuningen auroit ordre de parler à 
Vötre Majeſte la-deſſus, & de lui propo- 
fer d'interdire tout-a-fait le Commerce, 
pour venir plus aiſèment a bout des An- 
ois. je lui repliquai, qu'il Etoit aife aux 
tats de Yen priver, puiſqu'ils avoient 
trouve le moyen de faire le Commerce 
par Terre & par tout le Monde, avec au- 
tant de profit que par Mer, mais que 
nous n'avions pas cette meme facilite en 
France qu'ils ont en Hollande. La ja- 
louſie de ce Commerce eſt fi fort impri- 
 , mee dans Peſprit de ces Peuples, qu'ils 
laifleront les plus grands avantages, qu'ils 
pourrotent tirer de P Alliance de Votre 
Majeſte, plitot que de contribuer quel- 
- choſe la-deſſus, pour le bien de ſes 
ujets.. : 
Votre Majeſte-a tres-bien juge de Ieſ- 
prit du Sieur de Wit, & il eſt fort capa-- 
die d'avoir les vies qu'elle me marque 
dans ſa Depeche. je ne lui en temoigne 
rien, comme Votre Majeſtse me Va _— 
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OO |, tn A + i Foo as 5 7 


en qui il a confiance , 
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ne, mais je me ſervirai aux occaſions dex: 
lumiEres que je recois par les DeEpeches: 
de Votre Majeſté. 

Les Commiſſaires des affaires ſecretes, 
du nombre deſquels eſt le Sieur de Wit, 
ſont venus chez moi, pour me dire qu' ils 
ont pouvoir d' arrèter le concert qui a 
&tE fait entre nous pour la jon&ion des 
Flotes; mais que les Etats ont juge de- 
voir attendre juſques à ce que le Sieur 
van Beuningen leur ait mand la reſolu-- 
tion de Votre Majeſte ſur le ſalut; par- 
ce que fi elle ne veut pas lui rendre le 
falut du Pavillon, il faudra ſe reſondre 
en ce cas de faire la Guerre ſeparement,. 
ainſi le concert de la jonction de. ces: 
deux Flotes ſeroit inurile. 


Ei EFT. 
Du Comte d Eſtrades au Roi. 
Le 11. Novembre 1666. 


Epuis mon autre Lettre Ecrite, le- 
Sieur de ou m'eſt venu — — 

quer une propoſition qu'une perſonne, 
qui a faite, & qui 

à grande guns: = — : ö 

| propoſe qu'il ſeroit facile de pren- 

dre en Irlande une Ville appellee Dun- 
gall, qui n'eſt * » & qui a un 

f By | 


bon: 
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don Port qui ſe peut fortifier en peu de 


tems, laquelle donne entree dans les plus 
beaux Pais d' Irlande, & qui eſt ſituce 
entre Kingſal & Dublin. Elle eſt ſuffi- 
ſante pour loger quatre mille hommes, 
& il ne faudroit pour la ſurprendre que 
ſix Fregates, & trois mille hommes de 
pied, en attendant que le reſte de I' Ar- 
"mee ſuivit, qui portat les choſes neceſſai- 
res pour fortifier la Place, & qu'au me- 
me tems on aportat dix mille Mouſquets 
& Fufils pour des Partis, & dix mille 
Piques pour armer les Irlandois, qui 
n'attendent qu'une occaſion pour ſecouer 
le joug. | | 
Que cette propoſition lui ayant etc 
faite, il avoit cru que cette entrepriſe 
convenoit mieux a Votre Majeſte, n'y 
ayant que pour trois jours de paſlage de 
Breſt a Dungall, dou les ſecours & les 
rafraichiſſemens pourroient Etre portez 
avec facilite ſans aucune opoſition. Il 
me dit enſuite, que pour etre plus aſſũ- 
re du port & de Vetat de la Place, il en- 
voyeroit une Barque d'Oſtende en Ir- 
lande, ſans nommer le lieu, avec du Vin 
pour trafiquer, & raporter de la chair 
Talee, & qu'elle iroit a Dungall. Que fi 
Vs6tre Majeſte approuvoit ce deſſein, Elle 
pourroit envoyer ici quelque Ingenieur, 
qui ſe dEguiſeroit en Matelot, & qui pour- 
Toit rendre un compte exact de Petat de 
1a Place & du port. Comme il a appris 
— les bãteaux qui ne ſont pas bätis à 
ſtende , ne ſont pas en ſüreté your le 
| | er; 


__ 
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dernier Reglement que Votre Majeſte a 
fait, celui qui propoſe ce deſſein deſire- 
roit avoir le Paſſeport en blanc, n'ayant 
pas encore choiſi le Maitre du Navire 
qu'il envoyera a ce Voyage, & il m'a 
dit, & a Monſieur de Wit, que je rempli- 
rois le nom à la Haye. | 
C'eſt en ſubſtance la propoſition qui 
m'a EteE faite, A quoi le Sieur de Wit a 
ajonte, que la Flote des Etats ſeroit pen- 
dant VexEcution entre le Pas de Calais 
& la Tamiſe, & empecheroit celle 
du Roi d' Angleterre, d'aller au ſecours 
de cette Place, & de la combattre en 
cas qu'elle Pentreprit. Il nvajouta, que 
par ce moyen Pon eEviteroit le differend 
du ſalut , & que nos Flotes ne ſe. joi- 
gnant pas, il n'y auroit pas de conteſtation. 
Je lui ai rẽpondu, que fi Votre Majeſ- 
te avoit quelque deſſein ſur Plrlande, 
ſoit à cette Place la ou ailleurs, je cro- 
yois que les Et ats y devoient contribuer 
quelque choſe de plus que de fe poſter 
pour combattre la Flote Angloiſe ; qu'il 
y avoit des Armes , des Planches, deg 
Outils, & des Broutttes à fournir pour 
un tel deſſein, & trois Flutes pour les 
porter, ſcavoir Sils ſeroient en volontẽ 
de les fournir, & de joindre deux mille 
hommes de pied de vieilles Troupes à 
celles de Votre MajeſtE, pour l' execution 
d'un tel deſſein, en cas * Votre Majeſ- 
te le trouvat faiſable. Il me repliqua, 
qu'il ne me pouyoit rien repondre la-def- 
Jus, ne ſcachant pas Vintention de ſes 


[ 592 ] 


Maitres , mais qu'il jugeoit bien que, pour 


de PInfanterie , on la pourroit preter, & 
_=_ pour toutes les autres demandes, les 
Etats n'y pouvoient entrer, mais bien 
permettre les achats & la ſorties 


MEM OIR E 


Du Comte 4 Eſtradeg, prẽſentẽ 


2 Meſſieurs les Etats Gene- 


raux des Provinces-Unies des 
Pais Bas, le 13. Novembre 


1666. | 


E Comte dEftrades , Ambaſſadeur Ex- 
traordinaire de France, repreſente d Vu 


 Seigneuries, que le Roi ſon Maitre ayant per- 
Mis au Capitaine Poulet de Ditpe de partir dt 
Hollande, avec le Vaiſſeau la Sainte Marie, 


dont Pt ipage eſt Frangsis', pour aller d 
en 


Neufchatel en Angleterre y prendre ſa charge 


de Marchandifes du cru du Pats, & les apor- 


ter au Havre de Grace ou autre Port de Fran- 
ce, Sa Majeſté a donnè ordre audit Ambaſſa- 


deur Extraordinaire, de faire inſtance comme 


it fait d Vos Seigneuries , d ce qu'il leur plai- 
fe accorder auſſi leur — 4 — s conforme d 
celui de Sa Majeſte , audit Ng Poulet , 
| _ la ſurets du Voyage que le 
ainte Marie, qu'il doit commander, va fai- 
rr audit lieu de Neufchdtel, & de- ld au Ha- 
ure de Grace, ou autre Port de France. 


dit Vaiſſeau la 
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Ledit Ambaſſadeur Extraordinaire prie auſſs 
Vos Seigneuries , de lui donner rtponſe ſar deux 
Memoires qu'il leur a gh yore le cinquitme 
le neuvitme de ce mois, leſquels ont 616 ren» 
voyex d Monſieur Goris , ndant par le 


ri mier, que quatre Paſſeports le Roi a 
Fai delivrer d Paris au nomme Sant Sluys 


de Rotterdam, as jg remis enire les mains, 
ofin de Pobliger d extcuter de certaines condi 
tions moyennant leſquelles ils lui ont 616 actor- 
dez. Et par le ſecond Mtmoire, qu'il fut per- 
mis a deux Vaiſſeaux apartenant d la Compa- 
anie des Indes Orientales de France, nommeZ 
Pun le FVautour couronns , & autre le St. 
Franpois, de charger des 8 non 
probibtes en Sen allant. Donné d la Haye le 
weizitme jour de Novembre 1666. | 


© I'ESTRADES. 

L. E T TN 
Du Noi au Comte q Eſtrades. 
L. 14. Novembre 1666. | 


12 EtE bien aiſe d' apprendre que le 
Sieur de Wit, ſur ce que vous lui 
avez remontré de ma part, ſoit enfin 
Uſpoſe ( nonobſtant la repugnance qu il. 
y avolt) A faire faire au Roi d' Angleter- 
re le compliment que je vous avois ſug- 
gere, pour tirer ledit Roi, avec elens 
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honnenr pour lui, de Pengagement ou i! 
s'eſt mis, par tant de declarations reite- 
rees, de pretendre que les Etats envo- 
3 la Paix a Londres, & Fo- 
liger a conſentir que ce ſoit en un lien 
tiers. Pai cependant fort approuve 1; 
 penſee qu'a euè la-deſſus ledit de Wit, 
de ne commettre pas les Etats à faire 
une avance de cette nature, qui ne pro- 
duiſit pas l'effet qu'on ſe ſeroit propoſe, 
& il me ſemble qu'on remèdie F cet in- 
convenient par la voye des Ambaſſadeurs 
de Suëde, qui pourront preiſentir fi 
le compliment ſera bien recu, & il ſuf- 
fira pour obliger le Roi d'Angleterre } 
ſe departir de ſa pretenſion , ſans quoi je 
ne ſerois Lr moi-meme d'avis que les 
Etats lui ecriviſſent une pareille Lettre. 
L'avis que javois eu de Papprobation 
que vous avez donne Aa la Ligue qui geſt 
conclue depuis peu a la Haye, n'avoit 
fait aucune impreſſion ſur mon eſprit: je 
connois trop votre prudence, & ai trop 
de preuves de votre zèle, pour pouvoir 
concevoir de vous aucune opinion qui 
vous füt deſavantageuſe. Il faut ſeule- 
ment que vous ſoyez bien alerte a Pa- 
venir, pour empecher que Dom Eſteven 
de Gamarre & Friquet ne puiſſent tirer, 
our leurs Maitres, l'avantage auquel la 
ondation de ladite Ligue leur a donné 
occaſion de ſonger, n' tant rien aujour- 
d'hui de plus important pour mes inte- 
rèts, que de détruire l'effet des Cabales 
que ces deux Miniſtres feront pour oy 
| | re-; 
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recevoir Empereur & le Roi d'Eſpagne 
dans ladite Ligue; & je pourraisdire en- 
core, que rien auſſi reſt peut-etre plus 
important pour Pinteret des Etats, que 
de n'y confentir point; mais comme les 
raiſons que Pen dirois paroitroient tenir 
de la menace, je ne deſire pas que vous 
preniez cette voye pour detourner le 
coup, d' autant plus qu'il eſt a croire 
que les Etats y feront aſſez de reflexion 
Geux-memes : en tout cas, la choſe ne 
ſcauroit aller bien vite, & il y aura du 
tems, quand on ſera plus preſſe de 
leur en faire confſiderer tous les incon- 
YEeniens., | 

On peut toũjours concerter tout ce qui 
regarde la jonction des Flotes , & le 
moyen de les faire avec toute ſũreté, ſans 
que la conſideration qui vous a été allé- 
guce par les Commiſſaires des affaires ſe- 
cretes , touchant le ſalut des Pavillons, 
doive arreter cette Negociation , parce 
qu'il demeurera roujours en la liberté des 
Etats de faire ou de ne faire pas ladite 
jonction, ſuivant la reſolution que je 
prendrai touchant leſdits ſaluts, a laquel- 
le je ne ſuis pas encore bien dEtermineE, 
la matiere requerant de grandes refle- 
xions. Je vous dirai bien qu'il y a quel- 
que choſe a dire en la maniere d'agir deſ- 
dits Etats, qui croyent par-la me neceſ- 
liter à accorder une Egalite entre nos Pa- 
Villons, ſe perſuadant fans doute que jy 
ſerai force , parce que fans la jonctios 
ma Flote n'oſeroit paroitre W 


6 „ 
& Angleterre; mais quand cela ſeroit, ils 
ne conſiderent gueres que cette Conten- 
tion, que je pourrois appeller chicane, 

pourroit couter cher à leur Flote meme, 
& il ne ſeroit pas bon pour la Paix, ni 

our la Guerre, qu'on eũt connoiſſance à 

ondres de ce qui ſe paſſe la-deſſus. 
Pai vũ ce que vous me mandez par v0- 
tre ſeconde Lettre, de la propoſition qui 
à ᷑tè faite au Sieur de Wit touchant une 
deſcente en Irlande. Il m'en a <ete fait 
| n ſemblable pour le meme 

oyaume, & je m'applique maintenant à 
verifier quel fondement elle peut avoir, 
dont je faiſois Etat de donner part au Sieur 
de Wit, par votre moyen, auſfi-tot que 
Fy verrois un peu plus clair. Du reſte, 
uU ne ſera pas neceſſaire que j'envoye un 
Ingenieur fur le Vaiſſeau '"Oſtende ayant 
des voyes bien plus courtes pour m'e- 
5 Elaircir de tout, A preſent jue mon Ar- 


©  mEe eſt A Breſt, Je crains ſeulement que 


les perſonnes qui nous propoſent de pa- 


reilles entrepriſes ne ſoient d' intelligence 


avec les Anglois ,. & peut- etre envoyez 
par enx-memes , pour dEcouvrir ce que 


nous ſommes capables de tenter, & avoir 


le tems & les moyens d'y aporter du re- 
mede. A cela pres, je tiens la choſe bon- 
ne & utile; je m'y appliquerai volontiers, 
& bien entendu que „comme c'eſt un in- 
tèrèt commun, & que je ne ſais meme 
entre en Guerre que pour le ſeul interct 
des Etats, ils contribuëront de leur part 


& ce qui ſera juſte & convenable * ho. | 


dor 
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= 
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don ſucces du deſſein; & vous en deve 
redoubler vos inſtances, autrement il me 
ſera fort aiſe d'abandonner ces ſortes de 
nſces. ne leur demanderai point de 
roupes, Jen puis fournir ſuffiſamment, 
mais pour les autres fraix & choſes nEceſ- 
aires pour Pentrepriſe ,il eſt plus que rai- 
ſonnable que les Etats en portent leur 
part. 


„ 
Du Comte 4 Eſtrades 6 Mr. de 


Le 18. Novembre 1666. 


Ai recu la Depeche que vous m'avex 

fait Phonneur de m'ecrire le 14. de 

ce mois, par le retour de mon Se- 
cretaire, Quand je ne vous repons pas 
preciſement ſur tous les Articles de vos 
Depeches , c'eſt que les Députez des 
Villes s'en vont chez eux, & les affai- 
res ſont remiſes à leur retour; mais vous 
vez vi , Monſieur, par l' ordinaire ſui- 
vant, la Reſolution que les Etats ont pri- 
ſe fur la rEponſe qu'ils veulent faire au 
Roi Angleterre, qu'ils n'ont pas enco- 
re execute, parce que quelques Villes 
ſont encore infectèes, que le Roi d' An- 
gleterre deſire la Paix, & que ce qu'il 6 
erit eſt à bonne intention; & e 


„ 
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de Wit eſt d'avis qu'il faut Etendre un 
peu les points de la reponſe. 

On a deja parle au Sieur d'Appelboon 


de la part de VErat, conformement à ce 


ue je vous ai mande par le dernier or- 
inaire; & Monſieur de Wit m'a enco- 
re confirme, que fi le Roi d' Angleterre 


donne ſa parole aux Mediateurs qu'il 


recevra bien le compliment que les E. 
tats lui feront, & qu'enſuite il accorder 
un lieu neutre & non ſuſpect, ils lui 6 
criront tout auſſi-ror conformement au 
conſeil que le Roi leur donne. Vous ne 
devez pas avoir de ſcrupule d'avoir cite 
Monſieur van Beuningen, & Pavoir fait 
Auteur d'une penſee qui vient de vous: 
car des que Jen ai parle a Monſieur de 
Wit, il me dit que cela ne venoit pas 
dudit van Beuningen, que ſa Depeche ne 
lui en parloit pas, mais qu'il croyolt cet- 
te penſèe de vous, qu'il la trouvoit bon- 
ne, & qu'il porteroit ſes Maitres à y 


cConſentir; & les choſes ſe ſont paſſces 


enſuite comme je vous les ai mandees, 
On ne voit pas encore clair à Paccom- 
modement de Breme. Les avis ſont ve 
nus ici de Hambourg qu'il Etoit fait; on 
2 meme aſſùrè que le ſiege eſt leve , mais 
Jai ſcù au vrai par un Officier reforme 
de mon Regiment, qui a pris ſervice 2 
vec les Suedois, que Wrangel a leveun 
de ſes quartiers ,, pour fortiiier celui du 
Comte de Dohna, fait Mar<chal de Sué- 
de, & qu'il geſt poite avec huit mille 
hommes de pied & quatre mille = 
F | a 


* 
s 
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aux pres de PArmee des Ducs de Brunſ- 


WiC. S ne tiens pas Monſieur le Com- 


te de Waldeck de la force de Monſieur 
Wrangel pour Pexperience & les ruſes 
de la Guerre, ainſt il aura à prendre 
garde à lui qu'il ne lui arrive quelque 


mauvaiſe rencontre ſous le prètexte de 


la Négociation. | 

Pai eu une fort longue Conference 
avec Monſieur de Wit , pour moderer 
Ate de Neutralite; mais apres la d-li- 
eration des Etats de n'y rien changer, 
& le ſoupgon ou ils ſont des Su dois, 
je ne vois pas qu'on puiſſe rien gagner 
ſur leurs eſprits. Pai dit a Monſieur de 
Wit & aux Députez des Villes toutes 


les raiſons portees dans vos Depeches, 


& leur ai repreſente- tous les accidens 
qu'i!s ſe peuvent attirer dans la ſuite du 
tems par leur trop grande durete vers 


la Couronne de Suede, ſans que cela ait 


produit aucun effer. 

Nous avons eu, Monſieur de Wit & 
moi, une Conterence avec Monſieur de 
Clingenberg , pour la jonction dela Flote 
de Dannemarc à celle des Etats. Le 
Sieur de Wit lui a donné aſſurance, que 
les Etats payeroient les arrèrages ponc- 
tuellement aux termes portez par le Trai- 
te, dont le Sieur de Clingenberg eſt de- 
meure content; mais il n'a rien voulu 
arreter pour la jonction, n'en ayant pas 
pouvoir, & il a depeche un Courier 
expres au Roi de Dannemarc pour l'a- 


voir, Les Etats conviennent de 97 2 5 


— 


vw * 
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TArticle ſecret de la jonction des Flr 


tes, en la meme forme qu'il ſe pratiquoif E 
du tems du feu prince d Orange, & du 
les memes termes dont nous etions con '® 
venus, Monſieur de Wit & moi; mai. 
avant de ſigner, ils deſirent etre Eclairci _ 
ſur la difficults du ſalut du Pavillon. 3 
i | de 
TT Re 
"I 2 di 

De Mr. de Lionne au Comte fe 
Wag q Eftrades. þl 
Le 19. Novembre 1666, r= 


2 | | le! 
A verite eſt que les Ambaſſadeurs de tic 
Suede ont formellement propoſe, i f 

y a deja quelque tems, au Roi d' Angle - te 
terre, Gand, Anvers & Hambourg pour & 
lieux d' Aſſemblée A traiter la Paix, & ce 
vand Jen ſis des plaintes ici au Reſident} gu 
e Suede de la part du Roi, il me payi p: 
d'une raiſon à laquelle je n' eus point de au 
bonne replique a faire, au moins pour ch 
Continuèr à nous plaindre deux. Car il cj 
me dit, que Monſieur de Wit avoit lu-W © 
meme nomme ces lieux-la a Monſieur ce 
d' Appelboom, & que les Ambaſſadeurs de ſo 
Suede avoient cru ne pas manquer apres fo 
cela de les propoſer au Roi d' Angleterre: R 
or vous voyez bien que le Roi ne peut v. 


. conſentir à laiſſer choiſir deux de ces fi 


Villes, pour lui etre ſuſpectes, etant * p 


1 : 
ge commandement du Gouverneur de 
Flandre, grand Artiſan de cabales & de 
fourberies, & grand Devaliſeur de Cou- 
riers & @Pordinaires. 700 

L'autre plainte, plus forte encore que 
celle-la, comme étant de bien plus - 
de importance, eſt que le meme Reſident 
de Suede m'aporta hier une Lettre des 
memes'Ambaſſadeurs, qui porte, que ſur. 
ce que ledit Sieur de Wit avoit encore 


dit au, Sieur Appelboom, ils avoient of- 


fert au Roi Angleterre, que s' il vouloit 
bien conſentir à traiter dans un lieu neu- 
tre, les Etats lui envoyeroient une per- 
ſonne expreſſe pour Pen prier, & lui faire 
des excuſes de ce qu'ils ne pouvoient al- 


ler traiter a Londres, pour la confidera- 
tion de leurs Alliez; que leſdits Ambaſ- 


ſadeurs ayant dit cela au Roi d'Angle- 
terre, il avoit temoigne en'etre content, 
& qu'en ayant auſſi parle aſon Chancelier, 
celui- ci avoit dit, que c' toit à la verite 
quelque choſe, mais qu'elle ne ſuffiſoit 
pas, & qu'il faloit que cet Envoye fur 
auſſi charge d' entrer en maticEre , pour ti- 
cher d'ajuſterles preliminaires & les prin- 
cipaux fondemens de la Paix. Wo 

Vous voyez, Monſieur, ſi tout ce pro- 
cede de Monſieur de Wit, en cas qu'il 
ſoit vrai, eſt tant ſoit peu ſoũtenable: per- 
fonne ne ſonhaite plus ſinerement que le 
Roi , de voir öter les obſtacles qui peu- 
vent retarder Pavancement & la conclu- 
ſion de la Paix, & Ceſt Sa Majeſte qui a 
propoſe;:& preſſe ene eme hände oe 

C 
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Wit par votre moyen, de faire ce com- 
pliment au Roi d Angleterre, pour dega- 
ger en quelque facon ſon honneur ; mais 
vous ſcavez que C'Etoit la condition que 
ledit compliment ſe fit par une Lettre 
publique, & non pas par Penyoi- d'une 
perſonne, ce qui eſt different comme le 
Peſt. de la nuit; & vous devez de- 

_ Clarer. fermement & poſitivement, que 
Sa . 96-06 Revlencina _ — en · 
yol , & qu'elle a droit parler de la 
forte en vertu des Traitez, à moins 
que les Etats ne diſent, qu' ils ne ſe ſou- 
gient pas d' y contrevenir. Il eſt donc né- 
ceſſaire que Monſieur de Wit (preſuppo- 
t qu'il veiillle contenter le Roi en cela, 
comme je ren doute pas) révoque ce 
qu'il peut avoir dit là · deſſus au Sieur Ap- 
boom, auſſi - bien pour ce qui regar- 

e le lieu de traiter la Paix, que Sa Majeſte 
ne conſentira pas non plus etre ehoiſſ dans 
Ies Pais - Bas de la domination d'Efpagne. 
On dit que P'Iſola, que VEmpereur en- 
voye en Angleterre, arrive à Bruxelles. 
Le ſujet. de ſa miſſion eſt, pour offrir la 
Mediation de ſon; Maitre pour la Paix. 
Sa Majeſte croit. que nous devons tous 
rEpondre. de notre part, que cette Me- 
diation eſt, deja entre les mains de la 
Suede acceptèe de toutes les parties: & 
C eſt encore ici un troiſieme point au- 
quel le Roi ne conſentira jamais; & nous 
croyons que Monſieur de Wit ſera du 
meme ſentiment pour ce qul regarde ſes 
Maicres » après que vous lui aurez dit, 
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que nous ſcayons, & n'en pouvoir douter, 
que tous les Miniſtres de la Cour de Vien- 
pe & de celle de Madrid qui ſervent 
zu dehors, ont un ordre general de faire 
tout ce qu'ils pourront humainement, 
& avec adreſſe, pour faire durer cette 
Guerre, dont ledit de Wit jugera, ſi nous 
ſerions bien conſeillez d'en mettre la ME 
diation en leurs mains. NA 
Le Roi apprend par quelques Amis de 
Hollande, que ledit Sieur de Wit a la 
penſee, & peut - etre le defir, de monter 
encore ſur la Flote lorſqu' elle ſe re- 
mettra à la Mer. Je vous ai ſonvent en- 
tretenu de la nEceſſite qu'a la Cauſe come 
mune, que ledit de Wit ne quite plus le 
timon des affaires X la Haye; mais il y 
2 encore en cela une autre conſideration 
_ forte, qui eſt que Von n'expoſe pas 
a Perſonne aux dangers : le Roi | Etant 
perſuade, & avec raiſon, que quand me- 
me on gagneroit la Bataille par ſes ſoins, 
Sil nous en coũtoit une vie fi nEceſſaire, 
la Cauſe commune auroit plus 2 que 
gagné. C'eſt pourquoi Sa Majeſte defire, 
que par avance vous detourniez ledit de 
Wit de cette penſee, & que vous tirien 
parole de lui qu'il ne VexEcutera point; 
mais à toute extremite , fi vos remontran- 
ces ne ſuffiſoient pas, vous lui declare» 
rez, que vous avez ordre de vous y oppo- 
ſer au nom de Sadite MajeſtE auprès des 
Etats; comme en effet elle veut que vous 
le faſſiez, fi vous n'avez rien pu gagner 
ſur ſon eſprit. r. ces ſentimens — 
F C 2 
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Sa Majeſté d'un còté, lui ſont bien hono. 
rables & avantageux, c'eſt à lui 2 voir 
de autre, s ils ne lui exciteroient pas trop 
d'envie dans l'Etat; & il y a apparence 
que , pour Eviter' cet 'inconvenient, il ai- 
mera mieux vous donner ſa parole de 
ne plus ſonger à monter ſur la Flote, & 
Skil ne le fait pas, vous vous adreſſerez 
aux Etats memes, quand il ſera tems, pour 
Fempecher. 11 y aura aſſez d'autres per- 
ſonnes dans PEtat , ſi- non auſſi capables que 
ledit de Wit, du moins qui pourront ſuf. 
fire à ſoùtenir le meme emploi; & en me- 
me tems que Sa MajeſteE n'y peut conſen- 
tir pour la Perſonne dudit de Wit, elle ne 
laiſſe pas de juger qu'il peut etre fort u- 
tile qu'il y ait des Deputez des Etats ſur 
ladite Flote. Eb | 
ME MO IRE 
Du Comte d EHirades, preſente à 
- Meſſieurs les Ktats Generaux 
des Proyinces- Unies des Pais. 
- Bas, le 19. Novembre 1666. 
E Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Exira- 
ordinaire de France, a ordre du Roi ſon 
Maitre de faire inſtance d Vos Seigneuries, d 
eg qu'il leur plaiſe permeitre dans les lieux dt 
leur obtiſſance la levee des Matelots etrangers, 
Franpois, & autres qui ne ſeront point leur! 
Sujets, & n auront aucun engagement d leur 
fervice , pour aider d tquiper les Valli 
. 3 neufs 
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neufs de Sa Majeſté, ſans quoi il ſera 
difficile de les mettre en tat de pouvoir fortir 
avec la Flete de Vos Seigneuries 1a prochaine 
Campagne, comme auſſi ( attendu que quantitE 
de Matelorts d'un Vaiſſeau de Guerre du Noi, 
nomme la Ville de Rouen, qui eſt dans ces 
Ports , ons 9 le Sieur du Mas, étant 
pour le ſervice de Sa Majeſté a Amſterdam, 
y puiſſe faire arrtter & ailleurs , au nom de 
Sadite Majeſt , ceux deſdits -a6ferteurs 2 Pon 
pourra attraper. En en car que Vos Seigneu- 
ries trouvent bon d' accorder ces deux points , 
de la levee de Matelots eirangers , & de Par- 
ret des deſerteurs ; Elles le feront, Sil leur 
plait , ſgavoir aux: Magiſirats d Amſterdam , 
& aux Colleges des Amirautez , afin qu'il ny 
ſoit aportè aucun emptchement par les uns ni 
par les autres.” Donn d la Haye is dix-neu- 
vieme Novembre 1666. 9810550 
„% IFESLKRADES 
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Du Camte d Eſtrades au Rot. 
Le 25. Novembre 1666. 
1 diſpoſition eſt dans la Hollande tel- 
le que Votre Majeſte le peut dEſirer , 
pour refuſer les Miniſtres de PEmpereur 
& du Roi d*'Eſpagne d'entrer dans la Li- 
gue, & je ne croi pas qu'ils en faſſent 
ouverture, après avoir ſonde les eſprits 
comme ils ont fait. Je ne manquerai pas 


d'etre alerte la-deſſus, & d'employer 
Ce 3 tout 


N 
5 
ö 
: 
[ 
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tdut ce qui-dependra de moi pour rom. 
"pre. leurs meſures. 
Les Commiſſaires des affaires ſecretes 
: m'ont demande Audience pour demain, 
afin d'ajuſter les points du Projet de 1; 
jonction, que j envoyerai a Votre Majeſte 
devant de le ſigner, pour y augmenter 
ou — ce * jugera Plus 1 
Bow 


vant à 14 propoftion qui 2 te faite 
ur un CUNT: en Irlande, — mg 
Aient marque peut arriver 
1 oſt A2 ſur que de tels Projets viennent 
les correſpondances que Votre Ma- 
ea dans ce Royaume. + Lorſqu' elle 
We commandera de communiquer quel- 
que deſſein à Monſieur de Wit, je la ſup- 
-Plicrai en meème tems de marquer les 
choſes qu'elle deſire que je demande au 
Sieur de Wit, — entrer en part dela 
depenſe, afin de v oir d' abord ce que lon 
| — eſp6rer de tirer. des Etats. 
Laffaire de Brème eſt accommodee, 
& les Feats donnent det leur. 8 arantie. ie. ſe 
croisque 'ArmeEe des de Brunfw) 
qui eſt de douze mille hommes; ſera win 
rot licentice , les rats ne voulant plus 
9 Subſides. 
On ne 1 avancer te Projet de 
Vaiſſeaux du Roi de Danne- 
Iniaet;; que le Sieur de Clingenberg n'ai 
le pouvoir de ſon Maitre pour traiter; i 
à envoyè un Courier expres Aer cela en 
emare. 3 
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Du Comte d Eſtrades a Mr. de 
Le 25. Novembre 166d. 
E ne crois pas que vous ayez ſujet de 
vous plaindre du procede de Monſieur 
de Wit. Il m'a parle d'une maniere 
ſur les deux points de votre: Depeche, 
qu'il ſe voit clairement que toute la faute 
vient de Monſieur Appelboom , qui acEcrit 
— Hae aux Mediateurs qu'il ne lui a 
parle. 

Pour vous informer du fait, je com- 
mencerai par la petite plainte. Monſieur 
de Wit m'a dit, que ledit Appelboom le 
fut trouver, pour lui communiquer de Iz 

des Mediateurs , &il approuveroit 
nd, Anvers ou Hambourg pour trai- 


ter la Paix; qu'il lui rẽpondit, que ſes 
Maitres agreeroient quelque lieu que ca 


fir hors d'Angleterre, mais qu'il faloit 
avant ſcavoir les intentions du Roi ſur la 
Place qui lui agréerdit, & que ſes Maſs 
tres ſe conformeroient à ce que Sa Ma- 


jeſtẽ reſoudroit là-deſſus. 


Quant à autre plainte plus forte, le 
dit Sieur de Wir deſavout lui avoir ja- 
mais parle de la ſorte, mais bien lui avoir 
repondu , lorſqu'il lui a propoſe de la 
part des MeEdiaceurs, de faire envoyer une 
perſonne de leur part en Angleterre, _ 
cela ne ſe pouvoit pas; que, lorſqwil y 
229 Cc 4 au- 
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auroit un lieu neutre agree de tous nos 
Alliez, nous concerterions tous enſem- 
ble, Sil ſeroit neceſſaire , pour le bien 
de la Paix, dy envoyer quelqu'un, mais 
que cela ne ſe feroit pas que du conſen- 
tement de tous les Alliez, Apres notre 
'Conference finie, ledit Sieur de Wit en- 
voya chercher le Secretaire de Monſieur 
Appelboom, ſon Maitre étant malade, 
—— lui dire, qu'il ne traiteroit plus avec 
ui, qu'il ne lui communiquart les Lettres 
qu'il Ecrivoit ſur les matieres' dont ils 
avoient parle enſemble; & ſe plaignit de 
tout ce que deſſus, comme ayant été 
Ecrit contre la verite de ce qui s'eſt paſ- 
fe entt'eux. e ee eee e 
Quant au voyage d'Iſola, il eſt de v0- 
tre mèeme avis, qu'on ne doit pas admet- 
tre la Mediation de lEmpereur, & qu'on 
TEpondra qu'on s'en tient à celle de Su- 
de qui eſt deja accepft e. 
Loe Baron de Goes, fort honnete Hom- 
me, qui étoit aupres de Monſieur VE- 
lecteur de ang de la part de 
FEmpereur, eſt arrive à la Haye: on ne 
ſcait pas encore sil y fera du :ſejour. 
L'indifpoſition de Monſieur: Friquet pour- 
roit bien Pobliger d'y reſter. J'ai parle 
à Monſieur de Wit ſur la penſée qu'on 
vous a Ecrit qu'il avoit de retourner en 
Mer, & lui ai expliquè les ſentimens de 
Sa Majeſte, dont il geſt ſenti fort oblige; 
mais à vous dire vrai, quoi que je faſſe, 
je ne le dEtournerai pas de ce deſſein, 
Sil a entrepris d'y aller, parce qu'il — 
Up.” 3 text 
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rexte ce Voyage du bien public, & sen 
fait donner les ordres par la Province de 
Hollande , qu'il tourne en ces ſortes d'afs- 
faires comme il veut, & les offices que 
je ferois en publie au nom du Roi lui ſe- 
roĩent plus nuiſibles que profitables, & 


outre cela je ne crois pas qui ils puſſent 


Fempecher d'y aller. 

Vous verrez, Monſieur, la reponſe 4 
Etats ſur la demande que 3 'ai fait des 
Paſſeports du Roi & de execution qui a 
etè promiſe à Paris. Je vous envoye 
auſſi la Copie du dernier MeEmoire que 
fat preſents : au lieu de m'y repondre 
ſans reſomption , on m'a remis à des Com- 
miſſaires, ce qui va à des longueurs qui 
font perdre les occaſions de prendre en 
ſervice les Etrangers' que nous trouvons. 


Si vous trouviez à propos d'en dire un 


mot a. Monſieur van Beuningen, pour 
Ecrire à ſes Maitres de faciliter telles de- 
mandes, cela abregeroit le tems qu'on 


employe a me répondre audit Aae | 
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8 1 Octobre, fervant de rEpor- 
la notre du 17. Septembre prece- 
dent; Et bien que nous trouvions en cet- 
te rEponſe une preface pour juſtifier ſes 
Armes contre cet Etat, fi eſt-ce que nous 
Jugeons, qu'il eſt ſuperfin d entrer ici en 
gonteſtation ſur ce ſujet; parce que nous 
fommes entierement perfuadez, que fi 
Vatre Majeſtè vouloit prendre la peine 
de lire avec application ce que nous 
avons ci - devant fait communiquer par 
_ Ecrit à ſes Miniſtres, & qui a été impri- 
mt enſuite, elle ſe trouveroit convain- 
gu, avec tout le reſte du monde, de la 
juſtice de notre Guerre defenſive, à la- 
guelle gous avons été néceſſitea. Auſſi 
nous nous y raportons encore, jugeant 
eette matiere plus propre à remplir un Ma- 
nifeſte, qua ſervir de ſujetà une Lettre. 
Et pour ce qui eſt des cinq points que 
V6tre Majeſté deſire en la concluſion de 
fa r6ponſe ,- nous peuvons declarer en 
tonte lincerits & yeErits, ainſi que nous 
declarons ſur le premier , que comme 
dQous ne croyens pas avoir manque d' ob- 
ſerver le deraier Traſté tres- religicuſe- 
ment en tous ſes points, auſſi ne ferons- 
nous point de difficuitẽ après le rẽtabliſſe- 
ment de la Paix, de Fexccuter encore in- 
violablement à Pavenir : Nous promet- 
tant, que Votre Majelte ren fera point de 
fon core, de s obliger auſſi regiproque- 
8 e eee 

Trait 1 | 1 1 VI * 
Quant an ſecond, puiſque W 
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tres de Vôtre Majeſté, & nommément 
Agent Selwin, a fait en la côte d' Afri- 
que des declarations — — ex- 
travagantes que nos gens n nt p ni 
inventer ni produire, comme on 'Pa fait 
voir ailleurs, nous n'avons jamais fait dif- 
ficulté, & voulons bien encore, ou pour 
mieux dire, nous ſerons bien aiſes, que 
ces declarations ſoient deſavoiices de 
part & d'autre, & qu'il n'en ſoit plus 
parlé, non plus que fi elles n'avoient pas 
etẽ faites. [a- 7 

Sur le troiſieme, que nous ne déſirons 
pas moins que Votre Majeſté le REgle- 


ment de Commerce que Fon propoſe, 


ourvù qu'il ſoit univerſel & rEciproque: 
Ne pouvant pas nous imaginer, que 
Votre Majeſte puiſſe avec raiſon & juſti- 
ce refuſer en Europe & ailleurs, ce —_ 
4e. croit Etre Equitable dans les Indes 
Orientales. | | 

Pour le quatrieme, que bien loin de 
nous pouvoir perſuader que nous. fom- 
mes obligez de ' rembourſer les fraix de 
la Guerre, ou de reparer les dommages 
que Votre Majeſté ou dien ſes Sujets 
peuvent preendre avoir ſoufferts, au 
contraire nous pouvons demander avec 


juſtice la reſtitution des Navires & Mar- 


chandiſes qui ont été pris ſur nous 6& 


(ar les habitans de ces Provinces, tant 


dans les Ports, Havres & Rivieres. de 
vos Royaumes, que par ſurpriſe en © 


ne Mer, paſſant le long de vos 3 
Comme auſſi de la nouvelle Belgique, de 
AN Cc 6 Ca- 
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Cabo Corſo, & des autres Places, que 
nous tenions en Afrique, leſquelles ont 
EtE occupees ſans aucune denonciation 
ou déclaration prealable , & nonobſtant 
ue tous ces Vaiſſeaux ſe trouvaſſent 
dans les Havres de Votre Majeſte, ou 
bien proche de fes Cotes, tant ſous la 
Foi publique, & a la faveur d'une Paix 
fondee ſur un bon Traits , que ſur l'aſſu- 
rance expreſſe que le Miniſtre qui Etoit 
alors ici de la part de Votre Majeſte 
avoit donnee , que Pon ne devoit point 


prendre dombrage ni de jalouſie des Vaiſ- | 


aux que Votre — armoit, ou avoit 
en Mer en ce tems là, avec une proteſ- 
tation bien ſolemnelle, que Votre Ma- 
jeſté ne fuivroit pas le mauvais exem- 


ple de l' Uſurpateur Cromwel, pour ſur- 


rendre, eomme lui, cet Etat ou ſes ha- 
'bitans; mais ſi Pon refuſoit de lui don- 
ner ſatisfaction ſur les plaintes qu'elle fai- 
ſoit: faire, qu' alors, comme Prince geEne- 
reux, il ne feroit point d'Acte &hoſtilite 
'Eontre cet Etat, que trois mois apres 
qu'elle nous auroit publiquement declare 
la Guerre, Toutesfois nous uſerons de 
moderation, & ferons plus que Pon ne 
pourroit attendrede nous pour cet égard, 
conformement à ce que nous avons Cci-de- 
vant proteſte: ſur ce ſujet. 

Et pour ce qui.eſt du cinquieme- point, 
f Votre Majeſte faiſoit difficulte de pren- 
dre aflurance en notre Parole, Seing & 
Sceau, comme nous de notre-cote nous 
zen ferions. point de nous . 2 
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celle que Votre Majeſte nous ſeroit don- 
ner, nous Ecouterions volontiers les pro- 
poſitions que Pon voudra faire pour plus 
grande aſſurance par une garantie des Prin- 
ces & Etats, Amis & Alliez. 

Mais d' autant qu'il ſemble par la meme 
reponſe, que Votre Majeſte eſt encore 
perſuadee,.que Pon nous pourroit diſpo- 
ler à traiter ſeparement, 1ans nos Alliez, 
& à leur excluſion, nous nous trouvons 
obligez de reEpeEter ici ce que nous avons 
dcja proteſte , que cela ne ſe peut pas 
faire, & par conſequent que cela ne ſe 
fera jamais; & ainſi, que pour parvenir & 
une bonne Paix, il ſera neceſſaire que 
Votre Majeſte ſe reſolve à un TraitE com- 
mun avec nous & zvec nos Alliez con- 
jointement., & qu'elle gen explique, & 
qu'enſuite elle ſe diſpoſe a conſentir a une 
Place neutre, ou Phonneur & la commo=- 


ditè puiſſent convier les Rois de France 


& de Dannemarc, auſſi bien que nous, 


d' envoyer les Miniſtres & Plénipotentiai- 


res pour traiter: ſans quoi, tout ce que 
Pon pourra $enter, auſſi bien que toutes 
les proteſtations que l'on pourra faire, 
ſeront inutiles, vu que nous demeures 
rons fermes & inEbranlables dans les ter- 
mes. de la reſolution que nous avons pri- 
ſe, de ne nous ſEparer jamais en aucune 
facon de nos Alliez , & de ne preter ja- 
mais Poreille.a ce qui pourroit tendre au 
eontraire, directement ou indirectement; 
comme nous ſommes auſſi :tres-aſſurez de 
A méme réſolution & cogitance de leur 
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part. Nous prions Dieu, qu'il lui plaife 
toucher le cœur de Votre Majeſté pour 
cet effet, comme un prealable & preli- 
minaire, ſans lequel nous ne pouvons pas 
eſperer la Paix, afin que par ce moyen 
nous parvenions au but tant defire de 
tous les gens de bien, & que nous puil- 
ſions prier ſa bonté divine avec d' autant 
Plus d'affection pour la proſperite de V6- 
tre Majeſté, & nous dire, SI RE, &c, 
Le 25. Novembre 1666. 

| La ſuſcription Etoit 


Au Roi de Ia Grande Bretagne. 
„„ 
Du Comte d'Eftrades, preſente a 
_ Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces-Unies des Pais- - 
Bas, le 29. Novembre 1666. 


E Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
L ordinaire de Frante, a ordre du Roi ſon 
Maitre de faire inſtance d Vor Seigneuries, a 
we qu'il leur plaiſe permettre, que je Navire © 

Homme le Lion d'or, Maitre Jacob de Jongb, | 

forte du Teſſel, & que Pon charge deſſus cen: 
' Fufils & deux cent Mouſquetons ,- pour les por- 
ter aux Ifles de P Amerique, ou la Compagnie 
de. France en a beſoin: comme auſſi #crire au 
College de P Amirauit de Horn, que le Vaif- 
ſeau te Guillaume, ayant tt pris en Mer par 


Henri Laurent Feriſſon , arms en Guerre aver 
- Commiſſion de Frauce, & les pitces concernant 
ESI I cei⸗ 
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certe priſe ayant 616 envoytes au Conſeil de [a 
Marine en Frunce, il. Hahſtienne d'en prendre 
connoi ſſance, laquelle doit tre reſeryte audit 
Conſeil de la Marine d Paris, out les intereſſez 
audit Vaiſſeau ſe peuvent pourvoir , ſi bon 


ſemble, & meme que ledit College de PF Amirau- 


te de Horn, qui a permis au nommé Natba- 
nael Criſpin, ci - devant Maitre du Vaiſſeau le 
Guillaume, de ſaiſir, comme il a fait, tes Mar- 
chandiſes priſes avec ledit Vaiſſeuu, . remente 
Paffaire au mme gat qu'elle ttoir avant la ſai- 


fle, en donnant main - leute, & renvoyant les 


partis, comme dit eſt, en France, où cette gre 
ſera jugte au premier jour. Donne d la Haye 
ke 29. Novembre 1666. | 
D'ESTRADES- 
I. E * T R E 37% 
Du Comte d' Eſtrades 4 Mr. de 
' Onſieur de Wit a fort aprouve ad- 
; dition qui a <tc faite au Billet que 
Monſteur de Ruvigny a ccrit en Angle- 
terre, pour les raiſons que vous alleguez 
dans V e Depeche. a 2 
Vous verrez, Monſieur, la replique qu 
a Ete faite par Meſſieurs les Etats aux cinq 
points portez par la Lettre du Roi d' An- 
gre) elle a EtE envoyce par toutes 
Villes & fort approuvee de chacun. 
It Etoit néceſſaire de bien informer ces 


 Peuples , que Vintention du Roi d'Angle- 


terre 
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terre reſt pas fi bonne que ſes Emiſſairegs 
le veulent perſuader. Pai: eſtime à pro- 
pos de vous envoyer la Copie de la Let- 
tre que Monſieur d'Isbrand a écrit cet 
ordinaire, qui Eloigne bien ces deux E- 
tats de noüer une bonne intelligence, & 
qui donne de la mefiance aux Etats plus 
que jamais-du procede de la Suede ; puis- 
que le Chancélier a dit au Sieur d'ls- 
brand, que le Roi ſon Maitre n'avoit ja- 
mais donné ordre a Mopſieur de Konigs- 
marck de donner ſa parole au Roi qu'il 
n'attaqueroit pas le Dannemarc & les 
Etats pendant cette Guerre, mais ſeule- 
ment pendant la Campagne derniere, qui 
eſt deja expiree. Ce diſcours rendra le 
Roi de Dannemarc plus difficile de joins 

dre partie de ſa Flote a celle des Etats. 
Je vous ai écrit ordinaire pafſe, que 
Paffaire de Breme Etoit accommodee, & 
la confirmation en eſt venue depuis hier, 
Les Etats ont paſſe VArticle qui arre- 
toit laccommodement de Monſieur VElec- 
teur de Cologne, & ſon Agent doit dref- 
ſer un Ecrit pour le terminer, ou il ſera 
dit, gue le preche ſe fera dans Penceinte 
des Chateaux de Monſieur d'lſſum. 
Quant au demele de Monſieur le Duc de 
Neubourg, & pour Vinteret d'un de ſes 
Sujets arrete a Vulpen, Pais de Gneldre, 
cette Province n'a pas voulu relacher. ſon 
Droit en renvoyant la Cauſe, aux -Juges 
de Monſieur le Duc de Neubourg, mais 
ils retiennent le priſonnier pour etre juge 
par POffcier du lieu: ils cient des cx- 
em- 


ä 3 
emples en cas pareils. L'Agent de Mon- 
ſieur le Due de Neubourg eſt tEmoin de 
mes diligences , mais les Etats Generaux 
ne décident pas de telles affaires contre 
pintèrèt d'une Province qui a toũjours de 
ſes Deputez dans ce College pour s'y opo- 
ſer, & qui preſident a leur tour, ce q 
fait changer de face aux affaires. 
Tai parle des avis que vous avez eu 
d' Angleterre, conformeEment a ce que Mr. 
1 Colbert men a Ecrit: vous verrez la re- 
: 8 ponſe par ſa Depeche. | 


. Je vous envoye le Projet de Jonction 
j que nous avons concerte avec les Com- 
6 miſſaires, ſans avoir rien réſolu que le 


Roi n'ait mande ſes intentions pour ſca- 
voir $111 Papprouve. Rats 


| MEM OTRE 
T 


* 
4 


Du Comte # Eftrades , protons A 
b Meſſieurs les Etats Generaux 


. des Provinces- Unies des Pais- 
e Bas, le 6. Decembre 1666. 


0 | She Comte d' Eſtrades, Ambaſſadeur Extraor- 
6 dinaire de France, expoſe d Vos Seigneu- 
| ries, qu'il leur preſenta par ordre du Roi F 
ja Maitre, le 19. de Novembre dernier, un Me- 
f moire , par lequel il leur demandoit la 1 — 
von de lever dans les lieux de leur obtif- 
6 ſance des Matelots etrangers, Frangois & autres, 
> qui ne ſeroient point leurs Sujets, & nauront 
aucun engagement d leur ſervice, pour _ 
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d 6quirer les Vaiſſeaux neufs ds Sa Majeſii, 
comme auſſi de pouvoir arreter par les diligen- 
| es du Sieur du Mar, employe d Amſterdam 
pour le ſervice dudit Roi, des Matelots di. 
ferteurs d un Vaiſſeau de Guerre de Sa Ma. 
jaſté, nomme la 4 Nollen, 2 7 le 
pourron attraper; Vos Seigneuries, pour r 2 
d ce Memoire, on! fait exptdier un Acte 2 
dudit mois de Novembre, qui n'a 6t6 remis au- 
dit Ambaſſadeur que le premier de ce mois , don. 
nant pouvoir audit Sieur du Mas, de faire ar- 
roter leſdits Matelots deferteurs dudis Navire 
la Ville de Rouen. IT 

Or, comme S. M. fait lever des Matelots de 
toutes parts, pour les faire paſſer en ce Pais 
ci, en (quiper ſes Vaiſſeaux & les mettre en 
trat d agir pour la Cauſe commune d la Cam- 
Bae prochaine , ledit Ambaſſadeur prie Vos 

igneuries, de donner un pouvoir plus rendu 

celui mentionns en VAcle ci-deſſus , afin 
Fee non ſeulement les Matelots di ſerteuri 
du Vaiſſeau la Ville de Rouen, mais auſſi ge- 
netralement tous les autres qui ſe ſeront enga- 
gez au ſervice de 5, M. & viendront d le qui- 
ter; & de ſe ſouvenir auſſi , de lui faire don- 
ner les expeditions neceſſaires pour la levee 
4qu'il.a demande etre faite en ce Pais de Ma- 
elots Etrangers , Frangois & autres, non Sujet. 
de Vos Seigneuries, ni engagez d leur ſervi- 
de, pour Fre employez d celui de Ja Cauſe 
commune. Ledit Ambaſſadeur Extraordinai- 
re fit auſſi inſtances d Vos Seigneuries de la 


part du Roi ſon Maitre, par ſon Mtmoire du 


29. Novembre dernier,, d ce qu'entr autres cho- 
es il leur pit trrire au College de — 
2 i 


s 


ne ccc c c to & am 2 Bo DS = 


„ 
14 de Horn , de Pahſtenir de prendre aucune 
connoiſſance de la — faite en Mer du Vaiſ- 


ſeau le Guillaume & de ſes Marchandiſes, 


dont etoit Maitre Nathanael Criſpin, par Hen- 
ry Laurens Feriſſon , en vertu d'une Commiſ- 
fon de France, la connoi ſſance en devant tire 
abſolument reſerybe au Conſeil de la Marine 
d Paris, qui Seſt deja ſaiſi de tous les pa- 
piers qui concernent cette affaire , & eſt pre dela 
juger ; & cependant , au lieu d'en tcrire audit 
College de Þ Amirautt de Horn, Vos Seigneu- 
ries ordonnent qu'une Lettre que ce mme Cole 
lege leur a trite , ſur le ſeul expoſe. dudit 
Nathoncet 3 Anglois de Nation, ſera 
communiqute audit Ambaſſudeur, lequel deman - 
de que les diverſes Commiſſions que cette mi- 
me Lettre porte, que ledit Henry de Feriſſon 
a euts , lui ſoient remiſes entre les mains, afin 
aue; Sil e troune counable . il ſoit cbdtis par 
le Conſeil de la Marine de France ſuivant les 
Ordonnances; ledit Ambaſſadeur Ex traordinai- 
re inſiſtant totijours au nom du Roi ſon Maitre, 
d ce = ladite affaire ſoit renvoyee audit Con- 
fſeil de la Marine d Paris comme d ſon Fuge 
naturel, conformement au 22. Article du Trai- 
rs de 1662. qui porte, que les priſes faites en 
Mer ſeront jugtes aux lieux os les Commiſ- 
font auront bté priſes, ſoit en France ou dans 
les Provinces - Unies, & priant Vas Seigneu- 
ries de lut donner une prompte reponſe ſur le 
preſent Memoire, Donne d la Haye le 6. Do- 
cembre 1666, | | 


_. DESTRADES. 
MM. SMCS ET 9 
LET 


a © 
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Du Comte d'Eftrades d Mr. de 


Lionne. 
Le g. Décembre 1666. 


8 a EtE vole entre Mons & 
Bruxelles, & n'arriva qu'hier aſſez 
tard, ce qui eſt cauſe que je ne pourrai 
pas rEpondre a vos Depeches du 13, n'a- 
yant pu voir Monſieur de Wit ; mais je 
vous dirai par avance , que tout ce que je 
pourrai faire au nom du Roi pres des E- 
tats pour Pempecher d'aller commander 
leur Flote ne ſerviroit de rien, non plus 
que de croire qu'on puiſſe le perſuader 
de n'y pas aller, fa paſſion predominante 
Etant le commandement , croyant Eta» 
blir des gens tout -a-fait dépendans de 
lui pour bien conduire les affaires pen- 
dant ſon abſence ſelon ſes intentions, 
Par quelques diſcours que nous avons eus 
enſemble depuis trois jours, je lui ai fait 
decouvrir un orage qui ſe. prepare en 
ZeElande par un parti forme pour le Prin- 
ce, & qui ſe repand dans les Villes de 
Hollande , par la nouvelle creation jdes 
Nobles, a Vexcluſion qui a ere donnee 4 
ceux qui avoient droitd'y pretendre, qui 
ſe trouvent Etre dans VAlliance du Prin- 
ce, comme Monſieur de la Lec, Fils de 
Monſieur Beverweert. Je crois que ce 
n'eſt pas tant par ce motif, que parce 
qu'il eſt Beau - frere du Mylord Arling- 
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ton; mais quoi qu'il en ſoit , ſon Pere - 
toit aimE des Villes , & apres ſa mort 
elles Pont tolijours fort conſidere, 1 

je me ſuis ſervi de tout ce que deſſus 
pour repreſenter a Monſieur de Wit, qu'il 
ne feroit pas prudemment de „ loigner 
dans ces conjonctures; mais il croit don- 
ner fi bon ordre à tout, qu'il n'en arri- 
vera nul deſordre. : =? 

Jai pris un autre chemin, qui ſera je 
crois meilleur que le premier, du moins 
y trouvera- t- il de Popoſition. Pai fait 
connoitre aux Deputez des Villes, com- 
bien le Roi avoir trouve A redire que 
Monſieur de Wit füt alle ſur la Flote, 

& qu'il s' toit etonne de ce que des Gens 
ſi prudens qu'ils ſont, avoient voulu ha- 
zarder une Perſonne de ſon experience 
dans les affaires de Terre, pour envoyer 
faire celles de la Mer, qu'il ne peut ſca- 
voir fi bien que ceux qui y ont EtE tou- 
te leur vie; & les laiſſant penſer à eux 
la-defſus quelque tems, ils me dirent que 
j'avois raiſon, mais que c' toit une affaire 
faite. Sur cela je leur dis, qu'ils y pour- 
roientremedier a Vavenir, en cas a que 
la propoſition ſe fit d'y renvoyer ledit 
de Wit cette Campagne. L'un d'eux. me 
dit, que fi M. de Ruyter <Etoit malade, 
on ne pourroit pas Eviter de y en- 
voyer, comme le ſeul qui a autoritè ſur 
les gens de la Marine. Mais ils convinrent 
tous de ne le ſouffrir pas, ſi la ſante de M. 
de Ruy ter lui permet de faire ſa Charge. 

Je continuèrai a m'opoſer par 8 

| les 
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tes voyes que ; eſtimerai ètre les meil- 
leures, pour rompre les meſures que le- 
dit Sr. de Wit prend pour cela, & vous 
en rendrai compte de tems en tems. 

Je vous envoyai, étant en Angleterre, 
| un Courier expres , Poriginal dy 

raite de Dunkerque, & la Ratification, 
dont je n'ai qu'une Copie. 

Vous verrez, par la Copie de mon 
dernier MEmoire , comme je continue à 

reſſer les Etats fur la levee des Matelots 

trangers , & ſur la permiſſion &arreter 
tous les deſerteurs, ſans les reſtraindre à 
ceux du Vaiſſeau la Ville de Roüen; 
au lieu de me donner une rẽponſe ſans re- 
ſomption, il me renvoyent à des Commiſ- 
faires, qui eſt proprement mettre Paffai- 
re en longueur, & laiſſer perdre Pocca- 
ſion de prendre les Matelots qui ſe pre- 
ſentent. | Po rr Top 
Je ne m'appergois pas que Monſieur 
van Beuningen en ait écrit a ſes Maitres 
avec la force que le cas requiert. 

Des que j'eus recu votre Depeche, je 
fus voir Madame 1a Princeſſe d'Orange & 
M. le Prince ſon Fils, & leur demandai 
un ordre pour le Gouverneur d' Orange, 

zour faire ſortir de la Ville ceux qui s'y 
ont retirez pour eviter les pourſuites 
que les Officiers des grands jours font 
contre leur crimes. Ils ont tout auffi-tot 
ordonne au Chef de leur Conſeil de fai- 
re l'expẽdition, laquelle vous trouverez 
pot 2 4 à cachet volant. Ladite Prin- 
ceſſe & ſon Fils m' ont pris d' aſſurer = 


M. de leurs reſpects & obciſſans ſervices, 
& qu' en toute rencontre ils ſeront tot» 
jours tres-diſpoſez de lui en donner des 
preuves. Depuis la Lettre que j'ai re- 
ca de M. Millet, il m'a envoye un Billet 
| qu'il me prie de vous faire voir, que 
vous trouverez Ci-joint avec celui de M. 
de Zehlem. 


ME MOI R E. 


Du Comte d' Eſtrades, preſente 

à Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces-Unies des Pais- 
Bas, le 9. Decembre 1666. 


E Comte d'Eftrades , Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, a reg ordre du 
Roi ſon Maitre de faire inſtance à Vos Sei- 
gneuries, à ce qui plaiſe hui accorder Pa- 
chat de 200, milliers de mdche en ce Pais, & 
se tranſport d'icelle dans les Places que S. M. 
a le long de la Cote de Calais, afin de Sen 
ſe IN pouvoir ſervir utilement dans les beſoins qu Ei- 
K YY | prevoit que Pon en aura la Campagne 
a chaine: De Pextcution duquel ordre ledit Am- 
» WW boſſadeur Pacquite d autant plus volontiers , qu il 
ſe perſuade que Vos Seigneuries ne refuſeront 
pas cette quantite de meche d S. M., 7 
la demande qu Elle en fait eſt un effet de ſes 
ſoint, qui n' ont autre but que le bien & Va- 
vantage du ſervice de la Cauſe commune. 
Donne d la Haye be 9. Decembre 1666. 
| | D'ESTRADES, 
M. LET. 
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8 pour informer Monſieur 
de Wit avec la ſincérité qui ſe doit, 
& juſques aux moindres choſes, je vous 
dirai que Mylord Saint Alban Ecrivit un 
mot la ſemaine paſlee A la Reine Mere 
d' Angleterre, par lequel il lui marquoit 
qu'il voyoit que le Roi ſon Fils ne s'Eloi- 
gneroit pas d' envoyer traiter dans un lieu 
neutre; pourvũ que, pour aſſùrer que cet 
envoi ne füt pas inutile, le Roi voulut 
s entendre avec PAngleterre ſur les con- 
ditions du Traité. Ruvigny vint faire ce 
raport ici le Vendredi au ſoir de P arri- 
vee des ordinaires d'Angleterre, apres 
que j'avois deja envoye mes Lettres à la 
poſte, ce qui m'òta le moyen de vous en 
Ecrire ce jour-là, & le Samedi matin on 
renvoya Ruvigny a la Reine, pour lui di- 
re, qu'elle mandat au Roi ſon Fils, qu'on 
Etoit ici bien aiſe d'avoir appris qu'il com- 
mencat a ſe diſpoſer a vouloir traiter dans 
un lieu neutre, mais que la condition 
qu'il y mettoit retoit pas praticable , & 
qu'il ne ſe flatoit pas que jamais le Roi 
entrat dans aucun concert avec lui fur 
les conditions du Traite ; qu'il s'agiſſoit 
de Pinteret d'autrui, dont nous ne ſom- 
mes ni ne vpulons pas Etre les Maitres ni 
forcer nos Alliez à rien, mais bien owe 
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ſentir à ce qu'ils croiront leur convenir, 
3 & que quand on ſera dans un lieu neu- 
7 tre, chacun y pourra dire ſes raiſons. 
Dans la viciſſitude des choſes humaines, 
il eſt comme inevitable que les plus grandes 
proſpeEritez ne ſoient par fois melees de 
eur quelques adverſitez. Ila plũ à Dieu cette ſe- 
It, maine de toucher le Roi & toute la Maiſon 
dus Royale d'une tres - ſenſible affliction, ayant 
appellé à ſoi Monſeigneur le Duc de Va- 
ere lois: Monſieur & Madame en ſont inconſo- 
ot lables, & avec raiſon; car outre tant d' au- 
tres conſiderations qui doivent cauſer leur 
en douleur, c' toit un Prince qui, par une ex- 
det traordinaire vivacite, donnoit deja de très- 
ut grandes eſperances de devoir parvenir à 
* FF quelque choſe de plus grand encore que ſa 
e naiſſance, quoiqu'elle ſoit la plus illuſtre 
.de la Chretiente. Nous nous promettons de 
a bonts divine, après avoir donné à la 
France ce ſujet general d'un grand deplai= 
en fir. qu'elle voudra le rẽparer bien- tot, la Rei- 
ne Etant entree heureuſement depuis > ay 
ques jours dans le huitieme mois de ſa 
groſſeſſe. 


ns ME MOIRE 


& | Du Comte d'Eftrades, preſents à 

0 Meſſieurs les Etats Generaux 

des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 15. Decembre 1666. 

E Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 

ordinaire de France, repreſenie d Vos 

ome IV. D d Sei- 


Can] 
Seigneuries, que le Roi ſon Maitre ayant ac. 
cordꝭ au mois & Aolit dernier un Paſjeport au 
Sr. Lamtene, Marchand Frangois , pour en- 
ꝓoyer un Vai ſſeau, nomms POranger , Maitre i 
* Sory , de Nantes en Angleterre , chargé 1 
e Marchandiſes defenduts, a condition qu'il 
iroit ſe defaire de celles qu'il prendroit en An- 
gleterre aux Cotes dEſpagne, avant que de 
revenir en Frante, d cauſe de la maladie conta- 
gleuſe, ledit Vaiſſeau a été pris par un Arma- 
teur de Zelande , faiſant fa route Þ Angleterre 
duxdires Cotes d Eſpagne, & ment d Viiſſingue, 
oft on menace de le confiſquer; & comme ledit 
Paiſſeau eſt Frangois, "il eft alle en An- 
= ſous Ia bonne foi d'un Paſſeport de 5. 
„ donn avant la reſolution qu'elle a priſe, 
ſur les inflances de M. van Beuningen, de n'en 
accorder plus aucun pour I Angleterre, & que 
d'ailleurf les Marchandiſes dont i chargé le- 
dit Vaiſſeau peuvent deperir ; S. M. a fait 
parler audit Sr. van Beuningen , afin qu'il 
Errivit , comme ſans doute il aura fait, d Vos 
Seigneuries, pour leur demander de ſa part la reſli- 
ut ion dudit Vaiſſeau & de ſes Marchandiſes , & 
a donné en meme tems ordre audit Ambaſſadeur 
Extraordinaire de leur faire pareille inſtance en 
ſon nom. C'eſt pourquoi il prie Vos Seigneuries, 
-de faire relacher promptement ledit Vaiſſeaul O- 
ranger, avec toutes ſes Marchandiſes & ſon t- 
quipage, qui ſe plaint dere fort maltraite ; ſe 
perſuadant que Vos Seigneuries P employeront de 
bonne mamiere,, & avec diligence, pour donner d S. 
M. une ſatigfaction auſſi juſte & raiſonnable que 
celle- Id. Donn d la Haye le 15. Decembre 1666, 
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Du Comte d Eſtrades a Mr. de 


Lionne. 
Le 16. Décembre 1666. 


PAi recũ la Dépèche que vous m'avez 
fait l'honneur de m'ecrire du dixieme 
u courant, & ai communique a Mon- 
ſieur de Wit tout ce qu'elle contient ſur 
le ſujet du Billet de Monſieur de Nuvi- 
gry. Il eſt tout- a- fait de votre ſentiment, & 
croit que Penvie de lever argent promis 
par le Parlement fera differer leur rèponſe, 
& que meme le Roi d' Angleterre tẽèẽmoigne- 
ra plus d'inclination a continner la Guer- 
re qu'à faire la Paix pour ce ſeul ſujet. 
Le Sieur de Wit m'a aporte ce Billet, 
que je vous envoye, d'un avis de Bru- 
xelles qui marque, que les Anglois n' ou- 
blient rien pour donner des ombrages aux 
Etats, & a fait réfléxion, qu' au meme 
tems que le Roi d' Angleterre temoi- 
one à la Reine ſa Mere avoir inclina- 
tion A traiter la Paix en lieu neutre, il 
tiche d'attirer le Roi à ſon parti, & fait 
ſemer des bruits en Flandre, que le Roi 
traite ſecretement ſans la participation 
des Etats, qui ne manquent pas de ve- 
nir juſques dans les Villes & les Provin- 
ces. Monſieur de Wit eſtime à propos, 
& mol auſſi, de communiquer aux Commiſ- 
laircs des affaires ſecretes ce que la Reine 
| Dd 2 | Me- 
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Mere Angleterre a fait dire au Roi, & 
ce que Sa Majeſte lui a repondu , dont 
le Sieur de Wit eſt reſte fort ſatisfait. 
Il convient auſſi qu'il faut travailler 
puiſſamment pour mettre les Flotes en 
etat d'entrer en Mer de bonne heure, & 
plutot que celle d' Angleterre. Vous 


verrez ſur ce ſujet ce que je mande à 


Monſieur Colbert, pour reponſe a ſa Dé- 
peche ſur la difficulté de la levee des Ma- 
telots que les Etats avoient accordee , 
mais que les Amirautez ne veulent pas con- 
ſentir, pour les raiſons qu'ils ont envoye 
alleguer par leurs Députez aux Etats. 
Je leur ai propoſe ſeulement la levee 
de 400 hommes, pour leur oter le ſcru- 
5 qu'ils ont que cela leur fera perdre 
*Equipage , ne le formant que des Etran- 
gers qui viennent de toute part au Prin- 
tems pour prendre parti. Je verrai ce 
u'ils me rEpondront , apres avoir con- 
ulté les Amirautez la-deſſus. On ne peut 
Eviter ces formalitez, qui ſont accompa- 
gnees de grandes longueurs. 
Pai fait ſcavoir aux Officiers des Ami- 


rautez ce que vous mordonniez touchant | 


la revocation des Paſſeports du Roi, dont 
ils ont Ete fort ſurpris. _ | 
La Lettre de Montieur d'Isbrand du 
dernier ordinaire, porte de plus en plus 
les Etats à les faire revenir. Le grand 


Chanctelier demande a preſent des Subſi- 


des, ne veut plus tenir Paccord qui à- 
voit 6te fait pour le Cabo Corſo & autres 
Places, & periiſte a ne vouloir pas don- 
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ner VAte de Neutralitẽ juſqu'à la fin de 
la Guerre; ce qui confirme les Etats 
dans la croyance qu'ils n'ont jamais eu 
bonne intention pour eux. Auſſi ſe precau- 
tionnent- ils en toutes choſes contreeux, 
ſoit en payant encore un terme des Trou- 
pes de leurs Alliez de cette nouvelle Li- 
e, ou en fortifiant les Places frontie- 
res d'Oſtfriſe & de la Weſtphalie. Pen 
ai donné avis a Monſieur de Pomponne, 
qui m'a écrit le détail de ſa derniere con- 
verſation avec le Chancelier, laquelle il 
n'approuve pas. Il ſera bien mal-aife de 
ramener les Etats a prendre conſiance aux 
Suedois; & à moins qu'ils n'y cronvent 
bien leurs füretez, je le crois impoſſible. 
Comme je trayaillois à cette Depeche , 
Monſieur Vivie, Penſionnaire de Dort, 
m'eſt venn dire de la part de Meſſieurs 
de Hollande, qwils accordoient au Roi 
la levee de 400. hommes étrangers pour 

Pequipage des Vaiſſeaux du Roi. 
ai eu une Conference avec Mon- 
ſieur de Wit ſur une Depeche que j'ai 
recũè de Monſieur le Chevalier de Ter- 
lon, qui porte, que le Roi de Danne- 
marc demande pour conditions de la jonc- 
tion de ſa Flote avec celle des Etats, qu'on 
lui laiſſe les huit Vaiſſeaux Hollandois, & 
qu'ils ſoient payez aux dépens de l' Etat, 
ſans en rabattre le loüage ſur les Subſi- 
des, que tous les Vaiſſeauæ qui ſeront 
pris, brülez, ou coulez a fond, lui ſerbnt 
payez par les Etats ſelon leur valeur, 
qu'on lui payera tout ce qui lui eſt dũ 
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des arrerages, & qu'on ſera ponduer à 
payer a PecheEance de chaque terme, & 
qu'outre cela on fera un pret de 40000. 
livres, pour aider ledit Roi de Danne- 

marc a équiper promptement ſa Flote. 
Monſieur de Wit a trouve ces condi- 
tions fort rudes, & a dabord reſolu de 
remercier le Roi de Dannemarc de la 


jonction de ſa Flote; mais je lui ai dit, 


qu'avant de decider, il valoit mieux 
avoir quelque Conference avec Monſieur 


de Clingenberg ſur cette matiere 3 & 


pour le préparer, nous ſommes entrez en 
tidiſcours fur la teneur deſdites condi- 
tions. Il eſt tombè d'accord de payer tous 
les arrèrages & d' tre ponctuel au paye- 
ment des termes Echus. Il a meme pro- 


mis de faire la propoſition a la Province 


de Hollande , de faire une avance par 
pret d'une ſomme, ſans la ſpecifier, pour 
aider le Roi de Dannemarc à mettre 
promptement ſa Flote en Mer pour join- 
dre celle des Etats; mais que, pour laiſſer 
les huit Vaiſſeaux aux depens de VEtat 
en Dannemarc, cela ne ſe pouvoit pas, 
non plus que de payer les Vaiſſeaux qu 

ſeroient pris, brulez ou coulez A fond. 
Pati Ete enſuite voir Monſieur de Clin- 
genders, qui m'a dit qu'il relacheroit de 
a demande des Vaiſſeaux pris, brulez ou 
coulez a fond, & qu'il relacheroit auſſi 
de celle d'une avance par pret, pourvi 
qu'on voulit laiſſer les huit Vaiſſeaux aux 
e de PEtat en Dannemarc. 2 
que la ſaiſon aidera à faire reüſſir cette 
| pro- 
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propoſition; car ſi la gelee vient, comme 
nous ſommes dans le tems de Pattendre 
a toute heure, les Etats ſeront obliges 
par neceſlite de laiſſer là leurs Vaiſſeaux, 
& ainſi ce differend ſera termine. 
Ledit Sieur de Clingenberg doit avoir 
demain une Conference avec Monſieur 
de Wit. Je vous manderai Vordinaire 
prochain ce qwils auront réſolu. Pai ſa 


de quelques- uns de mes Amis de VAſ- 


ſemblee, qu'il a ete propoſe d'enyoyer 
Monſieur le Prince en Ambaſſade extra- 
ordinaire vers PEmpereur. Je ne puis 
pas encore pEnetrer le ſujet de eet en- 
voi, ni meme vous aſſurer fi Vavis qu'on 
m'en donne ef veritable , mais je ne per- 
drai pas de tems à m'en Eclaircir. 


L 4: Ki 2: 
Du Comte d' Eſtrades d Mr. de 


Lionne. 
Le 23. Decembre 1666, 


E roublie rien pour diſpoſer les Vile 
les A ne permettre pas que Monſieur 
de Wit aille commander la Flote; 

mais la rechute de Monfieur de Ruyter, 
qui a de fi grandes foibleſſes qu'il des 
meure Evanoui des heures enticres, me 

fait craindre que, quelque precaution que 
je prenne, la neEceſlite du ſervice , & le 
manque de gens de commandement n'os 


bligent les Villes à y conſentir. Je ne 
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laiſſerai pas de continuer mes diligences 
pour Pempecher. Je vous puis aſſürer 
qu'on ne perd pas ici de tems pour pre- 

arer toutes choſes, afin de faire ſortir 


Ja Flote des Etats de bonne heure & a- 
vant celle des Anglois. Les Amirautez 


ont fait pour cela une demande de 15. mil- 
lions, qui eſt accordée, & la Ville d' Am- 
ſterdam ſeule offre de faire Pavance de 


10. millions, cs qui ne ſera pas neEceſſai- 


re, toutes les autres Villes offrant de 
Payer leur quote avant le mois d' Avril, 
ainſi Pargent ſera prét pour les dépenſes 
de toute la Campagne. Il y a de Tappa- 
rence que les Etats executeront de bon- 
ne foi le Projet de la jonction, & que le 


Roi n'y r rien. Ils doivent ètre en- 


tre la Tamiſe & Calais avant que la Flote 
du Roi entre dans la Manche. C'eſt au 
commencement d'une Campagne, d'ou 


17 on ne ſe peut retirer pour retourner dans 


les Ports, comme ils firent la dernière ſur le 
pretexte des maladies & du mauvais tems, 
& les Etats feroient plus contre leur interet 
opre, s'ils y manquoient, que contre ce- 

ni du Roi; ce qui m'oblige de croire qu ils 
obſerveront ponctuellement ledit Projet. 
Les Lettres de cet ordinaire de Mon- 
ſieur van Beuningen aux Etats ont été 
plus fortes que par le paſſe; ils m' ont fait 
meme reproche de ce que je m'Etois plaint 
de leur longueur. Sur quoi je leur ai ré- 
pondu, qu'après avoir attendu leur re- 
ponſe un mois, je ne pouvois pas m' em- 
pecher d'en rendre compte au Roi, qu! 
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avoit cru avec raiſon, que c*Etoit par nẽ- 
gligence & par ma faute que ſes juſtes 
demandes n'etoient pas accordees. Les 
Deputez & moi nous nous ſommes bien 
accordez & ſeparez, & ils ont compris 
que je n'en pouvois uſer autrement. 
Quoique Monſieur de Wit füt informs 
par la depeche du Sieur van Beuningen 
de tout ce que vous me mandez de la ré- 
ponſe du billet de Monſieur de Ruvigny, 
nous n' avons pas laiſſè d'en diſcourir: ſes 
ſentimens ſont tout conformes aux votres 
ſur cette matiere, Cependant il remar- 
que de la malice & de la mauvaiſe inten- 
tion dans le procede des Anglois, qui 
ont fait ecrire ici par diverſes voyes, que 
Monſieur le Marquis de Bellefonds etoit al- 
le ſecretement en oy de la part 
du Roi pour traiter. On a auſſi Ecrit que 
Monſieur de Ruvigny y <croit alle pour le 
meme ſujet, mais cela ne fait nulle im- 
preſſion dans l'eſprit des peuples ni des 
Etats; au contraire, ils ont juge à propos 
de faire prononcer les ſentences par la 
Cour de Hollande contre Kivit, qui eſt 
condamnè d'avoir la tete tranchee, & ſes 
biens confiſquez, parce qu'il eſt en An- 
gleterre; & pour vander Horſt, il eſt ban- 
ni pour jamais, & ſes biens confiſquez. 
Un Medecin de Delft a été arrete pri- 
ſonnier, il y a environ un mois, pour a- 
voir Ecrit en Angleterre tout ce qu'il 
ſcavoit des ReEſolntions des Etats. 
On Pa mis entre les mains de la Cour 
de Juſtice , qui Va deja interrogè trois fois 
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depuis deux jours: on croit qu'il ſera pen 
du. Toutes ces actions de rigueur feront 
bien connotftre au Roi d'Angleterre, que 
le procede qu'il a tenu juſques à cette 
heure pour nous diviſer ne rEifſira pas, & 
que le plus aſſireeſt , de convenir d'un lieu 
neutre qui ne ſoit pas ſuſpect, 


M E M OI R E 


Du Comte &Eftrades, preſents à 


Meſſieurs les Etats Generaux 
des Provinces- Unies des Pais- 
Bas, le 23. Decembre 1666. 


* Comte PEftrades ,, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, fait ſcavoir d Vos 
Seigneuries, que le Sieur Fanot, Conſul de la 
Nation Francoiſe en ce pais, preſenta le qua- 


torzieme de ce mois un Memoire d Meſſieurs les 


Etats de la Province de Zelande, pour les infor- 


mer que le Roi, par Atret de ſon Conſeil Royal, 


tenu a Saint Germain en Laye le ſixitme No- 
pemore dernier, a declare de bonne priſe le 
Vaiſſeau le Faucon blanc, avec ſes Marchan- 
diſes, pris en Mer, allant de Chriſtianſtad d 
Londres, & amene a Viſſingue par le Capi- 
taine Robert Bagaert de la Ville de Calais, ar- 
me en guerre avec commiſſion de France, afin 
gu'il leur plit permettre Pexëcution dudit Ar- 


ret, & en laiſſer joiiir ledit Bagaert; fur 


quoi Meſſieurs les Etats de Ztlande Font ren- 
v.yt d Vos Seigneuries, pour lui tire ſur ce 
pourvi :. & comme ledit Anbaſſadeur a or- 
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are du Roi ſon Maitre de faire inflance d Var 
Seigneuries pour le meme effer al les prie de 
vouloir Ecrire a Meſſieurs les Etats de Zelan; 
de, afin qu'ils ſe conforment nan : ſeulemens & 
ce qu'il a #6 a Sa Majeſté d ordonner fur ſe 
fait de ladite priſe, par ledit Arret ci-deſſus 
mentionnè, mais meme au Traité de 1662. 
dont le 22. article porte en termes expres, que 
les priſes faites en Mer, tant par les Frangois 
que les Hollandois, ſeront jugtes aux lieux d o 
les commiſſions auront 66 priſes: ce qui ſe dais 
pratiquer ſans aucune contravention de part & 
autre, & a quoi ledit Ambaſſadeur ſe pro- 
met qu'il ne . pas manquè de la part de 
Meſſieurs les Etats de Ia Province de Zelande.. 
Donne d la Haye le 23. Decembre 1666. 


D'ESTRAD ES. 
D 
Du Roi au Comte d Eftrades. 
Le 24. Decembre 1666. 


Ai vii votre deEpeche du ſeizieme de ce 
mois, Si Pavois Ete capable de faire un 
accommodement ſepare avec le Roi 

d'Angleterre a Vexcluſion de mes Alliez, 
je me ſerois bien garde d'Ecrire aux E- 
tats GeEnEraux (ſans que jen euſſe au- 
cune neceſſite, puiſqu'il ne Sagiſſdoit pas 
de cela) aux termes que je Pai fait dans: 
ma derniere Lettre, pour leur donner 
ma Parole Royale & toute aſſiirance ,qu'iys 
n'auroient jamais rien à craindre de moi 
de ce côté-làA; bien plus, je n'aurois eu 
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arde d' entrer en guerre pour Pinteret 
deſdits Etats, & je n'aurois eu, pour m'en 
diſpenſer, qu'a ſoùtenir pour bonnes les 
raiſons que le Roi d' Angleterre employoit, 
& qui paroiſſoient aſſez plauſibles, pour 
prouver qu'il n' toit pas l'aggreſſeur en cet- 
te guerre. Ce parti étoit bien plus ſtir, 
plus commode, & de moins de deEpenſe 
pour moi, qua corrompre aujourd'hui, 
par une infidElite que je déteſterois fort 
en autrui, tout le fruit de obligation que 
j'ai acquis ſur les Etats en cette rencon- 
tre; ainſi je ne ſcaurois vous exprimer 
aſſez Pindignation que je congois de me 


Voir oblige de vous mander quelque choſe 


ſur cette matiere, & que le moindre bil- 
let que quelque méchant donneur d'avis 
s' aviſe d'ecrire , cauſe des frayeurs & des 
allarmes dans les Provinces- Unies. Je 
ne crois pas que le Sieur de Wit, ni les 
principaux de PEtat, me faſſent ce tort 
d'avoir la moindre crainte- on ombrage 
d'une pareille choſe, comme je ne leur 
fais pas celui de rien ſoupconner deux 
de ſemblable. Il n'y a qua conſidèrer la 
boutique on ſe fabriquent ces ſortes de 
machines pour nous diviſer, & que C'eſt 
à Bruxelles ou a Londres; & à dire vrai, 
nous ſerions bien imprudens ſi nous tom- 
bions dans ces piéges-là: pour moi, je n'y 
donnerai jamais de lieu, & il me ſemble 
que les circonſpections que j' aporte à tou- 
te ma conduite vont juſquwau ſcrupule. 
Rien n*Etoit meilleur a mon ſens que le 
billet que j'ai fait Ecrire par Ruvigny au 


Com- 
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Comte de Saint Alban pour le faire voir: 

il n'avoit pour fondement qu'une propoſi- 

tion faite par les Etats GEneraux eux-mè- 

mes; cependant je n'ai pas voulu faire la 

choſe ſans Pavoir auparavant communi- 
uce au Sieur de Wit, & en avoir apris 


ſon ſentiment, Le Sieur van Beuningen 


avu, ou a pt voir, $'il Pa voulu, les bil- 
lets de Ruvigny à Saint Alban & les re- 


ponſes, & il en ſera totijours uſe de me» 


me. Les avis de Londres portent, que le 
Roi Angleterre, le Chancelier & Ar- 
lington ont été ſouvent enſermez avec 
Saint Alban. Peut-etre a- ce été par la 
neceſſite qu'ils ont eu de l'inſtruire pour 
le voyage qu'il doit faire ici; mais je ne 
doute pas qu'il n'y ſoit auſſi entre quel- 
que affectation, & quelque deſir, que les Eſ- 


: 3 riſſent & donnaſſent jalouſie aux 


tats GeneEraux de ces conduites, avec 
un homme qui paroit n'avoir de relation 
queen cette Cons par le moyen de la Rei- 
ne ſa Maitreſſe ; mais, ni les Anglois, ni les 
Eſpagnols, ne ſcavent pas que ledit Sieur de 
Wit & les principaux de VEtat avoient 
EtE avertis de tout par avance. Cepen- 
dant, comme ledit Saint Alban doit etre 


lui-meme bien-tot ici, & que les Artiſans 


de pareilles machines auroient encore plus 
de lieu d'en faire joiier les reſſorts, il eſt 
bien neceſſaire que les Etats ſe mettent 
une fois pour toutes au- deſſus de ces 
bruits , & pour cela je ne ſgai pas que 
leur dire, apres leur avoir une fois donne 
& ſi ſouvent confirme ma parole Royale. 
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Mais fi, en y engagean votre honneur 


& votre propre vie, & effrant pour cela 
de vous deEpoiiller de tout caractere d'Am- 
baſſadeur & de mon Miniſtre, en cas qu'ils 
voyent jamais que je rentre en Paix & en 
aucune amitie avec le Roi d'Angleterre 
que conjolatement avec VEtat des Provin- 
ces- Unies & le Roi de Dannemarc, ces 
expreſſions & cette offre pouvoient ajou- 
ter auprès de peuples quelque choſe a ma- 
dite parole, vous le pourrez faire avec 
toute aſſurance de ne rien hazarder. Ce- 
pendant s'ils veulent s'enquerir de ce qui 

ſe fait par mes ordres à Breſt & à la Ro- 
ehelle, ils connoitrone bien que je n'. i 
d' autre penſee que la continuation de cette 
guerre, ſi on ne peut obtenir une bonne 
& ſure Paix. 


MEM OIR E. 
Du Comte 4 Eſtrades, préſentè à 
Meſſieurs les Etats Generaux des 
Provinces-Unies des Pais-Bas, 
le 24. Decembre 1666. 
1 Comte d Eſtrades, Ambaſſadeur Extra- 
ordinaire de France, reprt ſente a Vos Sei- 
gneuries, que de petits Bätimens Francois, dc 
Xx d douze Tonneaux chacun, ſervis par des 
Matelots 4ous Francois , nommez la Marie, 
Maitre Jean Martel; la Krangoiſe, Maitre Da- 
vid Robin; la Fauvade, Maiire Jean Carot; 
les auirescommandez par Salamon ay" 
1 | 9 
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David Canchel, Fean Feuillet, & Pierre Bi. 
loquet , tous de Diepe, & Pierre Morin de Saint 
Malo , chargez de Fromages & de Lin, apres 
avoir eu leurs congez de P Amirautt de Rotter. 

dam, & tous leurs acquits de la Brille, pour 
yen retourner en France, ont été arretezꝝ audit 
lieu de la Brille par un Jacht, dont le Capi- 
taine leur a dit avoir cet ordre de Vos Seigneu- 
ries, ſans leur en dire autre raiſon. C'eſt pour- 
quoi ledit Ambaſſadeur „ au 
nom du Roi ſon Maitre inſlances d Vos Sei- 
gneuries, afin qwil leur plaiſe donner leurs or- 
ares, d ce que ſedit Jacht n'empôcbe point leſ- 
dits Bdtimens de continuer leur retour en Fran- 
ce, ſuivant leursdits Congez & acquits: & at- 

tendu que ce ſont de petits Vaiſſeauæ de nulle- 
paleur, n'y ayant que celui de Saint Malo, de 
25. Tonneaux & les autres étant tous au 
deſſous de 10, ou 12, & que les Marchandifes: 
dont ils ſont chargez deptriſſent 5 il eſpere que 


Vos Seigneuries leur accorderont voſontiers cet- 
te permiſſion , qui ſera fort agreable a Sa Majeſ- 


it, & que ces pauures gens-10 auront au plti-- 
tot leur expedition fans reſomption, afin qu'ils- 
ne Je conſument point inutilement en fraix ;. 
n'attendant quapres cela pour partir. Donn u 
la Haye le 24. Decembre 1666. 


| DESTRADES:. 
F 
Du Comte d Eſtrades au Roi; 
Le 30. Decembre 1666. als. 


Ai communique au Sieur de Wit la 
1 deEpeche que Vatre Majefte m'a fait 
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Thonneur de m*Ecrire du 24. du courant, 
dont il eſt demeure fort ſatisfait, & na 
pri de lui donner copie de ce qui regar- 
de les afſurances que Votre Majeſte ne 
traitera jamais de paix ſans la participa- 
tion de ſes Alliez & de ce qui concerne 


Pavis d'Angleterre , afin qu'il le puiſſe 


montrer en confiance aux Commiſſaires 
des affaires ſecretes, tant pour ſa dEchar- 

e, que pour les détromper de tous ces 
3 qui viennent de Londres & de 
Bruxelles. Cette dépeèche a fait un tres- 
bon effet, & donne matiere de faire voir 
Clair aux Etats, que tout ce qui ſe man- 
de de Bruxelles n'eſt qu'artifice & fourbe- 
rie pour nous diviſer. 

Quant a ce qui regarde Pajuſtement de 
la jonction des Vaiſſeaux du Roi de Dan- 
nemarc, le Sieur de Wit demeure d'ac- 
cord des conditions quant au payement, 
mais il ne ſe fait fort que de la quote de 
Hollande; il reſte la part de ſix autres 
Provinces, qu'il faut diſpoſer ſeparement, 
Ce qui eſt tres-difficile & ne ſe peut faire 
fi promptement , leſdites Provinces etant 
Fort en arrière. Je ne manquerai pas d'y 
faire tout ce qui dEpendra de moi. Le 
moyen le plus prompt ſeroit que la Pro- 
vince de Hollande ſe chargeat de tout, & 
en fit les avances. Je Pai propoſe au 
Sieur de Wit, mais il m'a répondu, que 
ladite Province de Hollande <etoit telle- 
ment chargee Ge cela ne ſe pouvoit pas, 

Pour les huit Vaiſſeaux qui ſont en Dan- 


nemarc, ileſt arrive ce que je m'Etois 2 
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ne Phonneur d'Ecrire a Votre Majefté, 
que les glaces venant, leur demande ne 
ourroit $'exEcuter; ainſi je vois que, fans 
aire une condition de cet article, leſdits 
Vaiſſeaux demeureront en Dannemarc 
pendant Phyver. « | 
Apres avoir ſouffert bien des remiſes, & 
ſurmonte les difficultez de la Province de 
Gueldre , j'ai obtenu PElargiiſement de 
ce ſujet de Monſieur le Duc de Neu- 
bourg, ſans que la Juſtice dudit Vulpen 
ait pris connoiſſance de ſon affaire , qui 
eſt ce que Monſieur le Duc de Neubourg 
deſiroit, & il aura à preſent ſujet d'etre 
ſatisfait. Il y a eu du retardement , par la 
Province de Gueldre , a la Reſolution 
qui avoir EtE priſe de donner ſatisfaction 
a Monſieur ! Electeur de Cologne touchant 
la Religion dans le Village d'Ifſum, dont 
le Seigneur eſt Capitaine de Cavalerie au 
ſervice des Etats, & a beaucoup d' amis 
& de parens dans cette Province; mais 
ayant repreſente, comme la parole en avoit 


deja Ete donnee à Votre Majeſté par le 


Sieur de Wit, & lui s'y trouvant inté- 
reſſe, il a agi puiſſamment, & hier il a ëtẽ 


. rEſolu que ce point ſeroit exEcute felon 


la premiere Reſolution , & meme les E- 
tats ont rẽſolu & termine quelques petits 
differens qui reſtoient, comme celui de 
payer en argent la valeur d'une maiſon 
appartenante A un Couvent, qu'on. a join- 
te à celle d'un Gouverneur. 
Je menai moi- meme les deux Agens 
de FEleQeur de Cologne & de — 
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le Duc de Neubourg chez le Sieur de 
Wit, qui leur a confirme tout ce que 
deſſus, & s'eſt charge d'en faire faire les 
expeditions. | 
je remarque toujours dans ces eſprits 
grand ombrage des.Suedois ; leur ſ6jour 
aux environs de Breme , & la levee de 

uatre Regimens nouveaux les inquicte 
ort; mais ce que je vois qui leur fait le plus 
de peine, & dont le Sieur de Wit n'a 
pu s' empècher de me tEmoigner quelque 
choſe en paſſant, eſt qu'ils ont avis que 
Vs6tre Majeſté leur a fourni cent mille 
Ecus pour leur ſubſiſtance audit pais de 
Breme. Je lui ai rẽpondu, qu'il ſe pouvoit 


faire que Votre Majeſtè eüt paye aux 


Suẽdois quelque choſe du reſte des ſub- 
fidesquileur Etoient dis, dont pourtant je 
Tavois aucune connoiſſance, & que les 
Etats wen doivent tirer nulle conſequence 
qui fit contre eux; qu'au contraire Votre 
MajeftE a fait cette avance (ſi elle eſt 
vraye ) pour les empecher de ſe deEcla- 
rer pour PAngleterre , 6 les maintenir 
dans la Neutralite pendant cette Guerre. 
II ne ſque me repondre autre choſe , fi 
ce neſt que du moins on en devroit in- 
former te Sieur van Beuningen, qui té- 
moigne en avoir de Vinquietude auſſi bien 
que les Etats. | | 
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Du Comte d Eſtrades a Mr. de 
Lionne. bens 


Le 3o. Decembre 1666. 


Ur cela Monſieur de Wit me vint trou- 
ver il y a trois jours, & me communi- 
qua le deſſein du Sieur — Je 
le priai de Pempecher d' envoyer ce Cou- 
rier, & d'attendre juſques a Parrivee de 
ordinaire, par lequel je recevrois peut- 
etre des ordres du Roi qui me donne- 
roient la libertè de m' ouvrir audit Clin- 
genberg; ce qui eſt arrive fort heureuſe- 
ment par votre depeche. Pai concerts 
enſuite avec le Sieur de Wit la maniere 
dont je lui parlerois , & nous ſommes 
convenus que je lui ferois ouverture du 
contenu dudit Billet ; & du voyage de 
Monſieur le Comte de Saint Alban en 
France, & de l'ordre que Javois du Roi, 
d'envoyer copie de tout a Monſieur le 
Chevalier de Terlon, pour communiquer 
toutes choſes au Roi de Dannemarc ; que 
cependant je le priois de tenir la choſe 
ſecrete, & que lui Sieur de Wit Viroit 
voir enſuite, & lui diroit auſſi, que je lui 
ai fait part de la meme choſe , & qu'il 
32 juger par- là que le procede du 
oi toit net & obligeant pour ſes Alliez: 
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ce qui a EtE execute, dont le Sieur de 
Clingenberg eſt reſts fort ſatisfait. 

Jai envoye enſuite x Monſieur de Ter- 
lon la Copie du Billet de Mr. de Ruvigny, 
& la Copie de Particle qui parle du voyage 
de Monſieur de Saint Alban, & lui man- 
de que vous me chargez de lui envoyer 
un Duplicata de tout, pour le communi 
quer confidemment au Roide Dannemarc, 
& lui faire connoitre que Sa MajeſteE n'a 
rten de reſerve pour lui, & qu'elle con- 
tinuera à lui donner avis de tout ce qui 
ſe paſſera. 

Que ce qui vous a oblige de m'ordon- 
ner de lui envoyer un Duplicata , eſt la 
crainte que vous avez euë, que les dé- 
peches que vous lui avez envoye n'ayent 
couru le meme riſque. que celles qu'apor- 
rotent les Couriers de Flandre , qui ont 
et volez deux fois; & comme nous avons 
fouvent des Couriers extraordinaires, 
vous avez juge que je pouvois avec plus 
de ſurete lui faire ſcavoir ce que le Roi 
lui a deja mandè par d'autres voyes. J'ai 
eſtime a propos lui devoir Ecrire de la 
ſorte , afin qu'il puiſſe lever tous les 
ſoupcons au Roi de Dannemarc, il en 
moe ErE Preoccupe de quelqu'un ſur ce 
| Dt Wo: . 

111 remercie les Etats de la part du 
Roi, de la permiſſion qu'ils ont accordee 
de lever quatre cens Matelots. Pai dit 
à Monſieur de Wit, que le Roi avoit en- 
voye le Projet que nous avions concerte 
a Breſt, pour le communiquer a 8 7 
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le Duc de Beaufort, & qu'auſſi-tõt qu'il 
aura envoye ſa reponſe , Sa Majeſtéè me 
fera ſcavoir la ſienne Ja - deſſus. 

Pour n'uſer pas de redites, je me re- 
mets a la dẽpèche du Roi, ou vous verrez 
état de toutes choſes. | 

Vous ſerez peut-<etre ſurpris de la nou- 
velle que je veux vous mander. C'eſt 
que ſcachant que Monſieur de Wit jouoit 
une partie de paume contre Monſieur 
le Prince d'Orange, je fus les voir jouèr, 
& apres la partie finie, ils me deſierent 
d'en jouer une avec un ſecond, je les 
pris au mot, & ſans me deshabiller ni 
prendre des Chauſſons, je primai & joiiai 
en ſix jeux, que je gagnai. II y avoit 
trente ans que je n'avois jolic ala paume. 
Vous jugerez par Ia que je rai pas été 
des plus foibles dans ma jeuneſſe, & que 
j'ai encore des bras & des jambes pour 
les employer au ſervice du Roi lorsqu'ii 
m'en jugera digne. | | 


Fin du Tome quatritme, 
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